
La rébellion a tourné court la campagne des élections législatives f^^ nce 
cime - lauBangladesh est ouverte officiellement ses Boeing 


La Chine 
et l’Asie du Sud 


M. Zhao Ziyang était attendu 
le lundi 1" Juin à Islamabad, 
où U doit avoir pendant plu- 
sieurs jours des entretiens 
avec les dirigeants pakista- 
nais. Après son séjour an 
Pakistan, le chef dn gouver- 
nement chinois se rendra au 
Népal. En revanche, l’étape 
initialement prévue; du 1 an 
10 juin, an Bangladesh parait 
compromise en -raison, de la 
situation intérieure régnant 
dans ce pars à la sotte de 
l’assassinat du président Zïanr 
Rahman. Des consultations 
diplomatiques doivent avoir 
lieu dans les prochains jours 
entre Dacea et ~BBàn afin de 
prendre une décision défini- 
tive à ce sujet. 

Le maintien par M. Zhao 
Ziyang de sa visite an Pakis- 
tan, malgré le deuil national 
décrété pour honorer la mé- 
moire de Mme Soong CMng- 
lin, la veuve de Sun Yat-sen, 
démontre toute l’importance 
que la Chine accorde & ses 
relations avec le Pakistan. 
Les rapports, traditionnelle- 
ment bons, entre les deux 
pays se sont encore resserrés 
à la suite des événements qui 
ont affecté ees dernières 
années l’équilibre stratégique 
en Asie du Sud. 

L’invasion de l'Afghanistan 
par ninion soviétique, le sen- 
timent plus aigu, qu’a de ce. 
fait le Pakistan de» i tûw ac es 
qui pèsent sur » sécurité, le 
désir aussi bien d’Islamabad 
que de Pékin de s’opposer à 
l'hégémonie de'rüJELSÂ dans 
cette région dn monte; «nt 
entraîné un rappreetenhent 
qui s’est traduit depuis un an 
et demi par de inulrtî pies 
contacts bilatéraux. 

Le voyage de M.- Zhao. 
Ziyang — le denâèru e ho» 
de son pays depuis son entrée 
en fonctions en septembre 
1988, le premi er ay ant été 
consacré A la Birmanie et A 
la Thaïlande — vient de 
confirmer la priorité que le 
p. .blême de F Afghanistan, 
avec celui .a Cambodge, 
détient dans les préoccupai 
lions de Pékin en matière de 
politique étrangère. 


M. Mauroy demande < des engagements précis » au parti communiste 


La situation est redevenue u U I 1 I 

ïïmsÆ M. Mauroy demande « des engagen 

& Daaca, de rottree officielle, 

après ta reddition ou la fuite Les délégations dn parti communiste et dn 
vers antérieur du papa des parti socialiste devaient se rencontrer, mardi 
mmtaires — quelques officiers matin, au siège du PS., pour discuter les moda- 
et une cinquantaine de soldats lit es d'un accord êlectoraL Les communistes se 
— tenus pour responsables de montrent toujours disposés A aboutir. 

P assassinat, samedi 30 maL du Le PjS. a soumis, dès la fin de la semaine 
chef de l'Etal, le général Ziaur dernière, an P 3SJ. et au MAG. un - projet 
Rahman, et de ta rébel Ho» de d’accord de gouvernement » qu’il devait pré- 
la garnison de Chtttagong. Le senter. mardi, à là délégation dn P.CF. Ce docu- 
chef de Pinsurrection. le gêné- ment comporterait notamment un «préambule 
rai Uansatr Ahmed, a été de solidarité gouvernementale » haut les parties 
a r rêté, lundi, à une ctnqiût n- contractantes. 
tatne de Jcüomètres de là ville 

Un porte-parole indien ava it U» dernières Inscriptions do candi- les 12 et 13 mai. 
qualifié de «totalement fans- dots aux élections législatives des précédente. Ces t 


ses pilotes 


II aura fa/lu trois ans au 
M. Mauroy, qui $e trouvait à Lille pendant Syndicat national des pilotes 

le week-end, s’est adressé en ras termes a nx ligna pour accepter ce qui 

communistes i « Vous avez vocation à participer } U i paraissait d'abord Incort- 

au gouvernement de la France, comme les cevabfe : le pilotage en équb 

autres formations, et c'est vous qui détenez la page a deux du Boeing-737. 

réponse. - Le premier ministre a aussi déclaré, Cette même organisation, qui 

& l’intention du P.CJf.» « H ne s’agit pas de contraignait alors, par son 

faire des déclarations, il faut prendre des intransigeance, Air France è 

engagements. La publication de sondages don- annuler une commande de 

nant une large avance au parti socialiste a dix-huit appareils de ce 


Un porte-parole indien avait Les dernières inscriptions de candi- les 12 et 13 mai, lors d’une enquêta M. Giscard d’Estaing tiennent esaen- Ces trois années de retus 
qualifié de «totalement fans- date aux élections législatives des précédente. Ces chiffres incluent les bellement. d’une part, au Jugement nen laisseront pas moins de 

ses » les informations dnme 14 et 21 Juin rat été enregistrées. Intentions de vote en faveur des négatif porté par les électeurs sur profonds stigmates tant au 

agence de Neto-DeUa selon les- dimanche 31 mal, à minuit Alors radicaux de gauche (lors do premier sa politique en matière d’emploi, gp/p la compagnie que 

■ quelles le groupe des Skonti qu’aux législatives de mars 1B78 ü tour de . réleetton présidentielle, d’autre part, au caractère défectueux parmi les navigants. Près de 

Bahtnt, appuyé un moment par y avait eu quatre mille deux cent MM. Mitterrand et Crépeau avalent du report des voix de M. Chirac sur dBUX élèves recrutés 

V Inde, éta it mêlé au meurtre sobeanta-sbe candidats. Ils ne sont respectivement obtenu 25,84 */o et M- Giscard d’Estaing (78 Vo). Quant pQ Ur piloter les avions se 

du président bengalais. «J’ai que deux mille sept cents environ 2£1 Vo des suffrages exprimés). Cette à M. Mitterrand, son «mage de sort f retrouvés au chômage, 

toujours condamné la violence, à s’Stre inscrits. enquête fait aussi apparaître les dUf- représentant de toute la gauche et certains même avant d'avoir 

L’Inde a toujours considéré La campagne électorale est ouverte ficuttés qu’auront probablement les de candidat susceptible d'apporter achevé leur formation. Quant 

Mtrjrru» t’m prwfamtft les progrès depuis lundi elle durera Jusqu'au candidats communistes présents au de profonds changements à la à Air Francs; U lui a fallu 

et la stabilité de ses voisins», vendredi 12. Campagne brève : un second tour. Selon l'IFOP. en effet, société française est parmi les eau- remodeler son réseau moyen- 

o dédoré Mme Gandhi dans -mois exactement se sera écoulé sur cent électeurs socialistes ou ses principales de sa réussite. courrier en abandonnent ou 

un message ht à la radio entre la dissolution de l'ancienne radicaux de gauche ayant voté pour en concédant à des compa- 

«aponie. Assemblé, (le 22 maQ at l'élection k U a (M* IwipMKfeq j UpOT»° |, s n place s eff orça don c ;aJ fran( . a(aes * éfran- 

de te nouvelle. seulement seraient prêts à se prm gères rexploltetlon de see 

... , „l Signe Indubiteble de rapproche mmeer pour le P.O. a» reornd. Pour M 1 a**M commun I Je roWe3 ;aa mina /réOlrerrtées. 

La situation est d-r^m = m «neaJs, *» ca TT 9 / ,an f ,V"*' r 

îdevenne<normale> :,Z\iÆVSr£; 5TS 

De notre envoyé spécial ire^p^ps-h,. de .ji^ rétebi h i^^ '. ^ ten- 

profiter d’une véritable vague : 38 Vo De son côté, le Nouvel Observa- „ , 

Caliyia-.— L y«wa de torra ^ da vote & portaient tour publie une élude postôlectorale NOËL-JEAN BERGEROUX. . 16 tem £ s ® flacera 

ngagée. s “”® dl encore «ur Utf tes 25 et 28 mal- du scrutin présidentiel. U en ressort fumes. Mars pas certaines 

S' ?f55SuiSS g nVia le même résultat avait été enregistré que les raisons de l’échec de (Lire la suite page B.) Interrogations, au premier 

kan. assassted à «Wttagong. et tof rang desquelles celle-ci : au 

début de leur « croisade ». les 
pilotes français arguaient que 
la conduite à trois (Tun appa- 
reil était essentielle à ta 

V™ — Sécurité. En Irait-il autrement 

1 v - aujourd'hui ~ alors que près 

a a , > . „ ' de deux mille moyen-cour- 

S RndtevDncca. «n» ,es pd,- <%a solidarité, c est le contraire aune société assistée » 

rnnfis inmtto u éea dans fa ssase inat uimj voient avec aes equi- 

u président ^Zla- avaient quitté CMt- Le premier ministre, M. Pierre Mauroy, des droits de la femme * M. André Henry, minis- baffes de deux personnes 
gong, désormais, contrôlé par les à entamé, lundi 1 " Juin, ses entretiens avec les tre dn temps libre, et Mme Nicole Questions. ff 71 ® Présenter, apparemment, 
ireea loyalistes. Une récompense de ^ndicate et les organisations professionnelles. ministre de la solidarité nationale, qui, dans dangers particuliers — ou 

10 OQb roupies pttDOOdoflare) avait B s'agit, ponr le gouvernement, d’examiner pins une interview an -Monde-, explique le sens 003 m chevaliers du 


achevé leur formation. Quant 


courrier en abandonnant ou 


_ inri.iKîtahidi Ho Porwir^i-h*. noncw pour le P.C. au second. Pour Changement et combat commun à la 

La situation est » ’TS.T,- $ STii? ïrSJT'Z, 

Nulonanne rTinrmnlo, eu rêJltot obtene^er * 0 ™, : Il e annoncé, en «aek^nd. 

redevenue' < normale > «• «en*ai, ie 2 s evm naw •/.), * une, ie miw ». *^«6. d-». 

en légère banane par rapport Intérimaire de deux ane. 

De notre envoyé spéciol Z ISS SZ. * t ' 3 r^’TÎÆrÏÏLS: 

profiter d’une véritable vague : 36 Vo De son côté, le Nouvel Observa- 
I :,r n ,n TriTni da* intentions da vote se portaient tour publie une étude postôlectorale 

[ engagée, samedi ^ tes 25 êt-AB maL du scrutin présidentiel. Il en ressort 


. successeurs du président Zfaur Rah- 
man, assassiné à Chiusgong. et le 
ttautanant-génànb naneur Ahmed. 
raef des mutins, qui aven «pstiHtt 
décrété la lo|. raartfafe, suspendu la] 
CartaStotion. dénie 1s g ouvaateroent j 


Selon Ftadlo-Dacca. toittee les pér* I 


i enregistré que les raisons de l’échec de 


NOËL-JEAN BERGEROUX, 
(Lire la natta page 8-J 


Un entretien avec Mme Nicole Questiaux 

< La solidarité, c'est le contraire d'une société assistée » 


Ai président avatert qujtté CWt- Le premier ministre, M. Pier re Mauroy, 
tagong. désormais, contrôlé par les à entamé, lundi 1" Juin, ses entretiens avec les 
terras. loyalistes. Une récompense de syndicats et les organisations professionnelles. 
500000 roupies (31 MO doflare) avait B s’agit, ponr le gouvernement, d'exa m i n er pins 
I été offerte pour la capture du en détail les mesures à caractère social qui 
I Bautanam-gôoétaJ Ûanzur. « mort 00 seront prises à court et à moyen terme, dont 
vit m. 1ns premières seront annoncées le 3 juin à llssne 

Ap*è8 avoir proposé aux autorités du consoli des ministres. 

de Dacca d’œuvrer ds concert pour ' La Cfi.T q ïa GFi).T, la CJ.T.G, les P .M.K. 

■ débarrasser Je paya des poUUdens et le CM J? JP. devaient être reçus hindi, F.O. et 
corrompus -, ce dernier avait ignoré la C.G.C. mardi Participeront également à ces 
les ultimatums successifs (le dernier discussions M Delors, ministre de l'économie 
expirait lundi matin a 6 heures et des finances t Mme Yvette Bondy, ministre 
i Jocah») lancés par le chef d’ôbtf- . P n 


tre dn temps libre, et Mme Nicole Qnestianx, sans présenter, apparemment. 
ministre de la solidarité nationale, qui, dans dangers particuliers — ou 

une interview an - Monde », explique le sens bien nos • chevaliers du 
de la création de ce nouveau ministère. * auraient - ils préféré 

La généralisation de la cinquième semaine oublier F argument pour pré- 
de congés payés serait effective avant la fin server leur carrière ? 

de l'année, a déclaré M. Georges Ségny. à sa „ , 

sortie de Matignon. Quant à M. Maire, il a indi- l Ur9 Paff 6 ^ J 

qué qu’une rencontre tripartite (gonvernement- 
patronat-syndicats consacrée à la réduction de 
la durée dn travail se tiendrait la semaine 

prochaine. 11 j ■ ■ j » ■ 1 ■ , 


1 rai Erahad. ultimatums accompagnés! 


grandes avancées — 1B36, 1845. 


; groupe. Noua nous pensons 


AL Zhao Ziyang Éra 1asqn*à 
parler d’une «alliance steo- 
pakistanaise k comme Pavait 
fait M. Hnang Hna, ministre 
des affaires étrangères! fi 7 
a nn an et demL La coopéra- 
tion entre les dan pays 
comprend en tout cas nn 
important volet militaire qui 
complète F aide que les Etats- 
Unis accordai' 1 à Islamabad. 
Les contacts entre, militaires 
des deux pays se p ou r suiv ent 
à on bon rytune, lai Dernière 
visite en date étant ceDe «ne 
le chef de la marine pakis- 
tanaise a effectuée à Pékin 
il y a -une dizaine dé jours. 
Islamabad a démenti A cette 
occasion les informations 
d’origine soviétique ' sur la 
construction posaBde d'une 
base navale chinoise dans le 
port de Karachi. 

Les entretiens de SL Zhao 
Ziyang avec les dirigeants 
pakistanais ne doivent pas 


cTuno prwnaase cTararustie en faveur __ _ d _ M minore Le mot solidarité signifie d’abord à cela; et. loreque les gens en 

de ceux «tel -déposeraient les armes. ^ aaîaSiSi ^ ncns wrions que 1881 soit parient, on s’aperçoit qu’ils ont 

Selon Dacca, un nombre fmportanf ïv l’année, de nouvelles avancées. parfaitement bien compris. Pour 


Selon Dacca, un nombre Important Nons avons voulu un grand mi - 
d’offi clera et de eoldste auraient saisi nisfeèie des affaires sociales; rpsig, 
cette opportunité pour rentrer dans le en employant le mot solidarité. 


parfaitement bien compris. Pour J 
E _ eux, solidarité, c’est le contraire I 
d’une société d’assistés. i 


fZArc ta suite page éj 


nous avons voulu avoir nn autre — Le contenu que nous pen- 
xegard sur oea questions. Qui dit etmw M dnrmwr est celui que lui 
solidarité pense è l’histoire, à donnait les gens quand fis nous 
l’expérience de cotx qui on t 00 - partent. La solidarité, cela veut 
tisé et conquis ■ des droits. Ces nin* que les personnes p renne nt 

en charge et wwwwhfa, elles- 

| ■ ’ ! j mêmes, leurs effalres. leur sôcu-T 


Propos recueillis por 
JEAN-PIERRE DUMONT. 
(Lire la suite page *4J 


Un dossier industriel brûlant 
pour le gouvernement : 

BOUSSAC- SAINT-FRÈRES 
AU BORD DU GOUFFRE . 


Lucien Bodard 
Anne Marie 


- “Anne Marie, ma mère. 11 
n’y a plus qu’elle, elle et I 
moi, et. je suis aux anges. 7 
Mes pensées sont les sien- / , 
nés et ses pensées sont les 

miennes, c’est merveilleux. /|ï 
— Lucien, tu seras toujours If) 
mon fils unique, mon fils J f: 
bien aimé...” CB. / jk 



rttà leurs besoins sodanx, de 

^jsssBiSrsArs dessins a l’Ecole des beaux-arts 

sont organisés en mutuelles, pour — 

se co uvrir contre les risques àe 

la vie. qui ont été les premiers f T /» m m w • 

Un festin de prince 

L’Ecole des beaux-arts pré- petits prix et les grandes décou- 

4 U JOUR LE JOUR sente. Îusqu’ao 12 Juillet, - De vertes, pose tes plus délicate et d6B- 

- - - - - _ Michel Ange à Géricanlt-, cieux problèmes d’attribution, intro- 

expositfara des dessins et docu- dult ■ les amoureux fervents et las 

K IT Piurmr mente de la collection Alfred savants austères » au cœur môme 

Il lalllllnr Armand. de la création artistique. En voici un 

11 UW1,,,lB - _ exempte avec la donation Armand- 

p„„, „ a» Dm. un récent artde consacré VMOn qne prasent, l'Ecole dm 

Pour an ioumaliste de au musée de Nemours, nous évo- beaux-arts. 

droite, quoi de plus normal quions ces Innombrables amateure. , ' 

que de soutenir la droite . curiaux - du dlx-aBptiôme siècle, vallon ne se prénommait pas 

quand elle est au pouvoir? . antiquaires - du dbc-neuviôma. qui Arrnand Arniand ne se nommait 

En revanche, pour un jouma- onl va m é r héritage et rendu P 34 ’ Va 1 ! 00 - Prosper Vstton ôta» le 

ixate de gauche, soutenir la possibla une histoire de Part qui, nBtfeu d ' un ar^ltecte, Alfred Armand 

gauche quand elle est au pou- bien souvent, se confond avec leur (1605-1888) spécialisé dans la cons- 

tJofr est un fait bien suspect. propre histoire. C’est une histoire où. de * Sara et des hôtela (on 

j , de Verrès et Suger è Catouste Gui- ,ul dott 63 Pa^oul'er la gare Saint- 

D’oû « ressort que la droite, et è nnônarrable Bames. Lazare 01 Grand Hût ® 1 ÛB ,a P'ace 

f— * ■5,'ÏÏSS M «-0-» tonte te dteraTS «0 «PM «te » retira vers te 

trouve davantage de soutien espèces oulturellee. Les princes y soixantaine pour se consacrer entiè- 

ndld gaudhe. St d'où, axial- canhmt les cousins Pons. st. El Dao- remelrt à M «“«««l «<» dMSins ol 

rttefreiBœt CimproaUm tm miar a donné „ gura inrognane ^ de médslltes. Ain médailles, 11 rendu 

tout Kvrmums de gouc/le smaeurs d’estsmpos. H , a aussi «“nmaae par un ouvrage traitant ds 

- U ° s £ te’rt_ 8 ° 71 aaeur un physique du numismate, du bibllo- ^"«elie des quinziéme al seizième 

anriSH» Uuxmsoemmeiu — psi^ au M | tealon „ sur te pates !KV siècles. Grand voyageur, et voyageant 

èJiïn* . ? dre, ou de serrurerie médiévale. l0l, l m,ra “ B ^ on »" teten, H eonsü- 

«ene DM 0 ros a œoene : „ , <ua an Impressionnant ensemble de 

* ^ « «U* «Bte ao a S.. photographies et de gravures quH 

Contre sont ce gol est pour. , M ZÜZ dT^ Z *«“ 4 18 nadcnala 

MICHEL CASTE. l ' on mettrai * •“‘onUere eu sommet ANDRÉ FERM1G1E3L 

oa la pyramide. Le dessin perniM 
I — ■ . . , (parfois, de moins en moins) tas 


'f 



ut sage zsj 









LE NOUVEAU SEPTENNAT ET L'ÉTRANGER 


Clemenceau, de Gaulle, Mitterrand Quand les émirs s'impatientent 


E N Wallonie comme dans 
d'antres régions francopho- 
nes extérieures à la France, 
nous anmims nombreux à ressen- 
tir l'arrivée de M. Mitterrand à 
la présidence comme un événe- 
ment positif et, chose moins évi- 
dente, comme un signe de secrète 
continuité. 

Autrement dit, nous retrouvons 
chez François Mitterrand une 
conception globale du rôle de la 
France qui — au-delà des diffé- 
rends institutionnels — fut celle 
du général de Gaulle et, avant lui, 
d'un homme comme Clemenceau. 

Tous trois ont réussi à faire 
éclater les cloisons partisanes à 
l'intérieur et à mobiliser un 
immense assentiment au-delà «fag 
frontières de la République. 

Quelques exemples me feront 
sans doute comprendre. 

D’abord ces trois hommes (Cle- 
menceau, de Gaulle, Mitterrand) 
ont les mêmes ennemis irréducti- 
bles qui se nomment : la «cor- 
beille », les « profiteurs » des deux 
guerres, Vichy; le marais de tou- 
jours, ce qu'on nomme pudique- 
ment (cela fait sourire les étran- 
gers) le « centre droit ». Tout cela 
symbolisé de manière curieuse 


por ERNEST CARLIER (*) 

par un certain nombre de familles 
qui firent florès sous Napoléon HL 
Un Who’s Wha mondain, agglu- 
tiné autour des salmis et des casi- 
nos, n’a jamais admîs^ oes^t rols 

Le sentiment d'une commu- 
nauté française élargie est égale- 
ment commune à tous trois. Cle- 
menceau commentant une lutte 
sociale au Borinage, de Gaulle 
s'épanouissant devant un groupe 
de Wallons qui l'acclament à 
Maubeuge et tel lieutenant de 
Mitterrand avouant son plaisir 
d’étre Ici, cela signifie beaucoup 
pour nous. 

Tous trois sont comme nous : 
des provinciaux. Us ont de la 
terre à leurs souliers. Des parents 
aimés et respectés leur ont donné 
à chacun ce «simple amour de la 
patrie» que François Mitterrand 
disait le 10 mal au soir. A-t-on 
entendu, en sept ans de pouvoir 
giscardien, ut.ili.ser une seule fois 
le mot de patrie, avec sa conno- 
tation culturelle Immense, où 
apparaissent Sambre et Meuse. 
Michelet et la glèbe d'une en- 
fance vendéenne, ou nordiste, ou 
ch aren taise. 


Affermis dans l’épreuve 


Ces trois hommes ont égale- On pourrait encore parler d’eux 
ment en commun — et c’est rare comme étant capables d’admlra- 
— une éloquence et une plume tien sans réserve : Georges Cle- 
qui peuvent tantôt être incisives, menceau amoureux des Nym- 
tantôt revêtir l’ampleur de Cha- 
teaubriand (qu'ils ont beaucoup „ ... _ 

. . _ - , (*) Directeur d école normale, 

pratiqué tous trois). Mona (Belgique;. 


phéas, de Mlonet. de Gaulle plein 
de déférence publique pour Mal- 
raux, et François Mitterrand 
n'hésitant pas à dire sa dette en- 
vers Mauriac (dont on sait par 
ailleurs quelle fut sa relation avec 
le général). Pas de condescen- 
dance aristocratique dans ces ad- 
mira tiens- là. 

Bien d'autres analogies font 
surgir de partout une sorte de 
continuité et peut-être simple- 
ment une certaine Idée qu'ils ont 
ensemble d’une France- personne, 
d’une identité historique, d’un 
destin national exemplaire. Tout 
cela vu de haut. 

Aucun des trois, par exemple 
encore, n'entre et n'entrera dans 
l'extrême détail d’exécution. Au- 
cun des trois n’a fixé et ne fixera 
le prix des pommes de terre : lin- 
tendance le fera. Pas de techno- 
cratie pointilliste. Aucun des 
trois ne commence ses phrases 
par : « J'observe, f indique», etc. 
Question d'ampleur. 

Et puis ils ont traversé tous 
trois le désert : Clemenceau deux 
fois cinq ans, de Gaulle douze 
ans. Mitterrand vingt-deux ans. 
L'épreuve les a affermis. Une sa- 
lutaire distanciation les a rendus 
lucides et. en plus, leur a donné 
cette «force tranquille» qu'on 
vient de découvrir. 

Ce ne sont pas des hommes dans 
le vent. Us ressemblent à un pay- 
sage français. 

Du dehors, voilà quelques-unes 
des choses que nous percevons. 
La continuité n'est pas toujours 
où on pense. 


par PAUL GINIEWSKI (*) 


Paix, sécurité, déwetoppemmmi 


L ES JuKs et les amis d'Israël qui 
ont pavoisé lora de l'élection 
de François Mitterrand, ceux 
qui ont ■ sanctionné - le précédent 
gouvernement & cause de sa politique 
moyen-orientale (et H le méritait assu- 
rément). n'auront pas eu longtemps 
à se réjouir. Ils ne seront pas restés 
longtemps dans l'incertitude. 

Le 26 mai, M. Cheysson déclarait 
à Europe 1 que la France respecte- 
rait ses engagements politiques et 
commerciaux, et qu'il n'était pas 
question de dénoncer le contrat nu- 
cléaire' franco-irakien. Le 28 mai, U 
précisait les « nouvelles » orienta- 
tions moyen-orientales de la France 
dans une interview au Uonde : - Au 
départ, ailes sont exactement celles 
du gouvernement précédent. * Le mi- 
nistre des rejetions extérieures pré- 
cisait bien que son gouvernement est 
engagé -dans une série de résolu- 
tions des Nations unies, de prises dé 
positions communes des Européens 
au Proche-Orient ». EJ qu’H les res- 
pecterait 

C'est clair. Peut-être- pas Inattendu, 
mais, pour certains- électeurs 
confiants, d'un effet stupéfiant 
L’élection de François Mitterrand 
incarnait, pour les amis d'Israël et 
pour des millions de Français, l'es- 
poir d’un changement La croyance, 
aussi, que les promesses électorales 
seraient tenues. Mais que deviennent 
alors celles que le président avait 
faites lors de son entretien avec les 
dirigeants du CRIF? 

Si l'on en croit les comptes rendus 
de la presse. Il avait rappelé que les 
socialistes avaient protesté contre 
-les livraisons de matériel nucléaire 
à l'Irak. Il va de sol. avait déclaré 
M. Mitterrand, qu’ - un pays qui appar- 
tient, quoi qu’on en dise, au champ 
de bataille, ne peut recevoir des ma- 


is mots paix, sécurité. 



les et économiques. Le développe- 
ment n’est pas réductible à son 
aspect économique ; c’est aussi 
l'épanouissement de la personne 
humaine en harmonie avec la 
communauté. Cela suppose une 
charte éthique dans les rapports 
entre pays développés et pays 
sous-développés. L’homme a le 
droit de vivre dans une structure 
sociale qui soit, au sens plein du 
terme, non violente. 

On sait l’Importance démesurée 
qu'ont prise les pays Industria- 
lisés au cours des dernières dé- 
cennies. Tout s'est passé comme si 
les pays africains étalent consi- 
dérés comme des a théâtres de 
guerre » où les pays industrialisés 
s’affrontent et cherchent à res- 
serrer leur emprise sur les Etats 
et sor les peuples. La paix est 
un concept intégratif qui prend 
la vie de l’homme dans toutes 
ses dimensions. 

H en ressort que la paix est par 
essence un appel à la solidarité 
entre les peuples pour tous les 
aspects de leur existence : le 
développement implique que, & 
partir d'un certain état, il y a 
processus de libération, de paci- 


fication vers le plein équilibre de 
tous les possibles de l'homme : 
c'est l’Idée du passage d’un état 
de sous -développement des pays 
dits « en voie de développement » 
vers un développement plus 
affirmé. Le problème de la paix 
et de la sécurité exige désormais 
un détour qui passe par la réduc- 
tion de la raison profonde des 
conflits armés : l’inégalité entre 
les hommes, l’inégalité des possi- 
bilités.- le développement mégaL 
La bonne coopération est celle 
4 ul vise soit à se supprimer elle- 
même, soit à devenir intégrale- 
ment réciproque et fondée sur 
les caractéristiques nationales, 
spécifiques de chaque pays. L'en- 
gagement pour le développement 
ne saurait impliquer aucune 
condescer J ' nce ou supériorité, 
aucun diktat quant aux moda- 
lités d’application de l’aide de la 
part de ceux qui s'y engagent. 

Le développement passe par 
l'acquisition plénière d’une vraie 
dignité. On peut inonder un pays 
de subsides, de possibilités éco- 
nomiques et matérielles. Mais s'il i 
(*} Philosophe centrafricain. 


n’y a pas une estime profonde, 
une jonscimce de la dignité et 
une . égalité reconnue, tout cela 
Ira & l'encontre du but recherché, 
mènera à ! 'enrichissement de 
« gens » et fera que le c pactole » 
obtenu, sera source de corruption 
et plus encore cfant Wéveloppe- 
ment 

La première dimension d’un 
développement, c'est de se situer 
à l'égard de l’autre dans une 
estime, un respect et un honneur 
total, base essentielle pour la 
paix, j parti socialiste peut y 
parvenir. Des hommes comme 
Liane. Jospin, Laurent Fabius, 
J.-P. Chevènement, Paul Quilès,- 
Jacques Attali, etc. sont de la 
même tranche d'âge -qv : la nou- 
velle élite africaine et sont 
comme elle sortie des grands 
centres occidentaux du savoir. 
Us appartiennent à la génération 
des ordinateurs, mais ont le sens 
de l'humain, de réqulté et de la 
dignité. On est en droit d’atten- 
dre l'avènement d'une coopéra- 
tion basée sur de nouvelles rela- 
tions entre des hommes nouveaux 1 
de France et d’Afrique. 


Une amitié à «double sens? 


LE TAYLORISME 
A VISAGE 
HUMAIN. • 

Par Maurice de Mtmtmoîlnu 


J— * entre ceux qui fiant et 
ceux qui disent ce que les 
autres font, ou devraient 
faire, est lourde de consé- 
quences sur les conditions 
de travail, sur les relations de 
travail et sur leur dev enir 
Le taylorisme est responsable 
de cet état de fiait Mais qui 
peut aujourd’hui affir mer 
n’etre pas taylorien? 


Afghanistan, Pologne, Palestine», 
et Irlande 

par GABRIEL ENKIRI (*) 

D EPUIS le 10 mal, l'espoir nous Depuis le 10 mai, tout devient 

habile de nouveau. Nous avons possible. Mais la libération des 

avons élu François Mitterrand, peuples est d'abord l’affaire des 

nous le soutenons résolument. Les peuples. C'est donc notre affaire 

élections législatives de Juin lui Socialiste, je souhaite que le P-S. se 
apporteront une majorité à l'Assern- retrouve aux côtés des peuples, el 
blée nationale, nous n’en doutons non pas comme hier embarqué dans . 
pas. U lui sera ainsi possible de une nouvelle - expédition de Suez - j 
gouverner. Sur le plan intérieur, nous de sinistre mémoire. C’est pourquoi , 
attendons beaucoup de lui. Entre f en appelle à tous ceux gui, à 
autres. l'Intégration des hors-statut gauche sans exclusive, souhaitent 
— comme ces vendeuses des blbllo- que le 10 mai ne soit pas une vlc- 
thôques de gare. — dans les entre- tolre sans lendemain, mais un tour- 
prises qui les exploitent sans les nr -t historique. 

reconnaître. Oui. noua sommes Constituons sans plus tarder un 
heureux et confiants depuis le puissant mouvement pour la paix au 
10 mai. Proche-Orient. Oui, socialistes, com- 

munistes, et tous les autres, pou- 
PourtanL reconnalssons-te, en poli- vona dès maintenant conjuguer nos 
tique étrangère surtout, l’équivoque efforts pour que les enfants du Liban 
demeure. Le premier secrétaire du et de Galilée connaissent aussi la i 
parti socialiste. Lionel Jospin, vient joie de vivre: 

de déclarer à F Express qu’il comptait Le nouveau président de la Répu- 
inierroger le parti communiste sur blique doit œuvrer pour la , 


L E nouveau président de la 
Répu blique française est 
. l’ami personnel de certains 
dirigeants d'Israël. C’est son af- 
faire. Chacun çst übre.-de choisir 
ses et see ennemis. Mais être 
ami d’Israël ne veut pas forcé- 
ment dire être «■nrKMni des Ara- 
bes. L’homme a, à notre connais- 
sance, de très anciennes amitiés 
avec plusieurs Etats et dirigeants 
arabes. 

Mais au-delà des amitiés ou des 
animosités personnelles, il existe 
un problème : le problème du 
Proche-Orient qui, malgré sa com- 
plexité apparente, est très clair : 
on est en face de deux peuples, 
l’un qui a accaparé une terre et 
l’a annexée à son territoire et 
l’autre devenu sans terre ni ter- 
ritoire. On voit dans cette situa- 
tion une injustice flagrante et 
une atteinte aux principes du 
droit international Les efforts 
visant & rendre leur droit à ceux 
qui en sont privés ne doivent flé- 
chir devant les différents aspects 
d'humiliation matérielle ou mo- r 
raie que subit la partie opprimée 
à travers la politique adoptée par 
le gouvernement de M- Bégin à 
l’égard des Palestiniens. 

De là, nous croyons que l’amitié 
de M. François Mitterrand pour 
Israël pourrait jouer un grand 
rôle dans le rétablissement de la 
justice et l’élimination des causes 
des te n s io ns qui accaparent les 
énergies et les richesses des peu- 
ples. En jouant ce rôle dans 11m- 


,<»S 


L’UTOPIE 

COMMUNAUTAIRE. 


■A-^en acte d’une autre vie : 
qui ne s’en souvient encore ? 
C’était au lendemain de mai 
1968. Une -foule de jeunes 
citadins aspirent à retrouver 
une vie chaleureuse entre soi. 
Beaucoup tentent l’aventure. 
La plupart en reviennent 1 
déçus et meurtris. Comment , 
et pourquoi? i 




QUAND LA 
FRANCE 
S’ENFERRE. 

_ La politique 
sidérurgique de la 
France depuis 1945. 

• 

Parjeem-G. Paàialemz. 


V Un État qui s’embourbe 
dans une politique sidérurgi- 
que d'où- ém^r j ÿ . nt riinn nn 
méli-mélo «ms nom l’au- 
dace d’hommes politiques, 
la superbe de leurs seconds, 
l’atavisme d’une industrie 
aux prises avec une évolu- 
tion qui désarçonne, les 
grandes peines de la classe 
ouvrière. 

CotUa£cn“Soâoto&&’ 1 
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Terrorisme, rameurs de coup d'Etat, bavures policières 


les funérailles do cardinal Wyszynski se sont transformées 
en une gigantesque manifestation populaire 


Barcelone (&euter, AJf.). — 


des forces armées s'est déroulé 
rfawa une ambiance de fête et sans 
incident majeur, dimanche Si mal 
& Barcelone. 

Plus de treize mille hommes de 
troupe, représentant toutes les 
imités de l’année, tait défilé pan- 


la prise d'otages de Barcelone, 

Les affaires de Barcelone et 

d’Alméria se situent dans un hîtiai Wyszynsid a eu, dimanche 
contexte empoisonné paar la recru- 31 mat un enterrement de chef 
deseence du terrorisme et le d’Etat. Pourtant, malgré tant 
développement de plusieurs autres d’ors, de pourpre, de fastes et de 
affaires, A la télévision et au cérémonial tTim autre âge, ces 
Parlement. funérailles nationales ont été 

Le 8 mai, le ministre de l’in té- avant «wt une gigantesque mani- 
rieur e pr&Kntfsadfirilsslon - fesiattaq popul aire de simple et 
refusée — au i^rutemain de profond respect. __ 


les soldats ont salué le souverain 


applaudissements nourris. Des 
fleurs ont été lancées au détache- 
ment de la garde civile, dont des 
membres ont été impliqués dans 
l'occupation des Cortès, le 23 fê- 


conséquence, a • été signalé. Peu 


lieutenant - colonel Tejero, qui 
avait dirigé l’assaut contre le 
Parlement 

D’Importantes mesures de sécu- 
rité avaient été prises dans le 
centre de la capitale de la Cata- 
logne Tout le long du- trajet 
emprunté par le défilé; des poll- 


Ie paya, entamant la crédibilité du 
gouvernement Calvo Sotelo. Cette 
crise a pris naissance vote! trois 
semaines avec l’affaire d'Almeiia 
et son prolongement houleux 
devant, le Congrès des députés. 
Elle s’est ensuite nourrie des 
contradiction. 1 : appnrues lors, de 
la prise d’otages de Barcelone. 

- Le 10 mai. a Alméria. en Anda- 
lousie, trois James gens de San- 
tander se rendant à une commu- 
niera ont été tués dans des 
circonstances. obscures après qu’ils 
. .... _ . _ _ eurent été orte dout des membres 

après j e départ , du «Æ me poi 7 de FETA. L’opoo^ion a qualifié 
l’affaire de « bavure monumen- 
tale », et a exigé des explications 


De notre correspondant 

pal, la Pologne et l'Eglise, et son 
«espoir indomptable qui puisait 
sa source dans la force de son 

peuple et dans sa foi». U dit la 


a 'est pas encore perdue. : 


Cependant, une grave « crise 0 f «station populaire de simple et 

de confiance * « développe dans £*“? 


concluait deux mois d’une offen- 
sive sans précédent contre les 
forces armées. Le 22 mal. le gou-. 
vemement s’est défendu d’être 


messe. Repris par la foula les 
chants succèdent aux psaumes, 
la lecture de l’Evangile- aux 
prlêres- 

Le pape lui-même est là, grâce 
au cardinal Makharstd, le vloe- 
préskient de la conférence épls- 


qu’officielle que seront lus des 
extraits d’un testament du pri- 
mat, rédigé pour l’essentiel en 


précisait à l'Issue de son Intermi- 
nable plaidoyer, le 19 mai, qu'il 
n 'était pas sûr' que sa version était 
la bonne.- mais que c'était la seule 
- dont fl disposait 

La formule dn ministre de 1 In- 
térieur . n’a cependant pas été 
reprise, une semai n e plus tard, 
par le chef du gouvernement. 
M. calvo Sotelo. chargé le 26 mal 
de la délicate tâche d*« expliquer 
clairement la réalité confuse » de 


pour quoi que ce soit dans rëvtc- 
tâan dé - la télévision nationale 
d'un très populaire directeur de 
l'information, M. Cabltondo. à qui, 
Ton semble reprocher plusieurs 
reportages peu « conformistes ». 
louscir-cvuLefi> ? 

Selon un sondage publié le 
30 mal Dax un Journal p-àminr, 
la majorité pense que le gouver- 
nement a menti- dans l'affaire de 
la prise d’otages. Un sondage 
national révélait Jeudi qu’en cas 
d'élections législatives le parti an 
pouvoir, l’O.Cfi, (Union du cen- 


dans l’air une sorte de gaieté. Dès 
le début de là matinée, on avait, 
pour être bien placés, commencé 
d’affluer sur cette immense place 
d la Victoire où le pape, fl y a 


copale qui lui prête sa voix < 


deux ans. avait. célébré la messe. 


heures, sont les mêmes qu’a lors. 


petits sandwlches de leur sac ; 
on bavarde, et la foule s'enfle jus- 
qu'à atteindre quelque deux cent 
mille peisonnes. 


Pau] H dit qu’il aurait voulu être 
personnellement, présent, fait com- 
prendre que seules ses blessures 
l'en ont empêché et rend us hom- 
mage passionné au primat, sans 
oublier les dangers qui pèsent 
sur la Pologne. 

La veille, après s’être entretenu 


août 1979. Le cardinal y parle de 
son combat essentiel (« J’ai tou- 

n rs voulu défendre r Eglise face 
me athéisation programmée »>, 
de sou soutien à la cause ou- 
vrière et de sa conviction de la 
nécessité de réformes pour sa 
patrie fs C’est dans cet esprit que 
fai servi d'une façon désintéressée 
les masses laborieuses ») ; des 
a erreurs » commises par le régime 
(n J'ai toujours eu Vespoir que de 
nombreuses personnes qui réali- 
saient la prétendue transforma- 


is rapport de forces politiques s) ; 


parti. ML Kan la, a reçu la visite 


ru .CD. paraît devoir éclater à 


plement le communiqué, a porté 
sur les « tâches communes de 
Formée polonaise, des forces 
armées soviétiques et des autres 
1 pue pour aller ‘s'incliner devant armées du traité (Umto défense 
leur primat. Les fleurs jonchent **1® paix ^ du »cWi«ne.» 
le sol formant un tapis d’une P 0111 s® PfP®, 

admirable beauté. Un jeune prêtre 4 663 compatriotes, dans u nsouci 
balançant tenaient l’enœnsdr avant tout politique, de prolonger 
ouvre la marche. Les délégués leur deuil d’une période de trente 
des provinces suivent, étendards jours consacres « à la prière, la 
dressés, une énorme couronne à P«* et la réflexion flsurcette 
la main. p enode tellement difficile de 

Puis viennent les congrégations notre Mstoire - * 
religieuses, formant d’impeccables _ t . 

carrés gris, noirs, marron, bleus Une « aînClSmlOn 

ou blancs; les prêtres du diocèse , . 

en aube. les évêques et les arche- prMfBFUiïlGB » 

vèques Imbus de majesté. Der- 
rière le cercueil, les deux soeurs on écoute dans on silence 
du cardinal voilées de noir ; le absolu, mais tes applaudissements 
chef de l’Etat, M. Jabkmsfea, ac- ^ fuseront, vite réprimés, que 
com p agne d’un membre du bureau lorsque Mgr Makharsfct dominant 


Portugal Belgique 

Les relations se tendent entre les soeians-démoerates extrémistes flamands 
et les centristes provoquent 


Une * athéisation 
programmée » 

On écoute dans on silence 
absolu, mais tes applaudissements 
ne fuseront, vite réprimés, que 
lorsque Mgr Makharsfct dominant 


seulement la tête, se penchent 
pour^goser leurs lèvres sur le 

La télévision, qui a Intégrale- 
ment retransmis la cérémonie, 
enchaîne sur le journal. Elle 
rediffuse, jusqu’à la saturation 
absolue, les grands moments de 
la Journée et donne la parole à 
•un évêque : Radio-Vatican n’au- 
rait pas fait plus. 


De notre correspondant 

î.ighfwinp, — le premier mi ms- da premier ministre confié à 
tre. AC Pista Bakemao, devait ML Bebeto de Soaza. ami pensan- 
soumettre an président de la -nef- du fshef du gouvernement ét 
République ce lundi 1"’ Juin Les directeur de VSxpressopïïièbdo- 


DE GRAVES INCIDENTS 
DANS I£S FOURONS 


ministre chargé des relations avec 


noms des nouveaux membres dn mada&e^'^^ittqne de grande , D ^ 

gouvernement qui remplaceront réputation * Lisbonne. M. Rebelo (De 1ttrtre oorrespondanU 

MML Ferreira do Amaral 1 et Mar- de Souza sera également chargé 

qnes de Carvaîho. ancien minis- de la supervision des questions ae auxeuea — Après us an de 
tres, respectivement de là qualité communication sociale (informa- relative, des incidents se 

de la vie et de la réforme adiré- «on). gai * nmrrean produits dara les 

nistrative. dont la dêmüarfno & été Auparavant, la communication Fonrons, rÉgOD.à majorité fran- 
rendue publique vend r edi. sociale avait un secrétariat rat- 

M. Ferreira do Amaral, mem- taché au ministère de la qualité appb^tkm «tesj tels 

bre du parti populaire menât- de la vte. Son responsable, togn istlqu^ d e 19 63. Une mani- 
chiste (P.P.M.) sera replacé par M. Fantoura. avait décidé d'aban- d’extrémistes flamands 

une autre personnalité de cette donner son poste par solidarité £,£“*' “IrA J“2!“ 
formation politique. M. Ferra avec le ministre, M. Ferreira do ““s «a dimanche 

e Moura. Comme son prèdéces- Amaral Mini-crise ou première œaL 

seur. le nouveau responsable de étape d'une crise profonde ? C’est manifestation avait été 

La réforme administrative. M. Ro- la . question que se posent les to t25fte 
blnAndr ade, n-a pas de HUattoo «» *!!»>-!«■■*!* **1 

^M. Balsemap a anno ncé iTa ntie ^ Babe^ dopa^ soD Inveg- SrÆ£ S onl“KpSdS.“'ré^ 
part la création d’un secrétariat titre en. janvier demi». les dé- a ïgïKSL m ont été accSillfa 
pour les affaires poülâqnes auprès 

. . f^pÆde” pSÏ ™ ^jj^arroes 

Union soviétique voir sont tendues. « Je aie obusé 

— «racoler des «épftasfs ofeants », SE.*ÏÏPSJS, SSt 

(réplami Ta minlRtr» fta la 168 Iorces de 1 OTuTe OOt alOTS pTO- 
ranic mnmftlïî ^ ifeyacnatloo des extrémistes 


En attendant, 1e violent tir de 
barrage suscité au sein du parti 
par la déclaration du forum de 
Katowlce fie Monde du 30 mai) 
s'est encore renforcé samedi de 
nombreuses motions de protesta- 
tion, et le Parlement se réunira le 
9 juin prochain. A l’ordre du jour, 
un rapport sur l’état de l'écono- 
mie. l’examen du projet de loi 
sur les syndicats et un débat sur 
des propositions de restruetura- 


feume brodé. Un spectacle à- faire 


la cathédrale Saint-Jean. B va 


vie, ce peuple indomptable de 
Pologne qui, depuis quatre jours, 
rend hommage d son grand pri- 


cœur des Polonais, Mgr Casaroli, considère comme vraiment grand, 
le secrétaire d’Etat du Vatican comme valeur impérissable et de 
dépêché par le pape, évoque les ce qu’est pour luf r autorité. » 

• deux pron ls **■« » 4" «rfl- PonÉ maintenant par des nan- 
ti) Cl»» parmi ces csmléra bres J d “ nouvran syndicat indè- 
- s membre. 1 aScoiSès pri»n» pendant des étudiants, te «r- 
tant que représentants person- -cueil est a nouveau leva Seuls le 


Union soviétique 


deux membres da Congrès présente 
en tant que représentants person- 
nels dn président Reagan : 
MM. Z&blooU, prteldet de la com- 
muai on des affaires étrangères de 
la Chambre des représentants, et 
Bloamfiald. 

L’ambassadeur de France, comme 
les autres membres do corps diplo- 
matique. a assisté aux obsèques. 


dirigeante de Solidarité, lès délé- 
gations étrangères (1). les digni- 
taires de l’Eglise polonaise et ceux 


logne socialiste », écrivait di~ 


journal s'inquiète partlculière- 


rtmpresston que la force réelle a 
□'est pas de sou côté et conclut : 
« Le peuple bulgare s’attend que 
les communistes polonais réns- 


TROIS EXECUTIONS 

POUR «CRIME ÉCONOMIQUE» SsSSlSi^îl 

ŒëSiÆa 

procureur et ^in génieu r eu chef d’interpeller 1e gouvernement. Le 

d’une usine de textile ont été _ re ^ 1 ^- L1 ^ ai ^ l _^T 6 ministre sodallste de l’Intérieur, 

récemment passés par les armes M. Busquin, a cuver, une enquête, 

en Azerbaïdjan ^Caucase) pour - P. de VL 

c crime économique », a annoncé 

dimanche 31 mai Bakmski Rabota démocratique et social 

organe tecai; du parti commu- ^ ainJsae & ' 

un ueu plus de trois ans, les *«««»» administrative aurait Italie 

hrewm"!' Avaient r înm à protesté centre une décision uni- • • - 

cateees de^lTStat latérale du ministre des finances. “ "" 

DourSî» delt de francs membre du CD.S» délimiter à • L’ANCIEN PRESIDENT DU 

£ «SiS 13 % l’MgmenDatkm du salaire CONSEIL, M. GIUSEPPE 

Srivéenne narâe' de lUstae dé des fonctionnaires. Dans certains PELLA. EST MORT le diman- 

textile de Bafcoujévèle le journal milieux dn parti ^ 'sodal-dèmocrate, • che 31 mai à Rome, à l’àge 

iS ! abonde on estime Que le CD-S. prend de .79 ans. 


LA RECHERCHE 


\ L’ANCIEN PRESIDENT DU } 
CONSEIL, M. -GIUSEPPE 


moral autant que matériel à la M^ et Cavaco Silva. hoatUes à 
société, a souligné le tribmmL Les la désignation de M Bate^ao, 
condamnés ont été fasîllés après su ooesseur de M. Sa Caroelro 
^ Sete à la tête dn gouvernement, l'ac- 

leur recours a grime, en raison cmbd± en rouh«e de manque ■ 


[Sla députe dèmoentte-ebrètieu 
«n jais IMS. SI. Poils fit partie, 
eu. octobre de la même année, 
du second ministère De Gasperi, 
en qualité de sous- secrétaire des 
finanças. Ministre dn trésor an 
IWÏ, puis du budget en 1952. Il 
devient gouverneur du Fonds 
monétaire International. Prési- 
dant dn conseil d'août 1BS3 à 
Janvier 1954. U assume en même 
temps les portefeuilles d» affal- 


50 vi étique avec te s ca n dale qui a 




minis tères de te BépubOque auto- 
nome des Tchétchènes- Ingou- 
ches (Caucase) et P « affaire du 
caviar », oô semblent impliqués 


Poisïd (recherches) a été arrêté 
vendredi 29 mal à Moscou par le 
K.GJB, (police secrète), apprend- 

nn de sources dissidentes. Agé de 
trente-trois ans, spécialiste des 
longues romanes, M. Yakovlev 


publiera demain 

UK ARTICLE DE M. DEFFERRE sur les écoutes télé- 



Le cerveau photorécepteur 


La chromodynamique 
quantique 

par Erançcis Martin 

Les imprimantes 
i d ordinateurs 

Dieu a-t-il créé 
l’homme : 

Darwin en procès 


• IDÉES : Économie et politique. 

• «1E MONDE DE LA MÉDEGNE» : L'éthique des mani- 
pulations génétiques ; Le droit de mourir ; Congrès 
de diététique à Marseille. 

• RÉGIONS : la desserte des îles brefsnnes. 
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EUROPE 

République fédérale d'Allemagne 

Le gouvernement dément que l’octroi de prêts 
par l’Arabie Saoudite dépende de la vente 
de chars Léopard-2 

De notre correspondant 

Bo nn — Le congrès du parti ainsi que les 6,5 milliards qui 


Bonn. — Le congrès du parti 
libéral (PJDP.) s’est terminé, le 
dimanche 31 mai. & Cologne, par 
la réaffirmât km de l’alliance avec 
le parti social-démocrate. Les 
débats n’en ont pas moins mis en 
évidence les conflit» au sein de 
la coalition gouvernementale, par- 
ticulièrement à propos de la dette 
publique évaluée & 262,5 milliards 


par la France et la ELFJL avant 
que le nouveau gouvernement 


ASIE 


L'ÉCHEC PU COUP D’ÉTAT AU BANGLADESH 

Une armée en proie à de meurtrières luttes de factions 


A l'origine de l'assassinat du par le Parlement de Dacca. De- 


qu’étaient pourchassés les diri- 
geants du parti socialiste natio- 


llndépendance du Bangladesh, 
en mars 1971, ■ — 


dérait-il pas comme 


comme le chancelier Schmidt la 
semaine dernière, brandi devant 
« , r . ,r , «. , le Congrès la menace de sa dé- 
visager des coupes dans le * bud- mission si la double résolution de 
coupes mob je . , l'OTAN relative à l’installation 
de nouvelles fusées à 
portée en Europe était 
cause. Le Congrès ava 
ment approuve ia politique du 
ministre des affaires étrangères 


lors de relaboratlon du budget 
1982. n est question en particulier 
de réduire les allocations fami- 
liales. les allocations de logement 


par 271 voix contre 103. 

Four le reste, le congi 
Cologne s’es ’ 


redorer son blason libéra] en 
adoptant un nouveau programme 
écologique. Celui-ci propose que 
les associations — et pas seule- 
ment les individus — puissent 
elles-mêmes saisir la Justice pour 
combattre tous les — J - 
nature à menacer 


outre, que. pour 2 


dernière n’acceptait pas de lu! 
livrer des chars du type Léo- 
pard-2. Selon le comte Lambs- 
dorff, U est « naturel » que les 
Saoudiens souhaitent c diversi- 
fier v leurs prêts à l’étranger et 
recherchent des taux d'intérêt 


ter en 1981 à l’Arabie Saoudite, (i) 1 mark = 2.40 francs environ. 


Grèce 

LA VISITE DU PRÉSIDENT BULGARE 

Les relations entre Sofia et Athènes 
marquent le pas 

De notre correspondant 


. ce. qui réunira des experts, por- 

déroulés à Rhodes, du tera sur les problèmes de trans- 

* ports. On est loin de toute Idée 

de pacte ou d’entente, et en fait 
la collaboration balkanique mar- 
que le pas. 

En ce qui concerne la situation 


sident Jivfeov a qualifié I 


Athènes. — Les entretiens entre 
les présidents Caramanlte, de 
Grèce, et Jivkov, de Bulgarie, qu' 
se sont déroulés à Rhodes, di 
27 au 30 mal. ont surtout Illustré 
leur volonté commune de préser- 
ver la paix dans cette région. 

Les relations gréco - bulgares, 
qui se développent dans tous les 
domaines, pourraient cependant 
être pins chaleureuses si la ques- 
tion des eaux du fleuve Nestos 
était réglée. Le débit de ce fleuve 
en territoire grec a. en effet, con- 
sidérablement baissé depuis que les 
Bulgares l'ont détourné en partie 
vers la fin de 1974, pour effectuer 
d'importants travaux d’irrigation 
dans la région agricole de Plov- 
div. A Rhodes, les présidents Ca- 
ramanlis et Jivkov ont Ignoré ce 
problème qui continuera à être 
négocié au niveau des experts. 

Les deux présidents ont fait le 
point sur la coopération balkani- 
que. avant la conférence qui doit 
avoir lieu à Sofia du 15 au 
19 juin. La première conférence 
balkanique & Athènes en janvier 
1976 avait précisé les limites d'une 


ont exprimé à ceux d' Ath è ne s leur 


tégré l'OTAN et se prépaie à si- 
gner un nouvel accord de défense 


ricaines et de l’OTAN se trouve 


A TRAVERS LE MONDE 


Gabon 


chrétiens - démocrates. 


• L’EVACUATION DES RES- 
SORTISSANTS CAMEROU- 
NAIS. — Le pont aérien établi 


droite. — (Corrj 


la semaine dernière en 1 1 
libre ville et Douala lie Monde 
du 29 mal) a permis le rapa- 
triement de près de huit mille 
ressortissants camerou- 
nais. Four leur part, les- deux 
Transali de Tannée française 
qui - uni. participé à l'opération 
— leur première mission huma- 
nitaire en Afrique depuis l'élec- 
tion de M. Mitterrand — ont 
terminé leur intervention ven- 
dredi soir après avoir évacué 
entre mille deux cents et mille 
quatre cents Camerounais, en 
majorité des femmes, des en- 
fants et des personnes âgées. 


République 

Sud-Africaine 


• ATTENTATS A LA BOMBE. 
— Trois bombes a essence ont 
explosé, lundi 1“ juin, dans 
les- locaux du parti fédéral 
progressiste (opposition parle- 


sérïeux dommages mais pas de 
victimes. L’attentat a été re- 
vendiqué. par téléphone auprès 
de l'agence sud -africaine de 


Pays » Bas 


• LA REINE BEATRIX a dési- 


gné. le samedi 30 mpf; deux 
chrétiens-démocrates du parti 
CDA comme « informateurs * 


ment, la coalition sortante 
ayant perdu la majorité aux 
élections législatives du 23 mal 


géant du groupe parlementaire 
du CDA. et Jan de Konlng, 
ministre démissionnaire de. la. 
coopération, 
dirigeants de 
paux partis. 

Les socialistes du P.VDA» 
et les Démocrates 66 (D'6BV- se- 
ront déjà prononcés en laveur 


serait formé par des extré- 
mistes blancs. — (TJ J* J J 
• DEUX SYNDICALISTES 
NOIRS ARRETES. — La 
police sud-africaine a annoncé, 
samedi 30 mai. l'arrestation de 
deux dirigeants «syndicalistes 
noirs qui avalent pns la parole, 
la semaine dernière au cours 
d'une manifestation de protes- 
tation contre les cérémonies du 
vingtième anniversaire de la 


Syndicat des employés m uni - 
ci paux noirs, et M. Sisa Nje- 
kelana. vice- président du Syn- 


qul auto me Ja détention sans 
procès pour quatorze jours au 
maximum. — (Reuter J ■ 


it-génêral Manaur Ahmed 


affectation dans à une t 


s’appuyait sur trois forces pour 4 ' 
gouverner : d'abord sur l'armée “ f 
(70 000 hommes pour l’armée de 
terre, 4000 marins et quelques P™ 
d’aviateurs) ; snrle “ 


regagner Dacca. Ce serait. aJTlrme 
un journal Indien, en quelque 
sorte pour tenter, au moins dans 
un premier temps, de les dissua- 
der de rentrer que le chef de 
l'Etat aurait permis te retour de 
la fille de Mujlbur Rahman, 


17 le régime oit qu’elle eut été portée, maigre son 
mtatfveite” coup Inexpérience, àte tête de la Ligue 
nt où se dértra- Awaml lois dtae réunion de la 
a tiens sur l’aéro- direct! cm de son parti 4_ New- 
arts te détourne- Delhi. Ce retour n - a fait 
japonais. L’opé- qu’ajouter à la confu sion et forte- 


né, comme sa vie- 


il BS héros de la résistance. 


éventail de courants depuis __ 
centre-gauche jusqu’à la droite 
musulmane ; «rfin sur l’adminis- 
tration, où la Ligne Awaml, 
l'ancienne forma Mon gouveme- 

mentale de Mujfbar Rahman, 

Après Gon arrivée au conserve cependant, comme au- 

’ — près des syndicats, de 1 Influence. 

L’ancien chef de l’Etat n’était 
pas parvenu à venir à bout, dans 
les forces armées, des luttes de 


rts. Elle était consi- 
a suite du soulève- 
ats politisés par la 
aire du PRJï- le 


la même époqui 


pouvoir, en novembre 1975. le 
général Ziaur Rahman U 21a») 
rappela son compagnon de résis- 
tance, lui fit gravir rapidement 
les échelons de la hiérarchie ; U 
le nomma à l’état-major. Devant 
l' ascendant pria par cet officier 
intelligent et cultivé, et en rai- 
son des divergences entre tes 
deux hommes, le chef de l’Etat 


dans le Nord. Amnesty Interna- 
tiona! a estimé, après une en- 
quête, que « peut-être plusieurs 
centaines a de militaires furent 


ment irriter les adversaires du 
chef de l’Etat 

Quoi qu’il en soit, s’il pressen- 
tait des menazes. comme U a été 


unités de l’un de ses principaux 
rivaux ? Sans doute, les insurgés 
s'attendaient à recevoir de plus 
larges appuis dans les rangs de 


iTjtedfS évé£- PÜ- ». « tes SST’J. PfjiUr* 

mente, après des jugements som- 
maires. a huis clos, par des trl- 


vilège 


de la région militaire de Chitta- 
gong. Cela pourrait expliquer la 
réaction violente, expéditive et 
quasi suicidaire des putchistes 
(mais la violence, par Fois révolu- 
tionnaire, fait partie de l’histoire 
du Bengale). 

II est probable aussi que le ïrès et de la 
facteur indien » (le Monde daté 




nant déjà à une autre génération. 

Lœ évènements de Cblttagong 

doivent être replacés aussi H ans 
1e prolongement de plusieurs cri- 
ses graves qui ont secoué la 
jeune armée bengalaise, des par- 


banaux spéciaux. 

Un risque d’instabilité 

Une autre tentative de coup 
d’Etat, moins sérieuse, semble-t-il, 
a été apparemment démantelée 
le 17 juin 1980. Récemment. 


que des centaines 


qui les forcés, et le lieutenant-colonel 
estimer (en retraite) NarunnaW Khan. 


voir dans la capitale. Les obsta- 
cles ne manquent d’ailleurs pas 


mée de terre (la principale force), 
le lieutenant général Erahad qtl 
avait de l'influence auprès du 
général Zia, et pourrait bien se 
poser jomme son successeur vir- 
tuel. et la marine, basée à Chtt- 
tagong, se soient rangés aux côtés 


maille à partir au drame 

de Chittagong. mais que son rai- 
dissement depuis quelque temps 
à l’égard du Bangladesh y a vrai- 
semblablement exacerbé, chez 
certains militaires, comme c’est 
le cas dans une partie de l'intel- 
ligentsia. reprochant au général 
Ziaur Rahman sa tiédeur face 
aux manœuvres d’intimidation 
de New-Delhi, un nationalisme 
toujours à fleur de peau On en 
veut pour preuve le fait que la 


lerait le traité d'amitié et de 
coopération signé, en 1972 (sous 
1e régime Mujlbur Rahman). entre 
les deux pays. Or, lorsqu’ils ne 
sont pas conservateurs musul- 
mans, les milieux nationalistes 
hostiles à l’Inde passent vokm- 


Æé éliminés 
fcre part, le 
divers 


général Zia avait 

militaires à des poste: 
sabilités an gouvernement et Aarë 
les entreprises publiques. 

La manière dont il s’est débar- 
rassé de ceux qtd le sortirent de sa 


de prison II leur 
était notamment reproché d'avoir 
recherché des appuis auprès du 
P-CN. et d'antres groupes poli- 
tiques, ainsi que des jeunes offl- 


qui p 

MUJli 


_lbur Rahman, et des princi- 
paux responsables de la Ligue 
Awaml. à la mi -août 1975. 

De vives pressions étalent exer- 
cées ces derniers temps, par 


faveur des loyalistes. □ n'est 
toutefois pas certain que cela suf- 
fise à mettre le Bang:adesh 
complètement à l’abri d'une 
période d’instabilité. 

GÉRARD VI RATELLE. 


. par 

certains militaires, sur le général 
Zia pour qu’il accorde son pardon 


de leur révolte i 
la générai Zia. Dans 1 


listes et « radicaux » liés au parti 
socialiste national — a laissé de 
profondes cicatrices dam; l'arm ée. 

Le principal animateur du coup 
d’Etat, le lieutenant-colonel Abu 

Taher, accusé par la suite de ^ 

complot, fut pendu, ta ndi s tiques, et pour leur permettre de üâia et smértaïïT 


: jeunes officiers assassins du 
«père de la nations, qui béné- 
ficient actuellement d'un apprê- 6 ot> B 

«Üable c*D à des postes dtploma— tlons entre certains milieux banga- 


ézé trahi par 

gladeaïL, tiie UnfinUhed BevoiutUm. 
iATzwrenca U tachai ta. éd_ Zed press, 
Londres, en lait par le cn<*nn 1« 
récit et évoque également J 


pour autant qu’il 


Purges et répression 

Dans ces conditions, on Ima- 
gine mal qu'un groupe d'oppo- 


prêté main forte aux Insurgés. En 
a-t-il été de même des tribus 
autochtones des contreforts de 
Chittagong (Chittagong HJ 11 
Tracts) qui, depuis des années, 
réclament — parfois les armes à 
la main — l’autonomie pour leur 
territoire et qui se sont dressées 
en particulier contre F a Inva- 
sion » de Bengalis — l’ethnie -du 


le droit de tirer à — — 
« perturbateurs » de ces régions 
a été votée, malgré des protesta- 
tions. à la fin de l’année dernière 


Dacca assure que la situation est redevenue « absolument normale 


’ (Suite de la première pagej ■ 

Le Heutenant-gânâraJ Manzur, qui, 
selon des sources Indiennes, bénéfi- 
ciait du soutien d'environ vingt mWe 
hommes, posait à terme au gouver- 
nement légal une aube menace : 
celle de voir le paya manquer rapi- 
dement de produits pétroliers (Tuni- 
que raffinerie du Bangladesh se 
trouve é Chittagong). 

A Dacca, le journée de dimanche 
avait été marquée per une Impor- 
tante cérémonie religieuse publique 
à laquelle, selon la radio, ont par- 
ticipé das milliers de personnes, ras- 
semblés au stade local pour rendre 
hommage A la mémoire du président 
assassiné. A cette fin. la journée de 
lundi a également été décrétée 
fériée; la convocation du Parlement 
était reportée à mardi matin. 


Outre lè président en exercice, 
M. Abdous Sattar. assistaient à la 
cérémonie de dimanche le premier 
mini Etre, le speaker du Parlement 
des membres du gouvernement ainsi 
que des représentants des princi- 
paux mouvements d’opposition, dont 
la Ligue Awaml. 

Les relations avec Onde 

La rumeur selon laquelle Mme H» 
sîna Wajed. fille de Mujlbur Rahman 
et nouvelle présidente de la Ligue 
Awaml. principale formation da l'op- 
position, aurait été arrêtée alors 
qu'elle tentait de rejoindre l'Inde a 
été démentie par les autorités, qui 
ont au contraire, fait état d’un appel 
â fanion qu’elle aurait lancé. 

En ce qui concerne les raisons qnl 
auraient été à l’origine du soulève- 


ment te plupart des observateurs 
s’en tiennent à une ■ lune de pou- 
voir au sein des forces armées -, 
rien ne permettant jusqu'à présent 
d'affirmer qu'un parti ou un groupe 
politique (notamment dans les mi- 
lieux islamiques, dont on souligne 
d’autre part le regain d’activité et 
d'influence), ait été Impliqué, d'une 
manière ou d'une autre. 

Chacun relève toutefois l'abrogation. 
Imt le généra] Manzur, du traité 
d'amitié qui, depuis 1972. Hait la 
Bangladesh à l’Inde, ainsi que le 
fait que Radio-Chittagong ait reven- 
diqué la possession d'un Ilot de la 
baie du Bengale, l’île New-Moore, 
dont la souveraineté est également 
revendiquée par Delhi, ce qui a pro- 
voqué, récemment, une certaine ten- 
sion entre les deux pays. 

PATRICK F RANGÉS. 


Cam bodge 

M. Son Sara et les Khmers rouges sont d'accord 
pour former ra gouvernement de coalition | 

Les Khmers ronges sont prêts à former cm front oni anti- 
vietnamien avec le Front national de libération du peuple khmer 
de M. Son Sann et avec le prince Sibanook, a déclaré Mme Ieng 
Thirith, ministre des affaires sociales des Khmers ronges, à 
Tokyo, samedi 30 mai. Les Khmers ronges, a-t-elle précisé, « ont 
décidé de se montrer conciliants dans tons les domaines, & l’ex- 
ception dn domaine militaire », et refusent de désarmer leurs 
forces. Ils acceptent cependant de ne pas avoir de postes minis- 
tériels dans on futur gouvernement de coalition. — (AJ 7 JJ 
Longtemps réticent & l’Idée de générale des Nations unies, eu 


«m gouvernement de septembre. 


bien de la confé- 


rou- rance internationale sur leCam- 


ae. voire les rions, je m'approche de la cage ; 
1 Sa ïï£ sem “ Faites-moi voir le bâton, » Ce 


rex§?me^aéftenM 068 p ro P 0S Uaûtouent que le 

à leur encontre. Processus visant a remplacer. 
3? de naran à Pa^ 80115 ** bannière du ■ Kampu- 

rte. noos afflt qu’îHudlealt des <*** démocratique ». tnteroatio- 
reçonn^ tes ghnay 

tutus aident » rouges par des résistan t s and- 

“ToTIS drmmdo rentrer P 1 ™ prfeentables 

dans la cage aux tigres ; je n'ose proche Æ, terma 

TM» v f t rgj sans le bâton. On “ÿ®* Son Sann noua a 
me dit: * Entrez-y d’abord, nous 

» vous donnerons le bâton en- 2® SS* ??? ^*“5® S1 " 

» suite. » Won / » La seconde SH 1 ^ 

condition est la majorité des por- 


— France. D est en fa- 

tefeulhes dans un 'tel . gouverne- d'une telle rencontre : 

ment dont seraient exclus tes 

dirigeants khmera rouges «tes g 1 efreons tonew. g faut que 
plus marqués et détestés*. M Son ^ *“* 

Sann « comprend les raisons •’Otmosphère soit propice *. 


v emement ». c’est-à-dire, avant w 

la réunion de l’ASBAN & la un- du Sud-Ber , Tn^sH. 

juin, à «ariiTK de l'Assemblée Phinpplïiae, stngapoor et Thananœ. 


Chine 


le président de Taiwan, M. Giiang (hing-kuo 
est implidtement invité à assister à Pékin 
aux funérailles de la veuve de Sun Yat-sen 


Pékin (A-FJPJ. — Mme Soong 
Ching-llnE, la veuve de Sun Yat- 
sen, décédée le 29 mal à Pékin, 
avait utm désir ardent» que 
Taiwan, où s’était réfugié en 1949 
le régime nationaliste du Kao- 
mlntang, soit rattachée à la Chine 
par voie de négociations, a 
affirmé dimanche 31 mal le Ren- 
mtn sibao [Quotidien du peuple ). 

□ans un long éditorial mar- 
quant l’ouverture du deuil officiel 
de quatre jouis proclamé aisés la 
mort de Mine Soong, l'organ e 
central du parti communiste chl- 


blique en Chine, également honoré 
à Pékin et à Talpeh. 

A son grand regret. Soong 


d'inviter le président de Taiwan, 
M. Chiang Ching-kua à ses funé- 
railles nationales, qui auront lien 
mercredi au palais du peuple. 

M- Chiang Ching - kuo a été 
invité a se rendre en Chine sans 
que son nom soit spécifiquement 
mentionné, par la vole d’un com- 
muniqué officiel offrant à «tous 
les parents et amis de le cama- 
rade Soong à Taiwan » de venir 
assister aux funérailles. 

M. Chiang Ching -kuo est de- 
te président de Taiwan en 
1975, à la mort de son père, 
Tchiang Kai-chek. n avait éporei 
une sœur de Mme Soong, 
Mme Soong Mayllng, qui vità 
New-York, où est soignée 
pour un cancer de la peau. 


le retour de Taiwan à la mèr 


Pékin que la veuve de Sun Yal 
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LA REUNION DU NOUVEAU PARLEMENT 


Le saccès des partisans du régime ne saurait dissimuler 
la gravité de la crise politique 


Lo noorean Parfera ent 
népalais fie réunira le 11 foin 
pour élire rxa premier minis- 
tre. Celui-ci, aux tannes de 
la Constitution amendée, doit 
dire présenté par trente-cinq 
des cent quarante dépotés — 
cent douze élus et vingt-huit 
nommés par le rai Bîrendra 
— et recueillir les suffrages 
d’an moins quatre- vingt-qua- 
tre d’entre eux. 

On s’attend que le chef 
du gouvernement sortant, 
M. S. Bah ad or Thapa, briUam- 
ment réélu, soit reconduit dans 
ses fonctions, les résultats du 
scrutin du 9 mai ont cepen- 
dant été use surprise, car ou 
a assisté au succès inattendu 
de candidats pro-gonveme- 
mentaux qui s’opposaient aux 
candidats « officiels - et, d’au- 
tre Tjart. d*« ruâéuendmxts », 
dont une vingtaine .liés, aux 
formations politiques 1 tou- 
jours interdites an Népal), et 
qui avaient pour la plupart 
appelé au boycottage du scru- 
tin. Cette consigne a été peu 


Katmandou. — W befong to the 
watch. » -Jei voté pour là mon- 
tre.» L'homme qui, fièrement, nous 
fait cette confidence observe, , l'air 
méfiant, le dépouillement en cours 
au premier étage de l’hôtel de ville 
de Katmandou. 

Toute la capitale n’a d’yeux que 
pour une jeune femme de trente- 
huit ans, Mme Nard Maiya DahaJ. 


«social worfcer- («travailleuse so- 
date») dans on petit village tfe 
la banlieue de Katmandou dont 
elle-a été, un jour, «maire adjoint». 
Totalement Inconnue avant les élec- 
tions, la voilà aujourd'hui portée 
par une « vague » qui laisse loin 
derrière elfe la « bicyclette » — sym- 
bole électoral du candidat « offi- 
ciel», • U. Jog Mehar Shresta, 
ancien ministre de l'intérieur, — le 
■ tapi» — chapeau népalais — de 
il Bhuwan Man Singh, également 
ancien ministre, et l’« encrier » de 
Mme Kamai Rana, membre du pré- 
cédent Parlement national, le 
Rashtrtya Panchayat 
Le • montra », c’est elle, aie est 
d’ailleurs là, en os plus qu'en chair, 
dans te hall d'entrée. Large sourira, 
très maîtresse de maison, un peu 
beauté défraîchie. Un Imposant 
chignon et un sàri élimé d'un blanc 
douteux.- CendrtUon attendant le 
coup de baguette magique. Depuis 
la- clôture du scrutin, elle' arpente 
les lieux, visage fatigué mais regard 
malicieux, amusé. Il y a de quoi I 
Elle a été proclamée élue avec 
plus de 65 000 voix (près de 57 e /o 
des suffrages exprimés), deux fols 
plus que son second, le ministre de 
l’intérieur. Un score qui en fera le 
candidat le . mieux élu du royaume. 
Le soir même.' fa capitale an liesse 
lui réservera un sacre populaire sens 
précédent II est vrai que. sa victoire 
est tf abord celle du petit peuple de 
Katmandou. . Sa campagne, elle - l'a 
menée dans la rue. et rargent néces- 
saire a été collecté, chaque . jour, 
sûr les marchés de la ville. 


De nofre envoyé spécial 


se souvierHI, es tintant qu'elle n'avait 
aucune chance. Son élection est une 
' aberration, et aa victoire ne peut an 
aucun cas témofÿner de fa crédibilité 
tfun scrutin caractérisé, une foie de 
plus, par une trèa large fraude. » 
« Nous essayons de comprendre ce 
phénomène -, poursulf-ll. en s'atta- 
chant 6 justifier la stratégie adop- 
tée. - après un large débat », par son 
parfL « Nous ne pouvions risquer de 
compromettre notre image en accep- 
tant Hnacceptabie », explique-t-il. 
« Et puis, ajoute-t-îl. une hirondelle 
ne fait pas le printemps, et l’euphorie 
Gréée par le victoire de Mme Nanl 
Maiya! retombera vite, les vrais pro- 
blèmes fla situation économique, la 
critique du système en place. l'Ins- 
tauration d'un régime démocratique]. 


un Instant oubliés, revenant à la sur- 
face. » 

Hors des millau* politiques, le 
phénomène suscite ta même per- 

plexfté. La thèse du canular monté 
par des étudiants pour ridiculiser le 
System b, . un . Instant avancée, ne 
trouva plus guère d'avocats. On 
parle plutôt de vote négatif, d'expres- 
sion d’un « ras-le-bol - à l'égard de 
l’« establishment » Sortons les sor- 
tants 1 Certes, le district de Katman- 
dou avait été l’un des vingt et un — 
sur soixante-quinze — a avoir, lors 
du référendum, voté en faveur du 
retour au multipartisme. Le résultat 
n’en est pas moins Impressionnant 
Un pied ds nez magistral, ur gifle 
re: ntiS8ante, Infligés au système 
établi. 


Une erreur de Popposition 


Une Sans-Gêne 


PBnsez-vous, la capitale du 
royaume, la ville de réüte. plébisci- 
tant une femme presque illettrée, à 
ta réputation plus que douteuse. • Ce 
tut une fameuse prostituée », vous 
précJse-t-on, l'œil égrillard. * Quand 
Je roi Mahendre fie père de l'actuel 
souverain} os t mort, fe ma suis 
retrouvée ■ veuve », auratt-stte confié 
au cours de sa campagne. 

Inutile de dire que cette Mme Sans- 
Gêne népalaise, devenue, par 
la grâce du suffrage .universel. 
• rhonorable représentant* do dis- 


trict de Katmandou », trouble et per- 
turbe singulièrement le petit inonde 
poBtfque de la capitale. 

A commencer par T opposition, qui. 
estimant Inacceptables les régies du 
jeu fixées par la nouvelle Consti- 
tution, avait décidé de boycotter les 
élections f/q Monde du 9 mal}. Dans 
sa maison de Shabel, près cjf* Kat- 
mandou, M. RP. Koirala. je d iri ge ant 
prestigieux du Congrès népalais 
(principale formation de l'opposition). 

' avoue une certaine .perplexité. « Je 
Ud avais conseillé de reponcer. 


Dans le camp du Panchayat, toute- 
fois. on ne semble guère s'émouvoir 
outre . masure. On relève que . 
Mme Nanl Malyal a occupé des fonc- 
tions au sein de l'organisation du 
Panchayat. 5 lorsqu’on remarque 
qu'elle a fait campagne sur des 
slogans antigouvernementaux, - insis- 
tant notamment sur la «corruption» 
de l'équipe en place, on souligne, 
comme le premier ministre lifl-méme, 
M. Bahadur Thapa, r.u'elle est l'illus- 
tration des vertus du suffrage unlvsr- 
s-'. «fiie beauty of democracy». Et 
on envisage sa présence au Parle- 
ment comme «une source d'amuse- 
ment ». 

Mme Nanl Malyal a été élue par 
des partisans du multipartisme qui. 
invités au boycottage des élections 
par des leaders de l'opposition, ont 
décidé, à Katmandou du moins, 
de se réfugier dans la dérision, 
apportant ainsi. Involontairement 


san-* douta, la preuve de Terreur de 
stratégie commise par les adver- 
saires du Panchayat 
D’une. part, en effet, le mot d’ordre 
de boycottage semble avoir été mé- 
diocrement suivi (dans l'entourage 
d premier ministre on escomptait 
une participation d'environ 00 B fa ; 
d'autre part, l'élection de Mme Nanl 
Malyal ainsi que celles de quelques 
candidats du parti communiste pro- 
eoviétique (dont les résultats sont 
toutefois moins bons que prévus), 
permettant de penser que l’opposi- 
tion, présente dans la bataille, aurait 
pu figurer honorablement 

M. B. P. Koirala constate que 
l’édifice savant mis an place par la 
nouvelle Constitution excluait toute 
prise du pouvoir par l'opposition (il 
Iu : aurait fallu quatre-vingt-quatre 


choix) et faisait plus que jamais du 
roi. face à un Parlement étroitement 
surveillé, voire verrouillé, le véritable 
maître du jeu. 

Nombreux sont ceux qui. aujour- 
d'hui, estiment que M. B. P. Koirala 

en s’accrochant aux principes et 
en refusant, par conséquent, do par- 
ticipée aux élections, a commis une 
lourde erreur. Sur la touche depuis 
des années, falt-on remarquer, l'op- 
position aurait pu se remettra dans 
le bal ri, se rajeunir, se frotter aux 
réalités. 

«r Us ont manqué le coche, cons- 
tate un journaliste, et aujourd’hui 
le vieux et prestigieux leader histo- 
rique est dépassé par rhistolre. » 
« Mais, ajoute-t-il aussitôt, il est 
difficile de condamner un homme 
qui, au nom du combat pour la 
démocratie, a passé dix ans de sa 
vie en prison et huit ans en exil 
volontaire. » « De plus, poursuit-il, 
U n’est pas le seul à b/Smer. 
Après le référendum, le pays était 
coupé en deux; l'heure était A la 


fa minorité serait respectée. R 
n'en a rien été, les conseillers du 
aouverain ayant, semble-t-il, opté 
pour la fermeté et la fermeture, esti- 
mant que U. B. P Koirala, ce vieil 
homme malade, ne représentait plus 
grand-chose. * 

MRP. Koirala confié cfailteura 
lui-mème qu’il a tenté, sans résul- 
tat, de rencontrer ie jeune monar- 
que. Aujourd’hui, Il joue les Cas- 
sandres, au milieu - d'une cour 
respectueuse, annonçant la chuta 
« inéluctable » du système en place 
■ sous la ' pression conjuguée des 
conflits cf ambitions, de f affrontement 
qui se produira un jour ou fautre 
entre le Parlement et le roi et do 
mécontentement populaire «Sans 

oublier, ajoute-MI avec des aire 
mystérieux. le facteur étranger.» La 
preuve, Il la volt dans le «boom» 
Immobilier que connaît Katmandou. 
« Dans un pays aussi pauvre, de- 
mande-t-il, d’où vient tout c et 
argent ?» B de fustiger cette classe 
dirigeante « corrompue , soutenue par 
r étranger, enrichie par la contre- 
bande ef qui dilapide lès richesses 
nationales, par exemple, les lorôts ». 


Le ver est dans le finit 


En attendant, se perpétua un cer- 
tain sraru quo. » Depuis te référen- 
dum, constate le correspondant d'un . 
grand journal ' Indien, le paya est 
plus que famals upé en deux, 
divisé en deux campa irréconci- 
liables. » 

Sfafu quo apparent, cependant, 
dans la mesure où l'Introduction du 
suffrage universal dans l'organisme 
institutionnel népalais est peut-être 
an train de miner le système de 
l'Intérieur. « Le ver est dans le fruit », 
avaient d’ailleurs fort lucidement 
constaté ceux qui, à r époque, criti- 
quaient, dans le camp du Panchayat, 
le recours à un référendum qui, à 
leur avis, remettait an cause, d'une 
part, le principe dè la .souveraineté 
royale absolue,' d’autre part, celui 
d'une idéologie nationale commune 
à tous las Népalais, ciment de 
T édifice des Panchayat». 


Le plus préoccupant est la remise 
en cause, à terme, de l'équilibre 
subtil et complexe qui caractérisait 
jusquâ présent, dans la société 
népalaise, les rapports entre diffé- 
rentes ethnies, castes et religions. 

Reste la personne du roi, protégée, 
cuirassée par son identification avec 
le dieu Vishnou, symbole et garant 
de l’unité nationale. Un roi dont 
même les opposants les plus conci- 
liants observent avec inquiétude que 
son implication dans la direction du 
pays, son association à une poli- 
tique impopulaire, compromettent, à 
terme, sa position. 

« La situation se radicalise, 
observe B. P. Koirala, et le -ci, 
â mo/ns qu'il ne se décide à tendre 
la main au peuple, risque de perdre 
son trône. - « Désormais, conclut-il, 
le temps lui est compte. » 
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PROCHE-ORIENT 


Représentant de l'O.LP. 


en 

m. naïm mm 

A ÉTÉ ASSASSINÉ A BRUXELLES 

(De notre correspondant J 
Bruxelles. — Le représentant de 
rOiJ». en Belfiq 


i u capitale, à l’angle 


TOX.P. avait de très i 


représentant de 


r l’attentat coni 


l'agression contre 


mil leur diplomatiques arabes était 


i éventuel représentant 


occupés où sa mère vit toujours, 
M. Naïm Kbader avait fait ses étu- 
des de droit A l’ université catholique 


Ise que le ministre des rela- 
i extérieures. M. Claude Cheys- 
est « particulièrement boule- 


la guerre irano-irakienne 
LE PRÉSIDENtIÂDDAM HUSSEIN 
ACCUSE LES PAYS 
DE L’EUROPE DE L'EST 
DE LIVRER DES ARMES 
A TÉHÉRAN 

Le président Irakien Saddam 


recevait des armes du bloc sovié- 
tique par l’intermédiaire de la 
Libye et de la Syrie. 

Rappelant qne les ambassa- 
deurs des pays de l'Est avaient 
« ,3 i la livraison d'armes 


Israël 


du président Sadate sur Jérusalem 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Pou 


le président Sadate alors ^ 

créer d'incident qui puisse Jeter presse dénonçait vivement l'atti- 

— tu de du raïs. 

M. Bégin a c 

ressentiment, es 

binet israélien vient de réagir remarquer le plupart des com- 
avec modération aux déclarations mentateurs, le premier ministre 
du chef de l’Etat égyptien sur ie est trop heureux d’avoir pu obte- 
s ta tut de Jérusalem. nir une rencontre avec le chef de 

En affirmant le 30 mal que « le l'Etat égyptien, événement qui ne 


peuple palestinien avait s 


r Jéru- peut que lui être profitable à 
* elque3 semaines des élections et 
moment où la tension entre 


ces derniers s'apprêtaient & célé- crise libanaise. Dans les mfliettx 
brer ce lundi l' r juin le quator- politiques de Jérusalem, on contl - 
zième anniversaire de la r réuni- nue de souligner que M. Bégin a 
Jication » de la ville lors de la réalisé pour lui et le Likoud une 
guerre de six Jouis. Recevant le bonne opération électorale en re- 
lendemain une délégation de par- nouant avec le président Sadate 
lementaires Israéliens au Caire, un dialogue interrompu — à l'ini- 
le président Sadate a précisé que tietive du chef de l’Etat égyptien 
si la cité ne devait pas être xedi- — depuis dix-huit mois et en 
visée, elle pourrait être dirigée faisant croire ainsi que tout 7a 
~m- pour i e mieux entre Israël et 
Le l’Egypte, même si les pourparlers 


: l’autonomie palestinienne ont 


si la cité ne devait pas être xedi- — depuis dix-huit mois et en 
visée, elle pourrait être dirigée faisant croire ainsi que tout 7a 
par une « administration con- pour le mieux entre Israël et 
jointe arabe et israéliennes. Le * ... 

présidait Sadate Indiquait de 

cette manière qu’il maintenait pratiquement cessé . 

son idée d’assurer un retour de et si la normalisation * 

la partie orientale de Jérusalem entre les deux pays continue 
sous « souveraineté arabe ». faire très lentement. , On fait 

Dans un communiqué publié 
dimanche, après le conseil des 

suite. mais encore a marqué des 
SS!» 1 Là Vffij nSf P°tat3 contre ceu* qui. sur sa 

droite, au sein même de la coall- 
H tIon çonvernementale, critiquent 

nîfr t ^n ta nv frrr?r le de paix et 1’ « abandon » 

Sinaï en doutant de surcroît 
iQR^Æ~n£r.^ 6 TUT^Sn E 2- de 12 sincérité et de la bonne 

«bSfle soS ,olonté de 1 ’W t 

abstenus de critiquer nommément FRANCIS CORNU. 


JLIboa 

Une vingtaine de morts à Beyrouth 

Une nouvelle et soudaine flam- A Tripoli, en Libye, l’agence 
bée de violence a fait, samedi et de presse officielle Jana a an- 
dimanche. une vingtaine de noncé, samedi, que quatre «uo- 
morts et quelque trois cents blés- lontatress libyens avaient été tués 


Hadeth. dans la banlieue sud- lontaires arabes, dont trois yémé- 


cours des mêmes 
raids a. a précisé l'agence. 
L’agence n^ fait, par cpùtre. 


toujours i 


& l’Iran, U a affirmé , 

« Une chose est sûre. Vira n 
possède des armes des pays de 
VEst (~). Ces armes sont ache- 
minées en Iran par la Libye et 
- la Syrie. l'armerais savoir si 
l’Union soviétique sait que ses 
armes sont envoyées en Iran via 
la Libye et la Syrie.* 

Le président Hussein a ajouté 
que l’Iran avait également reçu 


uui, ... 11U u , au Liban de bases 

matinée! atteignant des régions Jetâmes de missiles sol-air de 
américaine, oo 


Après 

.tes hei_ 

ont repris, dimanche en fin de 
matinée, atteignant des règ* 
épargnées Jusqu'à présent, 
l'est, les bombardements se sont . 

jtaSSWfiï k ™inï re “d?"eS^Æ , rü; 

mètre de Beyrouth, et à l’est. Jus- b y ens ’ reparte en plusieurs grou- 
qu’à Onzal et Aramoun, à 5 kilo- î?^?®î ltre J® Sud-Mban et le 
mètres au sud de la capitale- littoral. Reuter, AJ* J 

Pour la première fois, depuis 
le 2 avril, les zones des plages de 
Beyrouth-Ouest ont été attein- 
tes. provoquant un début de pa- 
nique parmi les baigneurs. Un 
cessez-le-feu, le vingt-septième 


AMÉRIQUES 


<r Normalisation » des relations entre Washington et Santiago ? 

Deux Cubains impliqués dans le meurtre 
de l’ancien minis tre chilien Orlando letelier ont été acquittés 


Washington. — L’assassinat d’Or- De notre correspondant 
TandD Letelier, ancien ministre chi- 
lien des affaires étrangères, n'est Townley, citoyen des Etats-Unis — 


du régime chilien pour pouvoir ins- 
taller à Santiago un gouvernement 
cubain en exlL D'où leur participation 
à l'attentat. 

MM. Novo Sampol et Ross Dis 


pas près d'être sanctionné. On est allait être arrêté. U plaida coupable 
quasiment revenu eu peint zéro de et lut condouu.» à dix eue de prison à'ile 

1 enquêta, samedi 30 mal, avec lac- seulement en échange (f aveux com- .. . - 

qufttwnent en appel de deux Cubains plets. Sept personnes s'ajoutèrent 
anticae tristes, MM. Guillermo Novo sur la liste d'accusation : les deux 
Sampol et Alvln Ross Dlaz, qui hommes qui viennent d’être acquittés, 
avalent été reconnus coupables de deux autres Cubains 


du P'™'* P roc ^ 3 ' Mak» leurs 
rutrannn*» ' défensaurs obtinrent un pourvoi en 

appel, faisant valoir un défaut de 
procédure : on avait tenu compte du 

crime lors d'un précèdent procès MM. José Dionlslc Suarez et Vïrglnio **"“*?' dî?eêiuûe dra accusés 0 ^^- 
février 1979. Aucune autre procé- Paz Romero. ainsi que trois officiers 

- prevus. SI des pressions chiliens, le général Contreras, alors ^ Hén«ic,éren. .a 9 avril demiar. 


en fuite. 


dure 

politiques doivent empêcher la Jus- commandant de la Dîna, le colonel 
tfee américaine d'enterrer le dossier. Espinoza et la capitaine Fernandez, 
eues ne viendront certainement pas Ces trois officiers n'ont jamais pu 
de radministratfon Reagan qui cher- être entendus par la justice fédérale, 
che à améliorer sas relations avec ie malgré des requêtes insistantes de 
régime du général Pinochet. l'administration Carter. 

L’éx-collaborateur de Salvador M. Michael Townley. l’ancien agent 
AHende vivait en. axH à Washington de la Dina, a fait figure de principal 
depuis 1975. C’est là qu’H fut tué, témoin de l’accusation. Il affirme 
le 21 septembre de l’année suivante. • avoir recruté, sur ordre de ses 
en compagnie d'une collaboratrice, supérieurs, MM. Novo Sampol et 
Ronnl Moffftt, par une bombe à Ross Dlaz, qui dirigeaient à l’époque 
retardement placée dans sa voiture, un mouvement nationaliste cubain 
Très vite, les soupçons se portèrent basé dans le New-Jersey. A l’en 
sur la Dina (police politique chl- croire, ces antlcastristas militants 
tienne), dont un agent — M. Michael étalent désireux de se faire bien voir 


LES RELATIONS FRANCO-AMERICAINES 

Nous ne serons pas des partenaires faciles 
mais noos serons d 


déclare M. Cheysson 

Le président Mitterrand 


— r faciles, nous allons certainement 

déjà dit toute l’importance que poser à nos partenaires européens 
représente l’alliance atlantique et à nos alliés américains des 
dans sa politique extérieure, et problèmes dans des termes qui ne 
je crois qu'a est bon de le répéter sont pas les leurs, mais nous 
à Washington même », & déclaré serons des partenaires solides, et 
M. Cheysson, ministre des rela- nous partons de positions sur 
tiens extérieures, au cours d’un lesquelles nous sommes engagés 
entretien publié, dimanche 31 mat. par Padministrotùm précédente. * 
pax l’Agence France-Presse. Le 4 

4 w “ hte!:tor ‘ «££?»! 5 ?£r teSuteS 

« lïï AmSiczins, ouïr* fat- 28 “?>. 

tendaient pas du tout au channe- ClrnïMon a, ajouté 


i franchissant le 3 


ont été éberlués, interloqués, a 

ajouté M. Cheysson. Ils se posent 

évidemment beaucoup de ques - 

tions et je serais heureux (~l C !Zm 

d’expliquer ce que nous sommes, f? 

que ce n’est pas le chaos. Penfer f 

ou la révolution, et que l’on . Z , 

continue à travailler <~). Tout 
ce qui peut être fait pour amfir- 
mer aux Américains que nous 

serons des partenaires sôrs est -ÎSÆw^' 

important („J. le ne dis pas que 
serons ie, vartenaOe, 

" ’ le rétablissement de 

• les. 88-20 

i nous met- 


L'ISLAM ET LE MOMIE MUSULMAN 

Exposition de livres do 1-jngu:! française 
misée par ie Conseil Islamique pour l’Europe 
du Mardi 2 au 'Vendredi S Juin 1981 ' 
à rU.N.E.S.C.a, Salle des Pas-Perdus 


est possible si nous 

tons . pas en mesura 

de répondre sur le terrain, dans 
le cas où B n'y aurait pas au- 
tres moyens. Si on peut trouver 
une autre politique, alors je 
comprendrais que tel pays pré- 
fère Poutre politique, mais si le 
rejet de la riposte aux SS-ZO est 
un rejet sec, sans politique alter- 
native, alors je cr a i n s d’y trou- 
ver ce réflexe d’abandon. » 



LA SARDAIGNE 

Le soleil passe sa vie en 
Sardaigne. Le jour dessus. La 
nuit dessous; dans l’eau de la 
Méditerranée. Pour mimy la 
réchauffer. 

Soleil sur les plages' pour 


Soleil sur les coteaux 
pour Élire mûrir la vigne qui 
donne le vin qui rafra îchir 
quand le soleil est à rrririr . 
Soleil qui rend la mer 
.plus bleue et les montagnes 
plusnenes. 

Venez décoovnr un 
nouveau soleiL Venez en 
Sardaigne par le plus court 


Nos liaisons directes ral- 
longent les vacances. Le 
temps des vacances est pré- 
cieux. Demandez dans Tou- 
tes les agences de voyages 
le calendrier des liaisons 
ALÎSARDA et AIR ALPES. 

ALISARDA 

ÆRÆJPËS 


ALISARDA :26L6L50 et 
261.6L80. 

TATÆR ALPES : 26L85JS5. 


jEARIS-OIBMftpiiridleMCloar: | 


ALISARDA et AIR ALPES 
vous y déposent d'un coup 


■“Vols quotidiens du 6 juillet 

6 septembre. En week-end à partir jg 


LA SARDAIGNE 


Oui, un peu plus au 
Sud, au Sod du Sud. II y a 
une île à décomriç la Sar- 

Uul peut cQutïueut au 

TniTrèn Hp la Mrdrë r rr.n ^e . 

1850 km de côte. 

Au choix x coques, 
rochers, sable; plages 
pimpantes ou désertiques. 


Hôtel de luxe ou bunga- Nos Kaisan. dronw, 
Inw f amilial. rallongent les vacances. 

EtpmSjàFhilfrieaçla Le temps des vacances est 
surprise et la beauté àcha- précieux. 


qne tournant de la route. 

Une île. An Sud. A 
deux pas. N’hjésitezpas. 


Demandez banc Ton- 


ie plus court chemin. 
ALISARDA etAfRALHES 
vous y déposent d’un coup 
d’aile: 


lé calendrier des Haignng 
rapides ALISARDA et 
AIR ALPES. 


ALISARDA 

ÆR4LPES 

Reiaâgiemaaset résèroaSoas: 
ALISARDA .-26L6L50 et 
26L6L80. 



< Un acte 

de terrorisme international » 

Lors du jugement en appel, les 
avocats de la défense ont traité une 
nouvelle fois M. Michael Townley de 
«menteur- et présenté leurs clients 
comme des boucs émissaires. II a 
fallu dix-sapt heures de délibération 
‘ aux Jurés pour les acquitter. M. Novo 
Sampol n’a été reconnu coupable 
que de faux témoignage. Sa peine 
sera prononcée le 26 juin prochain. 
Quant à M. Ross Dlaz, Il a fait savoir 
qu’il se consacrerait de nouveau 
« au renversement de Castro ». 

L’affaire Letelier avait largement 
contribué à empoisonner les rapports 
entre les deux pays du temps de 
radministration Carter. Celle-ci. n'ob- 
tenant pas l’extradition des trois 
officiers, accusa bti novembre 1979 
le régime chilien d'avoir * donné son 
aval à an acte de terrorisme inter- 
national ». Et elle prit plusieurs 
mesures punitives pour marquer son 
mécontentement. 

Deux de ces sanctions (arrêt du 
financement des exportations améri- 
caines et suspension des manœuvres 
navales communes) ont été levées 
le 20 février dernier par l’adminis- 
tration Reagan. Une explication inté- 
ressante devait en être donnée le 
10 mare suivant è une sous-commis- 
sion de la Chambre des représen- 
tants. par M. John Bushneîl, nouvel 
assistant du secrétaire d’Etat pour 


Fadjolht du générai Halg commen- 
çait par justifier à moitié ie coup 
d'Etat de 1973, affirmant que les 
putschistes avalent « un vaste soutien 
populaire ». Il soulignait ensuite que 
le Chin est un allié fidèle des Etats- 
Unis, qu’il a appuyé ses positions 
dans de nombreuses .affaires inter- 
nationales, y compris le boycottage 
des Jeux olympiques. 

Selon M. Bushneîl, « fa situation 
des droits de r homme au Chili a 
commencé à s’améliorer de manière 
significative à la Un de 1976 Moins 
de deux ans plus tard, une commis- 
sion spéciale de t'ONU avait carte 
blanche pour visiter le pays, ce 
qu' « aucun autre Etat n’a encore 
permis ». On ignore souvent, ajou- 
tait l’assistant du secrétaire d'Etat, 
que - le gouvernement actuel est 
soutenu par un grand nombre de 
Chiliens qui croient en la démocratie 
ef les drohs.de r homme ». 

h propos de r affaire Letelier. 
« quoique étant extrêmement déçus 
par la Cour suprême du Chili [qui 
a refusé l’extradition des trois offf- 
aersl. nous avons épuisé nos recours 
légaux Ce refus, expliquait M. Bush- 
n0 Î2 S0 îondaft su *‘ l'argument sui- 
vant : « La plupart des preuves pro- 
venaient du témoignage de M. Michael 
Townley (un tdtoyen américain), ce 
qui eet Irrecevable su regard de la 
loi chilienne. • 

L'adjoint du général Haig tentait 
de convaincre les parlementaires de 
ta bonne volonté du gouvernement 
de Santiago. N’avah-ü pas expulsé 
M. Townley ? • relevé de leurs fonc- 
tions et placé en détention » les 
bois officiera chiliens? M. Bushneîl 
répliquait â ceux qui accusaient 
I administration Reagan de blanchir 
un terrorisme d'Bat : • Au Chili, et 

dans d’au tres pays, la presse a cou- 
v&t r affaire de manière très dêtail- 
‘ 7 e - ti ne peut y avoir aucun 
km 6 tfans des dirigeants 

chiliens, et ceux cT autres paya, que 
la complicité dans un acte de lerro- 
riame survenant eux Etats-Unis a de 
grandes conséquences sur les rela- 
tions avec nous. • 

Cela ressemblait fort à la ferme- 
aire du dossier. Evoquant l'avenir, 
M. Bushneîl déclarait à son audi- 
toire : • Nos Intérêts — y compris 
les droits de nomme — sont mieux 
servis par une approche moins 
conflictuelle que -c elle qui a carac- 
térisé notre politique ces récent os 
années. Je prévois, dans te s pro- 
chains mois . de nouvelles mesuras 
pour accorder au Chili un traitement 
équitable et Impartial. - On peut 
donc s’attendre à la levée des 
autres sanctions prises en 1B79, c’est- 
à-dire au rétablissement d'une repré- 
sentation diplomatique complète à 
Santiago et à la livraison de matériel 
militaire. 


/ 



ROBERT SOLË. 
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La préparation des élections législatives 

M. Mauroy : les communistes ont vocation à participer 
au gouvernement mais celui-ci ne peut avoir deux logiques 


Lille. — « Vous avez c lit. Mon- De notre correspondant 


U négociation P.C.F.-P.S. 

N. MARCHAIS : l'équilibre des 
forces doit être mainieno en 


> Les socialistes présentent i 


nité tnutüe ! » n est sans doute 
difficile, à qui a dirigé un conseil 
municipal pendant prés de dis 


ans. d’abandonner la familiarité 
du maire parce que quatre 
adjoints Tiennent de compUmen- 


Le changement sera progressif ~ » alors an* interrogations polit 1- 


Et le premier ministre répond J Interrogé same di 30 mal par 


ter M. le p remie r ministre. D’ail- 
leurs c’est trop visible : Pierre 
Mauroy dans ce hall de l’hôtel 


M. Mauroy s’étend sur les me- 
sures sociale et notamment sur 
la cinquième semaine de congés : 


ques. Aux radicaux de gauche : 
«n est faux de fabriquer la poli- 
tique artificiellement. Ce sont les 


la rédactloh d’ Antenne 2. 
M. Georges Marchais a déclaré 
que la question du nombre de 


b Sera-ce une semaine de plus électeurs gui donnent leur poids gouvernement qui sera formé an 
en été ? Sera-ce une semaine aux partis. » Aux communistes : lendemain des élections léglslâ- 
< Thtver ou une semaine répartie *Dansla gestion de la vüle, nous tdves n’avalt pas été abordée au 
selon les professions ? Sien n'em- n'avons jamais eu de problèmes cours des premières discussions 
pêchera le changement. Nous majeurs, mais depuis p lus de deux -entre le F.C.F. -et le PJS. « Le 


ment lui -même, à l'aise. Si heu- conduirons les négociations avec ans, vous n’axez cessé de rap- 


reux même qu’il réaffirme : « Je 
suis maire de Lüle. je reste 
maire de Lille. J’ai découvert que 
Matignon est un palais clos au 
rythme incessant. Je ne me lais- 
serai pas enfermer. J’ai besoin 
de retrouver la réalité, fai be- 
soin du oontact avec ma vü le. » 
C'est pourtant au chef de gou- 
vernement que s'adressent les 
compliments des adjoints. Satis- 
faction totale pour les uns. quel- 
ques réserves pour les antres. 
L'adjoint radical de gauche 
estime que le PJS. ne fait pas 
tme juste part à sa formation 
pour les législatives et il le dit ; 
le porte-parole du parti commu- 


iez partenaires sociaux. La grande 
affaire, dans cette époque de 
progrès, ce rtest pas le change- 


les hommes ne seront plus sou- 
mis exclusivement au travail. » 


peler les différends entre soda- 
listes et communistes. Vous avez 
vocation à participer au gouver- 
nement de ta France comme les 
autres formations et c’est vous 


cours des premières discussions 
entre le F.C.F. et le PJS. « Le 
problème, a-t~S dit. gui est posé 
actuellement est le suivant : 
est-ce que Ton peut parvenir à 
un accord- maigri les divergences 
qui existent entre nos deux par- 


las délégations du parti soda- 
liste et du mouvement des radi- 
caux de gauche ont abouti à un 
accord, vendredi 29 mai, en ce qui 
concerne les élections législatives. 
Le PJS. ne présente pas de can- 
didat darnt les dix circonscriptions 
où le député sortant est MJSG. 
(aucun (rentre eux n'a été obligé 
de prendre un suppléant socia- 
liste). et fl accorde son investi- 
ture à un candidat radical de 
gauche dans trois autres circons- 


Hs ont également insisté sur la 
liberté de la presse et l’indepen- 
de la magistrature. Le 


ortpHons, dont les deux premières 
sont réputées « gagnable b (troi- 
sième circonscription de la Côte- 


tts. n y a des' divergences, c’est 
évident, sinon nions serions dans 
le même parti (-J, mais, si cm 


deuxième de la Corse -du -Sud. 


miné, mardi 2 juin, par le parti 
communiste. Pour sa part, le 


Selon M. Jean Béranger, vice- 
président du ILR.G., ce document 
s'apparente beaucoup plus à une 
plate-forme regroupant les princi- 
pales orientations données par 
M Mitterrand au cours de la 
campagne présidentielle qu’au 
programme du parti socialiste, le . 
sénateur des Yvelines estime que 


dégagée. 17* gouvernement ne met d’un côté les divergences et 
peut avoir deux logiques, deux si nous mettons de Vautre 
solidarités. TL g a une seule poli- toutes les questions sur'lesqi 
tique, une logique, une perspec- nous avons une position cm 
ttoe avec François Mitterrand, génie, je dis. mot: ü est poi 
C’est pourquoi ü a été Ou. Etes- de parvenir à un accord 
vous prêts à l 'admettre? s gouverner ensemble, autre 

On en vient alors à l’ordre du J 6 * **““■ 

Jour. Dde petite centaine de participent a part ^enti ère 
questions diverses expédiées en gouvernement de la France . 
moins de deux heures. Tout a été u ^ 

ss un b ifcgggg&j 


M. Mauroy parte aussi de la dé- 


dis combien un changement est 
nécessaire Je suis tellement 


coüecttvités locales. Quant aux 
préfets, ü leur suffira d’être les 
représentants du gouvernement 
dans ie département ou la région, 
ce qui restera un très beau mé- 
tier. La réforme que nous allons 
mettre en chantier finira de 
liquider ce gui reste de l’Empire 
de Napoléon _ » On parle aussi 


mesures ont été pour les plus 


donné moi-même l’exemple. Beau- 
coup d’élus devront y réfléchir 
et aller vers cette formule, mais 
je trouve qufü serait ridicule (Vin- 


A CHATEAU-GHINON 

«Il fallait déjà rentrer » 

De notre envoyé spécial 


Château - Ch mon. — 30 mal 
1972 : • La fatigue m'a doué 
plusieurs fols sur place, comme 
un arbre : les racines poussent 
vite à qui sait s’arrêter. Mais 0 
fallait délû rentrer. » Ce lour-iè, 
M. François Mitterrand racon- 
tait dans sa chronique la Paille 
et le Grain (1) comment, P- au- 
tre dimanche», il avait garé sa 
voiture -sur le bas-côté de la 
route, 6 2 kilomètres de Pierre- 
Ecrite, en Morvan, point culmi- 
nant de f ancienne vole Perle- 
Lyon », puis s’en était allé a 
pie** — deux heures aller, retour 
non précisé — • par les champs 
et le s bo/fi », [usqu’ô Alilgny, 
• au creux de la vallée ». 

30 mal 1681 : M. François Mit- 
terrand est revenu pour [a pre- 
mière fois J s puis son élection à 
la présidence de la République à 
Château-Chinon, en Morvan, vIBe 
dont il était le maire depuis 1B59. 
il s’y est Fait tailler les racines : 
le conseil municipal, samedi 
30 mai. a élu un nouveau maire. 

Racines taillées, mais pas 
complètement coupées. Le pré- 
sident » a dit, sitôt l’élection de 
son successeur passée : « Je 
resterai, comme ce/a, encore 
quelque temps conseiller munl- 
dpal. » Puis II a confié : - Au 
travers de Chêteau-Chinon, Ta! 
bien souvent compris la France. 
Lorsque le m’interrogeais, n me 
suffisait de venir parmi voua 
pour trouver un début de r&- 

Dlscours de circonstance ? 
Georges Pompidou et Cajarc, 
commune du Lot dont U était 
conseiller municipal jusqu'à son 
entrée â l'Elysée. M. Valéry Gis- 
card d’Eslalng et Cham aliènes, ça 
n’était pas rien non plus M. Jac- 
ques Chirac, sons doute, pourrait 
en dira autant de n'importe quel 
clocher de Corrèze. Ces gens-là, 
H a bien fallu qu’ils se trempent 
quelque part et s’y retrempent d 
nécessaire. D’ailleurs le conseil 
municipal, les » compagnons de 


lorsque le'- présidant » leur a 
dit que Château-Chinon. • une 
petite ville de la Nièvre qui 
compte -, et ses trois mille habi- 
tants — petite ville sans môme 


Le * président » ? L'appefta- 
tion n'est p=j nouvelle. On l’a 
toujours salué ainsi Président 
de qui, de quoi 7 Du conseil gé- 
nérai de la Nièvre, poste qu'il 
o- upalt depuis 1964 7 La « pré- 
sident », cela suffisait et cela 
suffit Sans doute M. Mitterrand 
avaft-B la tâte à cela. B sa. téta 
n’a pes changé. Le président 
d’après le 10 mal, c’est le pré- 
sident d’avant Mais on le verra 
moins à Château-Chinon. 

Il y venait chaque semaine, 
passait à la mairie - quelques 
minutes, uns heure parfois ». 
Samedi 30 mal, comme d’habi- 
tude, U a lait attendre le conseil 
municipal, convoqué pour 11 heu- 
res. H est ailé d'abord à l'Hôtel 
du Vieux Morvan, puis, à pied, 
par la rue du Centre, à l’hôtel 
de vlHe afin de participer ô 
l'élection du nouveau maire et . 
des adjoints. 

Le 8 octobre 1972. B avait 
fêté là ses vingt-cinq ans de We 
parlementaire. - J a! abordé 

cette fournée avec un r/en de 
' content/on. Je Os] me pat, que 
les sentiments se paient de 
mots ». écrivait-il alors (1)- A-t-fl 
fait effort, cette fols aussi pour 
écouter sans broncher le dls- 

M. René-Pierre Signé, médecin, 
natif de Chirac (Corrèze) 7 On 
ne sait pas. Tout Juste s’est-H 
gratté une fois Faile du nez, 
geste qui lui est familier. Le 
nouveau maire n'a pas lésiné sur 
la louange et le sentiment : 

• Ici, rien ne sera plus comme 
avant », dans - cette mairie qui 
est la sienne, cette ville qui est 
la sienne ». ■ à Château-Chinon. 

• qui rend à la France avec 
regret mais avec lois • le- meil- 
leur des ChStoau-cMnormala. le 
meilleur des maires ». 

“ Mitterrand a retrouvé le 
maire et ses adjoints au Vieux 
Morvan, où U e déjeuné, comme 
d’habitude, è la sable d’hôte et ri. 
comme d’habitude, aux histoires 
du deuxième adjoint, M. Marcel 
Truchot, qui fa si souvent trlm- 
batl ' dans sa 2 CV rourgoonetto. 
Puis II est allé faire une visite, 
rapide Chez Monique, cafê- 


gnes de travail 

Dans la soirée, à la préfecture. 
M. Mauroy et M. Harry Bagues, 
gouverneur de l’Etat du Mary- 
land (Etats-Unis), signent une 
charte de Jumelage. On a, en effet, 
choisi cet Etat américain, qui a 
quelque ressemblance avec le Nord- 
Pas-de-Calais, et des échanges 
ont déjà eu lieu. On va les mul- 
tiplier. En tout cas. on annonce 


irtna de Baltimore et les universi- 
tés régionales. 

Ebifin, gala, de clôture officiel 
de la visite de la délégation amé- 
ricaine à l’Opéra de Lille. Le 
premier ministre, contrairement 
& son habitude, ne s’attarde pas 
après le dessert d’un repas 


M. Marchais a ajouté qu’une 
« attitude commune & an P .CE. 
et au PJS. sur r Afghanistan est 
possible « ri 3e gouvernement 
français ■ — contrairement & ce 
gîta été l’attitude de M. Giscard. 
d’Bstatng. gui a voulu ' prendre 
une initiative personnelle — 
exprime le souhait que la négo- 
ciation entre les pays concernés 
s'engage sérieusement, aboutisse 
à ipi accord garantissant, comme 
le demande le gouvernement 


accepté de ne pas présenter de le texte ^est suffisamment précis 


Les mesures proposées (relève- 
ment du SMIC, trente-cinq heu- 
res) ne seraient pas assorties 
d’un échéancier contraignant. 
mais n serait spécifié que leur 
réalisation devra intervenir 
avant une date limite. Le docu- 
ment comporterait également an 
préambule sur la solidarité gou- 


aasez banne implantation dans 
| plusieurs de ces circonscriptions. 

î les deux 


regretté la fermeté de leurs Inter- 
locuteurs, qui n’cmt pas accepté 
de l ais ser deux autres sièges aux 
seuls candidats du MJLG. 


«projet d’accord de gouverne- 
ment* qui devait être soumis 
mardi 2 Juin, au bureau riational 
du Mouvement, des radicaux de 
gauche. Dès mercredi, une nou- 
velle réunion aura lieu entre les 
deux délégations pour mettre au 
point un texte définitif. 

Les radicaux de gauche ont. 


ce qui concerne les mesures éco- 
nomiques et sociales, qui sont 
précisées. 

Dans te domaine de la politique 
étrangère. Je texte insisterait sur 
le droit des peuples à disposer 
d 'eux-mêmes, sur le principe de 
la non-ingérence (par exemple 
en Pologne) et comporterait une 
condamnation ferme de l'inter- 
vention soviétique en Afghanis- 
tan. Outre rélargissement de 
l’Europe & l'Espagne et au Por- 
tugal 1e texte proposé par les 
socialistes met l’accent sur 1e 
lien entre la non- installation 
des fusées américaines Fershing 


nent européen, vemer à ce que 
TéquSibre soit maintenu. Et s’il 
faut prendre des mesures dans 


d'ores et déjà, souhaité des mo- 
difications sur piufdmre pointe : 
limitation des nationalisations. 


quelques centaines de badauds 
attendent devant l'Opéra pour 
voir la premier ministre. M. Mau- 
roy ne perd pas de temps. IL prend 


A R.TJL : le Pi. ei le P.C 
doivent négocier ei arriver à 
des conclusions. 

Int e rr ogé sur les rapports entre 
le PJS. et 1e P.C.F_ M. Mauroy a 
nnbunTrwrt déclaré, gn.mwti 
30 mal au micro de R.TL. : « Le 
parti communiste (J a un pro- 
gramme dont ü a accentué les 
divergences et les oppositions 
depuis deux ans. Toute la ques- 
tion est de savoir où ü en est 
maintenant. H ne s'agit pas seu - 


M. F HERMAN : constater ce qui 
permet l’accord. 

M. Chartes Fltermsn, membre 
du secrétariat du comité causal 
du P.G.F.. a déclaré, dimanche 
SI mal au «Club de Ja presse* 
d’Europe 1, que le P-C.F. a voulu 
mener, dans la campagne pour 
réfection présfdentieBe, cm débat 
politique. «Je sois bien, a-t-Ü dit. 


débat politique de manière néga- 
tive. Nous le savons. Ils Font 
perçu (Fautant plus qu’on a consi - 


faire, qui, fen suis persuadé, \ 


aux rapports avec le tiers-monde. 


■ un soutien au « Front saivado- 
zien » (Front Farabundo-Marti 
de libération nationale) est clai- 
rement précisé. 


Là campagne M officiellement ouverte 


orientations qui sont maintenant 


à plein une règle qui est 


Nous avons dàSleurs, lors de 
notre vingt-troisième congrès, tiré 
déjà dés conclusions de cette 
■ expérience . Nous y sommes reve- 
nus à Voccasion de nos récents 
| comités - centraux et je pense que 


gouvernementale (~J. La soiida- faut toujours cette réflexion en 
rité, c’est non seulement adopter réfléchissant sur Texpérience et 
des mesures qui font plaisir,- qui en en tirant toutes les leçons ( -J. , 
sont attendues . qui correspondent „ ' ■ ■ „ . 

â une grande espérance, mais * Vous me partez dela cam- \ 


liste et le pa rti co mmunis te 
doivent se rencontrer, négocier et 
arriver à des confusions.» 

• M. Robert Pantalon, séna- 
teur socialiste des Hauts-de- 
Seine, est chargé, par décret paru 
au Journal officiel du 27 mal, 
d’une mission temporaire auprès 
du premier ministre. 


pagne pour Vélection président ■ 
tieUe. Mais enfin, tout de même ,1 
dans cette campagne l'axe a été 
Tanti-Giscard. battre Giscard 
dfEstaing, changer de politique. 
Par conséquent, au lendemain du 
premier, toux, nous n’avons pas 
eu besoin d'opérer une révision 


fSuttede la première pagej 

. _ C'est cf ailleurs en préambule à ce 
pian que devrait, m principe, être 
publié le bilan sur Pétât de le . 
France demandé par M. Mitterrand. 
La mise en place de ministère» char- 
gés du Pian et de l’aménagement du 
territoire, ou encore de la. recherche 
et de la technologie, témoigne aussi 
dt ce souci de la durée. Mais, paraL 
Jèlement, M. Mauroy , œuvre avec 
application pour la réussite de son 
parti aux élections législatures : les 
mesures sociales, la lotte contre les 
inégalités, les assurances données 
aux commerçants, aux artisans et 
adx agriculteurs, sont autant d’élé- 
ments d’une politique bien comprise™ 

H s’agit de prolonger l'Image de 
M. Mitterrand homme de la transfor- 
mation de la. société française. 

M. Mauroy commence cette semaine 
une tournée en province au cours 
de laquelle H apportera son sou- 
tien à ses ministres candidate et 
développera sans aucun doute ces 
thèmes. 

Prolonger l'effet «unitaire» dû 
second tour est l'affaire du P 3. La 
négociation qui e’est ouverte vendredi 
avec le P.C. devrait se poursuivre 
mardi. A entendre les porte-parole 
du parti communiste. Il semble qu'il 
y ait chaque jour un peu moins de 
raisons de - désaccord. M. Charles 
Fttennan reprenait encore ce thème, r 
dimanche soir, au micro d’Europe 1 : 1 


esf de savoir où U an est mainte- 
nant». Et le premier ministre a eu 
cette phrase à rintention des com- 
munistes : «7# ne s’agit pas de faire 
des déclarations. Il faut prendre des 
■ engagements précis.» 

Des engagements précis, c’est bien 
ce que semble comporter le projet 
de texte que ' le P.S. a décidé de 
soumettre à ses alliés : les radicaux 
de gauche ont eu à le connaître ven- 
dredi le P.S.U. également Les 
communistes devraient en prendre 
connaissance mardi. La document, 
quoique bref, serait assez précis et 
net aussi bien sur l’Afghanistan que 
sur la Pologne ou les euromissiles. 
Il comporterait un préambule dit de 
« solidarité gouvernementale » qui 
serait la manière de se prémunir 
contre les défections éventuelles-. 

il ne fait pas de douta que, dans 
leur for intérieur, nombre de socia- 
listes sont troublés par le ton déci- 
dément très accommodant adopté 
par ie P.C. Certains d’entre w nc ne 
sont pas loin d’y voir la démonstra- 
tion d'une posfiibilité de retourne- 
ment toile qu’elle pourrait fort bien 
s’exercer à nouveau dans l’autre sans 
ei tout aussi brutalement. D’où le 
aa üfL da 1,87 œ Partenaire par un 
contrat contraignant et strict si 
l'accord politique est conclu. 

NOËL- JEAN BERGEROUX 



■ • M. Claude Roux, dépoté 
■ de .^ >arla (quinzième arron- 
^aeeinent) a décidé, samedi 
«usager des poursuites 
££î c ? ll ’?L COD J£ e 166 raponaa- 
« forfaiture * à la suite de son 

[1 t Jf 0 ”* da 29 rn6 S- 

0116 ‘ véhémente 
protestation » contre cette dé- 
cteion prise, selon lui. « sous pré- 
«OTtC Çtr-Û refuse de se reHreTau 
« qpparatchik » de 
o M - Jacques 

Toubon a. Selon U Roux, « aucune 
(Texcluston 

Z? contre bd. et a 

f*? 4 c ompa- 

naîre devant les instances disd- 
SJ\R. prévues dans 





la préparation 
■des élections législatives 


Af e Gisèle Halimi n'est pas candidate 
dans le Loir-et-Cher ... 

De noire œrresponckffiie 

socialiste dans la première dr - obtenu Püw^hw P*® 

cç^criptkm du SirÏÏ^S.-”- 

nvée vendredi soir 29 mât à an*u avait a D&rrainage 

S*SÏ SJ&Kïtt îg£ t H £ 

,Æ. pi “ i it£r e s a- * <***>* WM- 

de réservation ga'elte avait effee- ^ candlda tares, de rSir^r iî 
niée dans nn hôtel de la ville, sienne K® ww J® 

Entre- tem ps,- elle «rit ^eme- ^.ÏSfiTteÆ'Saï 


ta ter en rencontrant 


— — ira instances natio- 

£££- 2ÏS d ?. B °°.P a nl Cest flnale- 

““m** 


tants socialistes de la misons- ment m. ftancois 

aas j 3 wS* 

« Si èBe est candidate, disait- Budreac Pterr& l 
rnn d'entre eux, ü faudra la msmTfit notam- 

démoür ». tandis daim certain S§rt^nrSl-S!ÎSï!? y * anclen 
nombre d'antres menaçaient détà- <3 111 se 

de voter communSta poni> otæ Jac - 

tant D ne soffiMit S«^ ' ■ SH£ P0 ^’ x ^ 


les problèmes de 1-- J,K5ï~2. «'TOntan Pour » 


£ SSSÏVTBBJÇ. 

ûgn de Blois soient réglés. En majtmte. 

effet le ca ndidat désign é par BÉATRICE HOUCHARD. 


mais dans t Isère 


De notre correspondant 

Grenoble. — Le décès, vendredi temeant nazmi üw dnm, 

> mal. de Jacques-Antoine Gul î \?i?rL.J' 3S «eox cents 


29 *» <*eox cents 

dépôt® sorfaliste strrtant daia^üî 

ï^ ri dSSnj?TMS fi t ” mwe 

militants socialistes à se récrnir à _ Al L~l ne d^m vote intervenu 
nouveau dimanche pour désigne: SLj*5JI® Sî^^s, l’assemblée 
3SH5® .^odldats : M. YYæ PUte^ M. YvesP^et, etcomme 

conseiller général et maire do. sn Pï« é 5 nt - M- Henri Trémeau. 
Pont - en - Royans, suppléant <jn de Saint-Mârnin-de-VliMïux. 

député décédé, M. Maurice BivaL na 9 * iaareB » te siège parisien du 
conseiller général de Voiran et SmSS? 18 ® ffl? déposait la 
maire de Chirens. et V Tm ft Paole candidature de Mme Ha.Hm 
puport. conseillère mtmkdpitede OOIÏHne suppléant,- M. Rival. 
Sarat-Egrève, étaient candidats à ,,0H«l5ues minutes avant mhnut 
la candidatme. Jt Yves Pfflet faisait de même, 

D& l ouverture de rassemblée tendis que M. Trémeau «Sel-' 
gaiêrai^ le secrétaire de la Fédé- ***• «te ne pas participer à la 
zatica départementale du PJS. har a lTlc . En l'absence de sdd- 
mfonnait les militants .que le Ptéant, la candidature de Ml JPflfet 
***& S™? .**?■ CeJtard a 

cette circonscription à *** * même décidé de déposer 

Mouvement Choisir. Cette déct- «te «m parti. 

sion suscitait un vif méoanten- . CLAUDE FRANCRJ.ON. 


Deux sondoges 


TRIBUNES ET DÉBATS 
MDIO-TSfVBÉS 

BONDI 1» JUIN 
— Mme Gisèle Moreau, secré- 

M « asiiff f-% 

*• *** 

H ~. M **. Olivier g âetatt£ 
députe RP.R. de Loire- Atianti- 
que. ancien ministre, et Alain 
«tePnté PÆs-d» Loire- 
Atlantique et maire de Kanteà 
sont reçus A Europe 1 à 39 h. - 15, 
en direct de Nantes. 

„ T M. Jacques Chirac, maire- de 
Pans, président du RP.R- parti- 
cipe au « Grand Débat de la 
presse », sur TPI, à 20 fc. S5, 

MARDI 2 JUIN 
^rjr secrétaire 

çenér^ dn RFJ&, est reçu à 
l’e mwrto n « le Téléphone », 
sur France-Inter S 19 h. 15. 

— MM*. Pierre Méhaignerie. 
ancien ministre de l'agriculture, 
et Charles Josselin, ancien députe 
«tes Côtes-du-Nord, sont tes 
5?^?/1 urope L à IS fa. 15, en 
direct de Rennes. . . 

■ “ Lionel Jospin* secrétaire 

national du PA, participe an 
& Grand Débat de la presse a, sur 


TF 1. à 20. h. : 


L’HEBDOMADAIRE DU P.C. TCHÉ- 
COSLOVAQUE SE DB4ANDE SI 
M. MITTERBAND SE TRAHSFOR- 
MBM EH « PRÉS IDEHT DE 
DDO/TF». 

PiapÊ L’hebdoma- 

Jœ* <ta P.C. tchèeoBlqwnie 
Tribima u mis en sude; mnwH,, 
30 mat le nouveau présidait fnm- 
OS. ratœ « efforts en vne 
J« attaSbOT le porti commiuiete 
français v. 

Sekm rbebdonadaiie, M. an*, 
terrand « oublie ainsi que Vexis- 
iene e de la démocratie bourgeoise 
£3£ÿ 88 .2* Hu socialisme démo- 
cratique (dont'D fait partie) ' est 
conditionnée par l’existence et la 
force des Etats socialistes et du 
mouvement international ouvrier, 
réaoluhonnaire et de Ubératum 
nationale («). Quand ü bute 
contre les communistes ou quand 
^^^S^oovec euxeu suivant des 
objectifs de trahison, ü couve lu : 
branche sur laquelle ü est oasis.» 

- Trfbuna exprime également le 
souhait que les communistes et 


jFÛ^cLE POMT> : les intentions, de vote 

P'*™ 8 ««lalisfe. «ae proportion n’est 
L ium un que de 45 % dans le cas inverse. 
25*?2fi 168 Solaante-deus pour cent dés étec- 

5 “SJ. a MP5 ès d ^ B e èfban- teurg écologistes du premier tour 
1583 personnes Agées de TOteraient-au second toor pour 
dlxvhiilt ans «t- plus. socialiste. 20 % pour un .comn 

,.^5 intentions’ «le vote pour les . . 

élections législatives manifestées Cinquaute-huit pan- oent des 
A- cette date donnent 38 % de Pcraannes Interrogées pensent 
suffrages au parti socialiste et au qtfl1 y aura «tes ministres commu- 
M-R.G. flore de l’enquête précé- ntetes # âanB le gouvernement qni 
dente, tes I2 et-I3 mai. ce -taux S™ 6 a î“‘ ès tes .élections 

était déjà de 38 %) Le Pc tegislatives. Cinquante-huit pour 
obtient 14 % (13 %. tara du son- « 3ent déclarent faire confiance ai 
dage précédent) ; IUT) JF i8J>'% gouvemeanent de M. Pierre Mau 
(contre 30^%) ; le RPÀ 17 % *0?* . 

contre. IA5). A la cote de. popularité, c’est 

Tl**— j_ j__ , . w , . M. Michel Rocard qui est en tète 

u.r l6 ^ ? de « tes Intentions relatives avec 68 % d’opinions favorables. 

v ?î* indique que U est suivi de M. Pierre Mau- 

êtecteurs ayant roy <67 %), de M. Chirac et de 

vote communiste au premier tour. Mine VeD (46 %) et de M. Jos- 
se reportent sur un candidat pin. (45 %). 

< Sofres-le Nouvel Observateur > : 
les explications du succès de M. Mitterrand 

, Le_ Nouvel Observateur daté d’Estaina le 10 mal Pour 82 % 

* Zr J . ^ Pnbhe _un sondage 1e recul du P.C. est le résultat 

de la condamnation faite par ur 
grand nombre d’électeurs commu 
nistes de la politique de la dlrec 
tion du P.C. Pour 31 %, il s'ex- 
plique par 1e fait que M. Geor- 
ges Marchais « n’était pas — 
très bon candidat a. 
y 

- Les jeunes électeurs 
ont préféré M. Marchais 

L'examen de la structure de 
r électorat montre que M. Mar- 
chais est arrivé en tète parmi 
les 18-34 ans avec 34 %. devan 


échantillon nâtkœal de deux 
mille personnes représentatif de 
1 ensemble de te population .Agée 
de dix-huit ar ig et plus. 

Pa nai te s raisons proposées par 
“J Sottes pour expliquer te 
succès de M. Mitterrand. 42 % 
des p^Muies Interrogées citent : 
*„ M - Mitterrand avait la volonté 
d’apport er de grands chanps- 
ntents à la société française »; 
pour 34 %, cc a avait le soutien 


de tous les partis de gauche 


M. Giscard d’Estatng », pou 
20 %, il e paraissait le plus capa . 
ble de diminuer le chômage 


caser de çant M. Giscard d’Estaing <23 %) 


PODi 2 il b uuiu «a «nuage 
que M. Giscard dEstaing T étoffe 


Vtuii- ju. Kxisœtni u oausuif -sao tc) 

et M. Mitterrand (22 %>. Ce 
dernier prend la première place 


«l 'an président de la République ». 

A cette question, ainsi qu’aux 
deux suivantes, tes personnes, ta-- 


— - — — v» -, an* 27 % dans la catégorie des 
^Datt daoantage 25-34 ans et fl la partage avec 
M. Giscard d’Estaing (tous deux 
ont 27 . %) dans celle des 35 


tenug ées pouvateia domwr plu- 
aear E réponses, ce qui explique 
quête total des pourUntagSTeS 


supérieur A 100 %. 

Pop£44 %, M. Giscard d’Estaing 


-J ans. M. Giscard d'Estatng de- 
vance très largement ses concur- 
rents chez tes personnes Agées 
de plus de soixante-cinq ans 


(48 %). Le candidat des socia- 
listes obtient 33 % des voix des 
UISHra ouvriers contre 30 % A M. Mar- 

a été hattn S^ï cbai& 18 % à M Giscard d’Es- 

— ^ qaii ft n a pou t^g ^ io % à M. Chlra«x Ce 


~rJ^ £ter efficacement contre 

P°w 27 %, parce que 


dernier est le mieux placé chez 
tes agriculteurs (36 %) et dans 
les professions libérales, chez les 
cadres supérieurs, tes industriels 
auraient constü^éônTd^éè trcra le5 & 03 «J^erçants (38 %). 

«sa pouvoir » ; pour 25 %, L’analyse des transferts de voix 
paree que VL Giscard d’Estaing entre les deux tours confirme Que 
* VT " de proposi- ■ l’électorat communiste (92 %) 

— ■ ■ s’est massivement reporté sur 

M. Mitterrand. En revanche. 
73 % seulement des électeurs de 
M. Chirac ont voté pour 1e prési- 
dent sortant et 16 % se sont pro- 
noncés pour son adversaire socia- 
zzz~ "~— wHywi au ses ma- liste. 53 % des électeurs de 
^ tJ . „ gg ec Boisasse ont ma à M. Brice Lalonde ont voté, le 
10 mai, pour M. Mitterrand et 
28 % pour M. Giscard d’Estaing 


- M. Chira c a tout fait pour le 
faire battre »; pour 26 %. parce 
"™ ' "* '' de sept ans 


7 , ■■ “ F®» /ÿ* UBocg as proposi- • 
tions nouvelles au cours de la 
cowpapne électorale » ; pour 25 % 
ég a le men t, parce qu’il « a gardé 
trop longtemps M. Barre comme 
Vremer ministre » * pour 13 % 
^ce que *4es attaques sur [son] 
rtîtfe ■monarchique ou 


il. ... wi m i Hif i iw bea et 

socialistes gagnent la majo- 
rité aux prochaines élections 
législatives, c Dans le cas 
contr aire, affirme-t-il, M. Mitter- 
rand se transformera de président 
de gauche rt* * mtta ■ 



Insfflut privé de FŸépaiaBOT 
aux Eludes Supérieures 
16 rue du CtoRre Notre Dame •§• 

75004 Paris - 325.83.30 mM* 

k HBC-ESSBfi... SCtBKES-PO. 


[Stages de préparation 
en septembre 
^*®^émentaimud 
par matière 



épurons * est la 
première et la plur 
compléta des quelques 
revues de 

science-fictïcm et de 
fantastique existantes. 
Critiques de film» - de 


paratiaDs de livres — 
interviews - articles 
sôentÜHjues - échos 
du monde entier - 25 
pages dp nouyeHes 

anglo-saxonnes et , 
française - 32 pages de 
BJ). - nristoire de là 
SJ. an cinéma, et data 
la tipérétura - le 
dico - te concours - • 
Virus avec;’ pour les 4 
pre mier s, 1 semaine 
gratuite A la NJLS-A. 

Sn vente dans , tiras Lre 

kiosques et Ebrairies, 
prix de f unité 15 ïts. 


.. ." — wjiimiumstes 

T tes chances du 
%%didat de gauche le mieux 
Placé -pour battre M. Giscard 
JSrtofe?*. Selon ravis 
h est dû a la « peur » d’un grand 
Mmbre d-étaïteuis communistes 
de voir la gauche éliminée A l’is- 
sue du premier tour laissant ainsi 
M-Ckinte face à M. Giscard 


(21 % déclarent s’étire abstenos 
ou ne donnent pas de réponse). 

Alors que, en mal 1974, 73 % des 
personnes interrogées affirmaient 

que l’élection de M Giscard d’Es- 
taing s correspondait » à ce qu'ils 
attendaient, lis ne sont plus que 
43 % en mai 1981. 53 % se décla- 
rent surpris par l’élection de 
M. Mitterrand, alors qu'H y a 
sept anç 22 % l'avaient été par 
celte de M. Giscard d'Estatng. 
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UNE GRANDE ÉCOLE 


CERAM 


Centre d’Ensslgnement 
et d» Secberebe 
Appliquée ui Management 


Centre associé 

<HEC, ISA, CFO 
de JOUY-EN-JQSAS 


D’AFFAIRES 

* U «Vu Vdta ***P«' A-Wh 

Avec 4a CERAM, 

r 6 ®®:*» w nes de Paris, le CNRS, I* INRIA, 
le COMES, Dow Chemical, Seorle, « 

Rohm and Haas, Dlgftol Equipment, 

Air France,, sont déjà présents 
à Sophto Antipolls. 

ADMISSION EN F S£ft— 
SECONDE ANNftiSTfe, 

PROCÉDURE D'ADMISSION 

entretien 

dossier à compléter 
test d'a ratais 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION 

31 Juillet 1981 

DEUX ANNÉES 

^'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
DES AFFAIRES 


CERAM 


et Inscriptions : 

* r I» aes Adm iaaong 
SOPHXA ANTIPOCJB 20 
M561 VALBONNS 
T éL : (23) 33-95-85 


LA FRANCE CHANGE 
EN PROFONDEUR 



, E "" oi ' le ® régions où la droite esl maiorltairé. (élections de 
1962). Ainsi en fut-R au XIX* siècle et tout au long de la lll« et 
de la IV- République. 

La droite est solidement installée là où le catholicisme est 
depuis k>ngtemps:implanté. 



Depuis 1 1874 tout bascule. Les catholiques rompent progressi- 
vement tes liens qui les attachaient aux conservateurs ils 
.retrouvent avec la gauche les voies de la justice sociale 
En noir les régions où la gauche est majoritaire (éledion'du 
10 mai 1981). 

LA FRANCE CHANGE 
EN PROFONDEUR 

Les bastions du catholicisme traditionnel rompent progressi- 
vement avec l’ordre établi du capitalisme, avec les conserva- 
teurs. 

L’esprit de Vatican II souffle largement. Lacordaire apprit aux 
catholiques les vertus de la liberté, Ozanam les ouvrit au pro- 
bléme social, Sangnier s’efforça d’en faire des démocrates... 
Témoignage Chrétien poursuit cet effort historique. 


V^UI_J1_JLJLJV-~JI_I v — iuuuuu l 

Hier dans la Résistance 
Aujourd’hui 

LE SEUL HEBDO CHRETIEN 
DANS LA GAUCHE 

40 ans au service de la Justice 
- et de la Vérité 

Rejoignez nos Combats 


NOM 

ADRESSE . 


» VILLE 

«TC* pour 3 MOIS pour le prix de 50F 


Adressez ce bon a « TC » - 49, rue du Fbg. 
Poissonnière - 75009 Paris avec votre paiement par 
chèque bancaire ou postal - CCP 5023 99 S PARIS. 



t 
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POLITIQUE 


la préparation 


L’évolution des principaux partis dans les circonscriptions législatives (V) 


torze circonscriptions de la 
métropole commencée dans 
« le Monde - des 27, 28, 29 et 
30 mai. 

Nous rappelons les résultats 
pour ces circonscriptions des 
législatives de mars 1978. 
Dons les cinq circonscrip- 
tions où le scrutin de mars 
avait été annulé par le 
Conseil constitutionnel, noos 
donnons les résultats des 
partielles qui avaient été 
organisées au cours du 
second semestre 1978. Ces 
cinq cas. ainsi que huit 
autres (élections partielles 
organisées .4 la suite de 
vacances I sont signalés en 
note. 

Figurent pour chaque cir- 
conscription. en regard de 
leur étiquette de 1978, les 
noms des élus de 1978 (y 
compris ceux qui. décédés on 
appelés à d'autres fonctions, 
ont été. depuis lors, rempla- 
cés par leur suppléant). Pour 
le scrutin do dimanche 
26 avril 1981 ont été retenus 
les scores respectifs de 
MM. Valéry Giscard d'Es- 
taing. Jacques Chirac, Fran 
çoïs Mitterrand et Georges 
Marchais. 

Nous méntionnoDS en outre 
les scores recueillis par le 
M.R.G. là où U présentait 
des candidats en 1978 et nous 
les comparons à ceux obtenus 
par M. Michel Crépeau le 
26 avril. 


sienne (Seine-et-Mame. Essonne 
et Hauts-de-Seine), et qui con- 
cerne quatre-vingt -neuf circons- 
criptions. M. Chirac a devancé 
M. Giscard d’Estaing dans vingt- 
cinq eirooncriptions (vingt-deux 
à Paris, et les trois circonscrip- 
tions de la Haute-Vienne repré- 
sentées à l’Assemblée nationale 
par trois élus communistes). 

Dans cette même série. M. Mar- 
chais n'est arrivé en tête de la 
gauche. le 26 avril, que dans qua- 
tre des dix-neuf circonscriptions 


par le P.C. Dans les 

quinze antres, M. Mitterrand avait 
pris l’avantage sur le secrétaire 
général du P.C.F. 

Demain : 

FTN DE U 
RÉGtM PARISIENNE 


LISTE COMPLÉMENTAIRE 
DES CANDIDATS SOCIALISTES 

Le parti socialiste a rendu 
public, vendredi 29 mai. une liste 
complémentaire des candidats — 
jusque-là non désignés — aux- 
quels n accorde son Investiture 


LING ; Cors^-du-Sud. 2e (Sar- 


Mme Hnguette BOUCHARDEAU 
(P.S.U.) : Loiret, 2* (Orléans 

nord-ouest, ouest ) : M. Jean- 
Claude FORTHEAULT (P.S.) ; 
Meurthe-et-Moselle, 7* (Long- 


nés) : M. René LE NORMAND 


Vaucluse, 2* (Crapenfcras, Apt) : 
M. André BORRL (P.S.) ; 
Essonne, 3* (Longjumeau-Sa Vi- 
gny) : M. Claude GERMON 
(PB.). 

(1) Dans la première liste des 
c an didats socialistes (voir le Monde 
du 27 mal), c’est M. Pierre Mersch 
IMÜ.G.) qiil avait — — - 

désigné. 


le journal mensuel 
I de documentation politique 


I (non vendu dons les kiosques) 


offre on dossier complet sur : 

LE TRAVAIL 
PRÉCAIRE 

I Envoyer 25 fronts (timbres d 1 F 
t chèque) à APRÈS DEMAIN. 
' . me Jeao-Dolemt. 75014 Paris, 
i spécifiant le (fasse/ demandé 
i 80 P pour abonnement annuel 
| 60 % d'économie) qtn donne 
à renvoi gratuit de ce 
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r 

U.D.F. .. 
R-P-R . 
P .S. ... 
P.CF. . 

s< 

GREMETZ 

3 MME 

34,42 

7A7 

1644 

3542 

v/n 

13,81 

2342 

2348 

«748 

5241 

4340 

564* 

i™ 

UJJ.F. . 
R.P.R.. 
PA ... 
P.CF. 

V 

SftGUIN 

0SGES 

1743 

82,1* 

29.17 

1341 

29J1 

«JB 

2748 

1144 

5248 

4741 

494* 

50,17 

23 e 

U JJ JP.. 
R.P.R. . 

PA ... 
PX.F. 

PAR 

DE PBEAU- 
MONT 

JS boite 
' W4J 

3843 

1545 

847 

324» 

«44 

5.18 

3M* 

4349 

3341 

2* 

pis.’ ..Il 

P.CF. .. 

MAS50UBRE 

444 

27J6 

24J* 

2S.97 

2645 

1745 

2440 

1943 

5*42 

4947 

«&4S 

5346 

2' 

RJ». R. . 
M.R.G. 
PA ... 
P.CF. 

PIERRET 

3*42 

U48 

2746 

1646 

2849 

154« 

145 

29,15 

1349 

5148 

5440 

24" 

rIpIrI 

PS. ... 
PC.F. 

MISSOFFE 

«645 

»47 

1943 

2544 

24.» 

ni» 

5541 

«47 

«.« 

4947 

3 e 

U.O.F. .. 
R.P.R. .. 
M.R.G. 
PA. .... 


S8S9 

US 

1547 

2347 

1841 

142 

22,17 

49.14 

4141 

5648 

3* 

UJ).F. . 
R.PJL.. 

P4 

PCF. 

BRAUN 

3,94 

4345 

28,1* 

104» 

2846 

2042 

2547 

10,02 

544* 

«549 

5149 

<840 

25 e 

U.D.F. . 
R.P.R. : 
PA ... 
P.CF. 

CH1KAUD 

35,11 

ZZ49 

1741 

26,74 

2347 

Sm 

544* 

4SJI 

4943 

5046 

4' 

RP.R “ 

Pi 

P.C.F. .. 

LEBLANC 

2646 

n#, 

25,1 B 

2845 

1644 

2442 

2148 

«946 

5043 

4646 

5343 

4“ 

UJJ.F. 
RJ». R. .. 

PA .... 
P.C.F. 

VOILQUIN 

*L75 

2343 

1849 

3342 

«45 

*543 

94* 

524* 
47 47 

5341 

4648 

26 e 

R-P.R. . 
PA ... 
PCF. 

LE TAC 

SJtJ 

2^98 

174* 

24J8 

W» 

«4* 

H40 

5541 

«48 

48.16 

5143 
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U.D.F. .. 

pis. ..II 

P.CJ. .. 

AUDINOT 

4849 

17/n 

2848 

2740 

1644 

MW 

5341 

«48 

45 SS 
54,14 

1 re 

rpr 

PA ... 

Y 

SOISSON 

DNNE 

4641 

847 

22.90 

3141 

15,94 

5641 

4949 

5040 

27 e 

R.P.IL . 
PA ... 
PCF. 

"3 

. 2641 

20J3 

26,92 

W42 

«8.93 

54,14 

l re 

UJÎ J=. .. 
R.P-R. .. 

BILLOUX 

ARN 

1449 
21 SJ 

2347 

1643 

4045 

5944 

4141 

2' 

Dfv. mai 

rp.r II 

PA .... 
P.CF. . 

DE LP RAT (19) 

2*47 

15/19 

1547 

2244 

21J4 

294* 

1747 

2542 

1446 

5149 

4840 

4849 

5140 

28 e 

rIpIrI I 

M.R.G. 
PA ... 
PCF. 

FER ON 

2849 

1848 

2*42 

2*45 
224* 
LM 
29 JT 

«46 

SU9 

4L» 

«2JJ 

5741 


P.CF... 

20.98 

SS 



U.D.F. 



2949 


58,99 

29 e 

R.P.R. .. 


3147 

«4* 

4947 


2 e 

M.R.G.II 
PS .... 
P.CF. .. 

UMOUZY 

4,0 

43.78 

U1 

2543 

1249 

26,09 

28,95 

52.99 

4842 

3» 

PS 

P.CF. 


1*42 

2541 

23,13 

15,11 

4447 

4940 


PA .... 
PCF. 

LAURENT 

284Z 

2848 

1642 

50.92 




SS 

«740 




TERRITOIRE DE BELFORT 



30= 

R.P.R. .. 

BARIAM! 

2346 

1542 

20J7 

«49 

5146 

«L» 

aja 

3' 

U.D.F. .. 


V» 

2546 

48,18 

4441 

1 re 



2341 

2*4* 

4345 



P.CF. 


2*42 

1L69 


M.R.G... 
PS. .... 
PCF. .. 

PISTRE 

845 
28 40 
1446 

242 

2947 

1446 

5141 

5548 

PA .... 
PX.F. . 

CHEVENE- 

MENT 

3644 

1346 

**49 

«43 

5644 

5645 

31 e 

R.P.R.’.".’ 
PA .... 

VILLA 

1946 

1943 

2147 

«43 
2240 
27 JS 

49J6 

4349 

S640 


U AF. .. 
R.PJL .. 
PA .... 

T ARN-ET -GARONNE 


46,0 

5347 

2' 

rIprTI 

Pi 

PLF. 

FOR NI 

1643 

3*47 

114* 

1647 

1443 

114* 

5640 

5647 

1 re 

U .DJ. .. 

SEINE- 

ET-MAR 

1141 

4E 

2440 

1947 

2746 

1348 

4*43 

5146 

45.96 

l re 

BONHOMME 

47,46 
30 JS 

2240 

2748 

5245 

4744 



PARIS 

2444 

2*42 

2549 

841 




pcf”” 

VIVIEN 

2942 

1640 

5443 


P.C.F. .. 






1 re 


KRIEG 

3347 

1947 

1345 


5244 

47,15 


UJJ.F. .. 


16,97 

2245 

«745 

4L05 

2“ 

U.D.F. .. 
R.P.R. .. 


37J6 

25J6 

2245 

1744 

6.90 

4849 

4145 


PA .... 
P.CF. . 

«US 


MJLG. . 
PA ... 

BORDU 

3.16 

«44 

2J3 

26.M 

57,9» 



onrLci 

314* 



UJJ.F. .. 





47J6 




18.95 

S24< 



P.CF. .. 


22J7 

1547 



2 e 

R.P.R. .. 
M.R.G. . 


1*4* 

1544 

3445 

149 


r 

U JJJ. .. 
R.P.R. .. 

HERAUD 

2347 

2242 

2341 

514* 

504» 










1643 

1849 

4142 

5243 


PA .... 
P.CF. .. 


SS 

24JS 

M46 

48J1 

49,95 

1"> 

r.’pIrI II 

p j. .... 
PX.F. .. 

HAUTECŒUR 

2547 

1248 

24,48 

2648 

2843 

1548 

2545 

1946 

46,18 

5341 

4742 

52.97 

3 e 

U.D.F. .. 
R.P.R. .. 
PA .... 
P.CF. . 

T1BERI 

5343 

1744 

t149 

2045 

33,16 

2SJ0 

641 


51,90 

4849 

4‘ 

■JJJ J. .. 
R J JL .. 
M.R.G. . 

PA 

P.CF. .. 

PEYREFITTE 

5249 

1743 

2447 

23,19 

1848 

240 

2240 

1748 


4940 

5049 

2 e 

rIf.'rI II 

PS. .... 
PJCF. .. 

LEOTARD 

28JS 

24.38 

1721 

3343 

2043 

2247 

57,98 

4241 

5649 

4348 

4“ 

R.P.R. .. 
P.S. .... 
P.CF. . 

BAS 

47,'S 

1640 

74* 

2*47 

2240. 

349 

3440 

654* 


S 9 

U JJ.P. .. 
R.P.R .. 
PA .... 
P.CF. .. 

JULJA 

4648 

2D.T9 

15.9» 

2941 

«45 

2L7» 

1246 

5*47 

4142 

5343 

4646 

3 e 

rIpIrI II 

PS. .... 
PX.F. .. 

ARRECKX 

26J4 
17 J1 
1547 

3246 

174* 

2247 

5643 

4346 

5244 

47,15 

S 9 

UJJ.F. .. 
R. P. R. .. 
PA .«. 
PAF.;. 

DUPONT (28) 

64,95 

1343 

545 

34.99 

3240 

1M6 


7145 

2BJ4 

I 19 

[UJJ.F. .. 
R J» JL.. 
M.R.O. _ 

; ESS 

ON NE - 

-2545 

ns* 

2343 

1748 

2649 

1744 

4742 

5247 

43J4 

5645 

4” 

UJ>.F. .. 

PAECHT 




4943 

— 






P.CF. . 

COMBRISSON 

2*1% 

R-P-R .. 
Pi. .... 
PAF. .. 


1642 

19J1 

2*J9 

15,99 

2141 

2145 

4648 

5046 

6 e 

PA^.II 

DE MURWLLE 

4649 

34.16 

3547 

«141 

7244 

2 9 

U:D.F. .. 

RJ».R .. 
MJLG. . 

POHS 

1943 

2342 

2344 

52.00 

45,17 



VAU 

CLUSE 

1840 

24.92 






P.CF. . 


444 

2.97 




PA .... 
PCP. . 


2146 

23.91 

25.95 

1643 

47,99 

5442 

1 re 

U.D.F. .. 
R.P.R; .. 

2647 

1646 

48*2 

4543 

T 9 

R.P.R. .. 
PA .... 
P.CF. . 

KASPEREIT 

1342 
«44 
ia, n 
941 

2646 

3146 

2340 

548 

6546 

*44* 

57,90 

4249 

3* 

U.D.F. .. 
RJ* JL .. 
MJLG. . 


1546 

2141 

U-ïï 

2240 

1746 

L79 

4640 

«148 


Pi. .... 

TADDEI 

2449 

2743 

5147 

54,96 


" 


74* 

22,19 

56,99 

474» 


PCF. . 

JUQUIN 

2946 

1842 

53,19 














5245 




1945 

I6.ri 




2 e 

U.D.F. .. 

CHARRETIER 

25,19 

2*41 

5149 

474* 


PJCF. . 


1740 

2*4* 

«46 

4J40 

4 e 

R.P.R .. 


1842 




pcf““ 


2047 

2443 

2546 

1847 

4840 

52.90 

9 e 

IM '* 

DEVAQUBT 

1146 

3843 

2146 

2«4B 

S147 

45,92 


PA .... 
PCJ=. . 

VIZET 

2341 

2»4S 

2746 

1447 

5045 

55,91 

3' 



741 

26,1* 


4542 


PAF.. 


«40 

«41 

«Md 


i~ 

U.D.F. .. 
R.P.R .. 
PA .... 
PCF. . 

HAUTS-DE-SEINE 


3041 

6948 

'& ..Il 

PCF. .. 

MARIN 

si 

145 

24,12 

2148 

5141 

5447 

10» 

U J>4=. .. 
.. 

MARTIN 

S8J4 

2144 

*440 

A« 

5*42 

454* 

54, 

BRUNHES 

1944 

1744 

4942 

1246 

2248 

3646 

3242 

6747 



VE 

CA1LLÀUD 

NDÉE 

25,07 





P.CF. . 


22J3 

1243 

4647 


2 e 

U.Di. .. 


2142 

*644 


5143 


U JJ. F. .. 

3647 

6142 

5842 

11 9 

UJ3.F. .. 
LPA. 
M.R.G. . 

PERNIN 

8744 

MJ1 

2541 

2 544 

5844 

S844 


PA 1.7. 
P CF. . 


«42 

1945 

2346 

1243 

4546 

48,96 


PS. .... 
PJC.P. .. 


2147 

9.10 

2349 

64* 

38,17 

4147 


P.C.F. . 


1947 

1148 

264* 

«,12 

41,95 

<8,17 

3» 

iJ*.R II 


14,16 

2742 

144* 

3444 

2343 

«48 

2348 

«946 

46,11 


U.D.F. .. 


5441 

3244 


52,10 

12* 

U.O.F... 

DE 8ENOU- 

16.57 





P CF. . 

FRELAUT 

5843 

SW “ 


P -S. .... 
P .CF. .. 


«45 

25,97 

942 


4749 


►A .... 
P.CF. . 


35 

2442 
- 2643 
1145 

45,91 

51,95 

4” 

Lp.rI II 

MJLG. . 


2342 

1643 

14* 

2441 

1943 

4945 

4544 

3» 

lp'r! "■ 

MAUGER 

«JS 
3 64S 

3449 

22.94 

6642 

55,17 

13 9 

J JJ. F. .. 


1141 

1947 


3941 



JANS 

1744 

3444 

2449 

1844 

50yW 

M.T5 


P.CF.' II 


948 

» 




PCF. . 

MOREAU 

21 ,M 
*5.92 

2947 

1645 

5342 

6040 

5 9 

U.DJ*. .. 

GERARD. 

DEPREZ 

3*46 

2944 

B.I1 

54,11 

4- 

lp.rI I. 

Pi. .... 

AN5QUER . 

84# 

1446 

54B 

4347 

23,14 

1646 

3,93 


784» 

2948 

14 9 

U.D.F. .. 
RJ» J*. .. 
PA .... 

QUILES 

1649 

22.96 

«41 

«41 

»49 

4*45 

<44* 


PA ” ... 
PCP. . 


«44 

1745 

Sï 

1141 

«48 

4548 


PC.K .. 







*146 

124? 



6 e 

Dlv. mai. 
UJJ.F. .. 
LP JL .. 
PA .... 

DVARCOURT 

«49 






VIE 

NNE 




1S 9 

J.D.F. .. 
RP.R .. 
►A j... 

■ LA NO EN 

35 • 

20,13 

1247 

2541 

2647 
2640 1 
747 

5848 

«149 

5349 

4648 


13,17 

10,16 

3449 

30J6 

1649 

646 


68,10 

«49 


R.P.R. .. 
PA .... 
P.CF. . 

SAN TROT 

2049 

3346 

17,98 

m!» 

52JS 

58.84 

16“ 

D.F. .. 
I.P.R .. 

AVI CE (21) 

1940 

«46 

244* 

4547 

5442 

4445 

5544 

I 9 

FLPJL .. 
PA .... 


154* 

1747 

3746 

204» 

1545 

23.93 

<142 

5847 

38J1 

«4# 

2' 

U.D.F. .. 

ABEUN 

3746 

3843 

52,11 

4646 




«48 

1248 



' 




PS 

P.CF. . 



2749 

M49 

041 

53,93 

il 9 

U.D.F. .. 
R. P. R. .. 
PA 

MARETTE 

«44 

3747 

26.13 

24 41 
744 

m? 

5446 

8* 

Lpifrn 

M.R.G. . 

BAUMEL 

1342 

4142 

143 

27J7 

2444 

246 

5948 

5646 

3 e 

J-O-F. .. 

LEPERCQ 

1946 

3144 

2641 

MAS 

aa,i2 

2143 

2244 

15JB 

5147 

4842 

4943 


P4LF. . 


1244 




P.CF. . 


15,14 

9M 

4041 

43.93 

PS 

P.CF. . 

5*46 

18» 

£?£:: 

DE HAUTE- 

1749 

«849 

«47 

946 

28.90 

2943 

2246 

540 


5947 

9» 

J.DJ. .. 
9.P.R .. 

LABBE 

46J7 

2641 


»,93 







PA .... 
PCF. . 


3Û6 

40,12 



P.CJ. . 


1446 

8444 

1041 

«346 

4746 

1“ 

U.D.F. .. 
R.P.R. .. 
PA .... 
P.CF. . 


1346 

1846 

W45 

234» 

2745 

4148 

35,41 

6348 

19» 

UJJ.F. .. 

»Â ..II 

P.CF. . 

ROUX 

17,98 

**48 

»S 

2745 

2742 

2341 

742 

6041 

3948 

5645 

434» 

16 e 

S.P.R .. 
PA .... 
P, .CP. . 

GORSE 

13,12 

4546 

18.15 

1445 

2848 

26,15 

942 

6L« 

3741 

5749 

2” 


RI GOUT 

1346 
21 AS 
2348 

16,90 

2246 

2749 

4346 

5643 

8845 

«1^» 

20" 

J.DF, .. 
R.PJL .. 
PA .... 
PAR . 

ME5MIN 

<143 

3*46 

«48 

446 

37,98 

«48 

1541 

*47 

10*40 

7448 

2541 

11 e 

R.P.R 1 II 
tt.RO. . 
PA .... 
P.CF. . 

DU COLORE 

944 

14* 

1646 

3346 

«44 

1747 

,L«7 

2446 

2242 

5246 

5744 

3 e 

LP.R II 

PA .... 
PX.F. . 

JOUVE 

S.W 

2944 

1340 

2346 

4445 

554» 

3847- 

6142 

21“ 

R.P.R. .. 
HAA. . 
P.S. .... 
PC. F. . 


841 

44S 

3945 

3641 

146 

1249 

247 

10040 

7BJ0 . 

12 e 

J JJ. F. .. 

’Is. ..II 
pcj=: . 

FONTENEAU 

«45 

1744 

M.94 

2342 

2347 

«46 

26J0 

1544 

5142 

«8,07 

«549 

54,48 

(19) M. Deiprat, non-inscrit tavnraUe A 1» majorité. 

(20) M Frédéric- Dupont, candidat unique de la majorité, 

(21) Mme A vice, PA, aine le 1- octobre 1978. 

22 9 

i.D.P. .. 
LP JL .. 

PA 

PCF. . 

Druon 

«,91 

>849 

«48 

MJ6 

3544 

15,93 

*45 

»4B 

60129 

7242 

27,17 

13= 

LP JL .. 
ttJLG. . 
PA .... 

GINOUX 

2247 

1943 

143 

174» 

2641 

2241 

«49 

246 

2549 

1746 

S«47 

49,12 

«3J6 

56J8 


L 
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des élections législatives 


POLITIQUE 


Dans les DOM-TOM 


<11 ne doit pas y avoir une démocratie en métropole 
et une sous-démocratie outre-mer > 

déclare, à. la Réunion, M. Emmanuelli, secrétaire d'Etat 


agitant _ _ 

tricolores et én scandant des 
a Mitterrand! Mitterrand /» (Rte 
quelques centaines de militants 


lot» ont aocTJcdiii, vendredi -23 mai. 
le nouveau secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM, M. Henri Emarn- 
nuelli. qui effectuait son premier 
voyage officiel depuis sa nom!-- 
nation. 

Le protocole fut respecté 4 la 
lettre. 1e seul ebaaagesneot étant 
marqué par la présence, parmi les 
personnalités civiles, militaires et 
religieuses du département qui 
avaient fait le déplacement, de 
conseiHexs généraux communistes 
ou de syndicalistes peu coutumiers 


De notre correspondant 


domaine de l'information radio- 
téZéviaée. il a refusé de se compor- 
te: an procureur tout en sonhai- 


■ d'Etat» M. Jean Fontaine, dépoté 


pour le secrétaire d’Etat d’ouvrir 
quelques-uns des dossier 
quels on « attend * kn le 


tards et un peu pins de commen- 


terand s'est déjà traduite par! 


quelques-uns des dossiers sur les- ’ quelques changements spontanés. 


C’est ainsi que, dans le cadre 
d'émissions sur les *■“ 
législatives dans rSe, 


Venu pour affirmer la position 
Ju gouvernement sur le statut de 
lHe et pour s'informer. M- Em- 


manuelli s’est attaché 4 éviter de 


venus raccnettliT et qui manifes- 
tement attendaient quelques mots, 
il s'est contenté de décl are r : 
«72 m'est difficile, dans le cadre 
Efun voyage officiel, de tenir im. 
discours de nature purement po- 


rifs aériens, etc. 

- M. EmmanofllU n’a pris aucun 
engagement méte fl a souligné 
que. Jusqu’à présent, le débet, 
pofltiqiM, avec ses « nationaux* 
et ses «séparatistes*, sur le 
caractère français de lHe, avait 
contribué 4 escamoter les problè- 


litique et partisane. Je représente 
ici le gouvernement de la France 
qui est désormais votre g ouv er ne * 
ment s De même, le secrétaire 
d’Etat a refusé de se rendre 4 
la réunion publique du parti so- 
cialiste 4 laquelle sa participation 


précédentes en s'inscrivant dans 
lenadro d’xm plan. 

S'il a tenu des propos apaisants 


A propos des Sections locales, 


rais que 

parlé de légitimité com- 
mencent tout simplement par 
appliquer la légitimité de la loi 
française, a-t-il déclaré. Je sais 
qu'on ne modifie pas Zes mœurs 
en vingt-quatre heures mais , on 
est en droit d’exiger que la loi soit 
respectée. Si elle ne Test pas. 


rations, ou le qualifiant d’homme 


avait été annoncée par la, fedé- quant ***** intentions du gourer- 


ration locale, et fl S’est borné 4 
envoyer un bref message. 

Son seul contact avec la popu- 
lation de nie a eu Ueu dans la 
petite commune de Saint-Philippe 
dont Je maire est M. WflfSd Ber- 
tüe, premier secrétaire de la 
fédération réunionnaise du parti 
socialiste. 

Comptant sans doute sur un 
eff et tèrn ulti plies teint M. Emma- 
nuelli s’est entretenu, an ocrais 
d’audiences, et 4 l’occasion (Tune 
présentation des corps eonsHtnés 
d’une exceptionnelle durée, avec 
les élus — de M. Michel Debré à 
M. Paul Vergés, secrétaire géné- 
ral du parti communiste réu- 
nionnais, — avec les secrétaires 
généraux, les directeurs et les 
pr ésidents de multiples organis- 
mes syndicats, asodations au 


nernenfc concernant lé statut de 


métropole et une sous-démocratie 
outre-mer», a-4-fi dit. Dans le 


rité locale on reste' malgré tout 
sur ses gardes, n est vrai que la 
campagne électorale qui s’ouvre 
n’est guère propice & rtatrodnc- 


. # M. Aimé Cêsttire,.^. 
parenté socialiste de^ia--wwu- 
iuqne, maire de Fort-de-France, 
a confirmé, vendredi soir 39 mal. 


position aux options 
dentistes desquelles 

rapproché en 1980. S’ai . 

près de quatre mille personnes 
massées devant la mairie, il a 
déclaré que I*« ordre du jour est 

l'autonomie pour la nation 

tmiquaise s et souhaité 
programme de sarde po, 
peuple martiniquais *. 


POLYNÉSIE î éclatement de ia majorité 


De notre correspondant 


Papeete. — Ia séance d’ouver- 
ture de la session de l’assemblée 
te r ri to riale, vendredi .29 mal, a 


nandou (S’A Api) a fait savoir 

S ’A affrontera M. Jean Juven- 
i (Hare Ai’A), député appa- 
renté üDy, & la première 


plus en plus vivement» les deux 

formations autonomistes qui « 2a situation locale Topposant 
— — *— «■ * *4 présent» la fondamentalement — — — 


majorité > locale, le S’A Api de 


siAenfc de celle-ci, n’a été Su à 
1& sueoeaskm de U. TaeriM que 
d'extrême Justesse, en zecuefl- 
lant quinze voix sur trente. 


peete d’une, éventuelle dissolution 


élections territoriales, en 1982. 

En début de séance. Ml Paul 
Coosseran. haut - corognssalTe, 
avait donné lecture d’un mes- 


ont quitté la salle en compagnie sage de M. Emmanuelli, secré- 
■*“ ‘ — " *" taira d’Etat aux DOM-TOM. in- 

diquant notamment : « Rien de 
qui sera fait ici ne pourra 


ton Flosse, député, suppose aux 
formations majoritaires. 

A la suite de cet éclatement 
de la majorité, 4L. Bonte Ver- 


Tètre sans la volonté des Poly- 
nésiens eux-mêmes s'exprimant 
au travers de leurs éhis.t — P.G. 


LA DIXIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'AMICALE DES ALGÉRIENS EN EUROPE 


rivent parfois à ne p Jus parler la 


Europe s'est tenue; les samedi 30 
et dimanche SI mai an Palais 
des congrès de Versailles, avec la 
participation de mille délégués effet 


if, une coopération véritable 


venus des différentes régions de 
France, et aussi de Suisse, de 
K.F.A- et de Belgique. 

Pour bien soulignez l’Impor- 
tance accordée & rémigration — 
huit cent mille personnes, dont 
quatre cent mlBe travailleurs — 
et saluer l’élection (Ton président 
socialiste en France, le FJUN. et 
le gouvernement algérien avalent, 
pour la première fata, envoyé une 
délégation particulièrement im- 
portante en nombre et en qualité: 
le numéro deux du parti. M. Cbe- 
rif Mwwaadla. secrétaire perma- 
nent du comité central, et plu- 


(infonnaüon 


«mfàqt.g oui bénéficient d’un 
geignement intégré de Tarare 
dans le primaire. 30 000 autres 


les autorités françaises ont donné 
l'impression de tarder à eppU- . 
quer les a ooojd t signés en ssp- 


_ formation profes- 

skmneîle. dont te programme 
prévoit de former 12 000 per* 
scames par an, te secomd vire 


encore étant de favoriser la réinsertion 
de ces derniers. L’effort du côté 


enfants, du côté français i 

.formation professionnelle. 

PAUL RALTA. 


cottore). Hadj 
v ~a.Ha (finances), et oumezlane 
(travail et formation profession- 
nelle). et plusieurs membres du 
comité central 

Le président de r Am icale. 
M. Abdelixim SonissL a souligné 
que la communauté algérienne 
voit dans le changement survenu 
en France « Za promesse d'une 
ire nouvelle » ; fl a salué comm e 
« un élément positif Tarrêt pro- 
visoire di * ' 


taux préférentiels et rembour- 
bles en quinze ou vtc ‘ — 
faisant te point sur l 

oté algérienne en 

31 Soolsti a précisé qu’efle comp- 
te 780000 personnes, dont 850000 
travailleurs. Après avoir doublé 
son volume entre 1062 et 1973, 
date" à laquelle l’émigration & été 
suspendue, eBe a légèrement di- 


• M. B edi Mabrmde, ambas- 
ideur de Tvnitié à Part», a 
: primé, vendredi 29 mai, dans 
a message adressé 4 M. Def- 
rre, *la grande satisfaction et 
1 profonde graHbades de la 
>lonic tunisienne et des.mïssions 
insulaires et diplomatiques en 
t France, à la suite 'de te sus- 
enslon des mesures if exptdsuvi. 
Vous ütustree, écrit-fl. 
i té des traditions dTiosfrtaiUé 
mmtates à la France j 2 g 
umsie. Votre décision raffermit 
con s t a nts volonté de nos 
demeurer - de * 
respectueux 


s règles de vie du peuple 
mçais, aoee lequel fis eopj» - 
it apeo cœur et fraternité ■ en 
B«iir de t épanouissement de . 
commue de ce pays, o 


jtftrwmta s'est oansklérabtement 
modifiée en raison de l’accroisse- 
ment du nombre des familles — 
115 000 environ — dont 20 % ré- 
sultent de mariages mixtes, et un 
rajeunissement û& la population, 
puisque 270000 enfants sur 
850 000 vont à Péoole. En autre, 
le nombre des .femmes atteint un 
tiers de te population totale et les 
travailleurs célibataires • adultes 
un quart senfemorL ■_ 
L'Amicale avait, inscrit quatre 
fto&me* principaux h l’ordre du 
tour : la Jeunesse, l'Information, 
la cuSupe, le retour et là réinser- 
tion. 31 Soaiasl n’a pas Cherché à 
mwjgq iw le' problème du déraci- 
nement des enfante de la deuxiè- 
me génération et du a fossé qui 
se creuse de plus en pbu entre . 
les parents et tes enfants, gui ar - , 


le taux de pensions 

M. IAÜRAIN CONFIRME QU’UN 
PREMIER RATTRAPAGE SERA 
INSCRIT DANS If COUECTIF 
BUDGÉTAIRE- 


tante, conduite par Je président 
Beaé Peyre, a été reçue hindi 
matin 1 er juin par M. loarain . 
ministre des acmens combattants. 
L’OPAC, d/ rns nn connmmkmé. 
« se fés/àte de la cordialité de 
cette prise de contact; éüe enre- 
gistre avec satisfaction les assu- 
rances prioritaires données par 
U ministre : dépôt ou Parlement 
ditn projet de loi rétablissant le 
jour férié du 8 mai ; inscription 
dans le collectif budgétaire de 
juillet prochain de crédits néces- 
saires polir rattraper le tiers du 
décalage, évalué à 14,28 % par la 
commission tripartite chargée 
d’sùidier Vapptication du rap- 



Directeur commercial 


Commercial da sa filiale fmncaJae de distribution (chiffra d’affaires : 50 mllfkma <ta francs - 50 person- 
nes). Basé dans ta proche banlieue Sud -de Parts, Il se» placé sous Pautoritô Immédiate de la maison- 
môre, et sam l’élément prôpondéiant da fa Dlreetkw Collégiale ftançato^Aesta» d’un Dü«teurdM 
Ventes, d’un Chef des Ventes et d'un réseau commercial d'une trentaine de personnes, (I détennmam 
puis appliquera, en accord wee le oraupe, te politique générale de la flUale M iTadapteni aucj nécroltée 
du marché français, et dee autres teirftolras qui lui seront confiés (Afrique francophone^ Os po«o rja 
peut convenir qu’à un cadra A fort potentiel, âgé de 35 ans minimum, doté d’une soDde formation de 
base, pariant couramment raflemand on l'anglais, et ayant exercé avec sucoés dee rasponsabultéa 
commerciales de haut niveau dans la distribution de biens d'équipement. Uro première approche des 
produits concernés ou la connaissaitee de la cüentàle conasponUOTte ( se c teur 


Directeur financier 220.000 f 

la [X3LOM1E FRANÇAISE (300 personnes, chiffre d’affaires : 150 m/Iilons de francs) société fndusblelle 
- en plaine expansion dans te domaine das amendements destinés à l’agriculture, recherche son Direc- 
teur Flnancfofi Sous l'autorité du Directeur Général, Il définira et contrôlera les activités d’une dizaine 
de per s o nn es. Il sera responsable deTensembte de la gestion comptable et financière de la société, da 
rinfonnatique, ainsi que de Télaboratkxt du budget et du contrôle de gestion; Il participera au choix des 
ortsntaboné de la politique et à l'élaboration des stratégies et plans d’actions afin de les mettre en har- 
monie avec les contraintes financières et de gestion de la société. Ce posta ne peut convenir qu’à un 
candidat Agé d'au moins 30 ans. diplômé d’une grande école rte commerce ou de geetlon et pouvant Jua* 
tltier (Tune soHde expérience de la fonction acquise au sein d'une entreprise IndustrleHa. il devra avoir 
une parfaite matoise de routa comptable (DECS) ainsi qu’une bonne connaissance en Informatique. La 
rémunération annuelle de l'ordre de 220000 francs * — ““ ^ 


Direction de PMI 


Vosges 


• Une Jaune entreprise appartenant i un groupe International, fabriquant et.commerciaUsant des maté- 
riaux pour le bâtiment et la maison (chiffra d'affaires à B0 militons de francs), recherche eon dbecteiu. 
Rendant compte directement à la maison mère à l'étranger, et assiste par les responsables du techni- 
que, du commercial et de Tadmlntetration, Il prendra en charge la gestion complète de cette entreprise 
très performante : il animera une équipe da cadres Jeunes et dynamiques et une centaine de personnes 


connteBaance de raOemand est souhaJtabia. Une expérience dans finduslrie du bols serait un atout La 
rémunération pourra dépasser 21XL000 francs si le dynamisme et lartqsslte du candidat le Ju stiflen L 
Ecrire h D.HATT à Strasbourg. RM.AB077M 

Services du personnel 

et administratifs province 

Uri important groupe privé, rechurche, pout chacun des deux étaWtessmsnte hospitaliers qull possède 
en province, l’un en Haute Saôoa, Tautre dans les Côtes du Nord, un DlrecteurA^olnt, responsable des 
services du Parsonneî et Administratifs. Chaque établissement comprend 1AQQ Rts et emploie près de 
11)00 personnes. Ce poste conviendrait à un candidat figé d’au mofna 35 ans, diplômé de renseignament 
supérieur et disposant da l'expérience nécessaire pour traiter tes problèmes de personnel d’un ensem- 
bttcofiiparabla (entreprise ou cotocti WML De réelles qualités de contact et un goût certain pour la ges- 
Don aont bxUspensablaa. Ce poste doit, a terme, éyojuar vers des foncUans plus ternes. La rénwnéta- 
1 Son, qui correspond à un niveau important de responsabUttés, déperxfta essantiefloment de Toxpé- 
rience dû candUaL Une vottere et un togemont da fonction sont fournis. Ecrira en précisant te posta 
choisit JA. DENNINGER&Paris. RéLAfflŒOM 

Responsable bureau d'études ibo.ooof 

Mécanique et structure s de matérieb éfectroniques aéronautiques -Membr 
première groupes Industriels français, cette société recherche un Ingénieur capable 
r actuel responsable d’un bureau d’études pO persormea) chargé en Saison avec les a 
quas, la production et la clientèle de la mise en forme da r électronique (Circuits Imprimés), de l’étude 
des structures, das mécanismes, de l'Implantation et du conditionnement du matériel Responsable de 


de iüOjOOQ francs. Ce posta aet à pourvoir en très proche banlieue sud de Paris. Ecrire & J. MOUNIERà 


Presse et édition Parts 

Bl nivAim nnrcor un des plus Importants groupes français de Presse et cfEdltion (1.850 
MM oAYAIvLf - i KlojL personnes, 500 minions da chiffre d'affaires), publiant notamment La 
Crobt, le Péierin. Notre Temps et de nombreux titres destiné» aux jeunes (Pomme d’Apl, Astrapl, Okapi, 
Phoa^WtaJ recherche : 

Responsable vente par correspondance 

H aura pow mission de définir et réaitear toutes tes opérations commerciales da venta par correspon- 
dance pour le coopta des titres du grotve dans Oes conditions da rentabilité et d'efficacité commer- 
ciale. Il concevra ces actkras au plan marierting et publicitaire, technique et financier. Ce poste coovlon- 
dralt à uiHa) canrSdaqa) ayant une fomiation commerciale supérieure et una prenrière expérience de la 
rente par correspondance. Rôf.Afiû7BM 

Adjointe) direction commerciale 

U assurera la promotion des ventes d*ww dee publications à grand tirage. En collaboration étroite avec 
• ~ s chargé de négocier, arec les réseaux de venta, lasactioiwcommercia- 


rédWon, la ptfoHcltt ou tes produits de grande consommation. 

Pour ces deux postes, écrire à C. ROUSSEL à Paris. 

Jeune ingénieur arts et métiers 1 20.000 f 

Production adaptée au génie civil - Cette société française, en expareton rapide, exploite danaje 
monde entier, une technique bwetée associant rembiate et armaturaa. EUe recherche un four» Ingé- 
nieur motivé à la fois par la production et la génie cfvfl. Dépendant du Directeur d’Exploitation, il doit, 
dm un premier temps, assurer le bon fonctionnement de l’ateUer de transformation ainsi quêta stoo- 
kne et l'expédition des armatures. Il est en particulier, chargé d'informatiser la gestion de production. 
Ce poste s’adresse à un ingénieur diplômé (Aria et Métiers, ICAM, ENSAIS ou équivalence) possédant 
éventuellement une première expérience en production. A court terme, le candidat retenu aura des mls- 
sions plu» larges. De réelles perspectives d'évolution aont envisagées è moyen tanna. La pratique de 
rangtais est nécessaire. La rémunération annuelle sera fonction do l’expérience acquteaEcrtreàPh. 
LESAGEàParfa. RÔLA1207BM 


PA ConséiUer de Direction SA 

S, me BeHini - 75782 PARIS - Cedex 16 - TéL 505.1430 
19, Kéâdencc Flandre - 59170 CROIX - Tél. CM» 71512 S 
3, quai Küber - «7055 STRASBOURG Cedex • Tél. (38) 224)154 
1, me DogaescBn - 44006 NANTES • TéL (40) 4S.40Æ2 
78, Boulevard da 11 Novembre ■ 69100 VILLEURBANNE ■ TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam- Bruxelles - Francfort - UUe - Londree • Lyon - Madrid - Milan - Nantes ■ Parts ■ Strasbourg 
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AU CONSEIL DE PARIS 

Les élus communistes et socialistes s'inquiètent 
des progrès du trafic de la drogue à BedeviDe 
et place de la République 

Les élus co mmunis tes de La capitale viennent de demander 
an préfet de police « quelle mesure □ comptait prendre pour] 
enrayer le trafic de drogne • dans certains quartiers de Paris, 
et notamment à BeUevilIe. Ce lundi 1 er loin. M. Claude Quln (P.CJ 
devait in ter r o g er le préfet de police, an cours de la séance du 
Conseil de Paris, pour savoir ce qu'a compte faire « pour que 
cesse le trafic de drogne place de la République ■. 

A Belle vflle, on est Inquiet. A des services de police s’est tra- 


vingtième arrondissement, et les plus de cent trafiquants. Quarante 
mes de l’OiUlon, Jean -Pierre Tlm- et on kilogrammes de cannabis et 
b and, Saint-Maur et Oberkampf, “ 


plus de 4 kilogrammes d’héroïne 

dans le onzième, se développe ont été saisis. Le quartier est 
un trafic de stupéfiants impor- désormais considéré comme a prio- 
tant et une consommation de dro- ri taire » par les spécialistes de la 
gue Inquiétante. Les élus oommu- lutte contre les stupéfiants De- 
nlstes du secteur ont alerté le puis quelques s emaines , des équl- 
préfet de police. Ils im deman- pes de la sécurité publique 


patrouillent dans les i 


gui alimentent le marché de la leville. 

Pierre Le Morvan (PB.), 
conseiller de Paris, s'inquiète, hü 


drogue dans la capitale et d'aider 
ceux gui sont victimes de ce 

commerce ». La préfecture de aussi du » ». m. «... 
rRjç dèTaképiï? 


trafic de stupéfiants 
aevetoppe place de la Répu 
blique ». En fait ce e commerce 
a ...n.rfi,. est surtout actif me du Pauboorg- 
Suf" Montmartre. En 1S80. clnquante- 
denx trafl Osante de drogue ont 
sieura acoons ont été menées gte Interpellés dans ce quartier et 
d .»I^ï nrS ' *™m les tribunaux. Près 

« Lee interventions effectuées par de 8 kilogrammes de cannabis et 
75 grammes de cocaïne ont été 
Î51ÏÏLJS2? salsls - t* P^lee multiplie les ron- 
des avec des chiens .dressés et 

la préfecture. 

Les chiffres officiels prouvent 


de fermeture administrative. De- siens, les moyens dont dispose 
puis le début de cette «wmAo deux J® P®* 1 ®®. 8 9 nt instf flsante. Va- 
autres mesures de fermeture " nn m " “ rmtr amor '- 
admlnistrative ont été prises & _____ 

l’encontre de deux établissements. ■?“ irrv? 
l'un situé rue Ramponeau, l'au- ae ± ^ ns - 
tra rue Moret. Au total, l'activité 


t-on, enfin, les renforcer ? deman- 
deront-ils encore ce lundi 

cours de la séance du Conseil 


JEAN PERRIN. 
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ÉDUCATION 


DANS UNE « LETTRE AUX PARENTS » 

Les responsables de l’enseignement privé continuent à affirmer 
que les « écoles catholiques » sont en danger 


La note sur l'avenir de renseignement 
privé diffusée le mercredi 27 mal («le 
Monde « du 29 mai) par M. Alain Savary, 
ministre de l’éducation nationale — mal- 
gré son Intention d’- établir la paix sco- 
laire • et de ne pas ■ rallumer les conflits 
Inutiles.-. — n’a pas rassuré les respon- 
sables des établissements catholiques, qui 
représentent l’essentiel de ce secteur 
scolaire. 

Une « Lettre ans parents -, datée du 
jeudi 28 mai. signée de M. Pierre Daniel, 
présidant de l’Union nationale des asso- 
ciations de parente d’élèves de l’ensei- 
gnement libre (UNAPEL) et de treize 
antres responsables d’associations on de 
syndicats de renseignement privé, affirme 
que « les écoles catholiques sont en dan- 
ger -, « Non. il n’y a pas de négociation 
sérieuse possible, écrivent ses auteurs, 
quand l’objectif de l'intégration est - 
imposé d’avance. » Distribuée actuelle- 


les membres de l’enseignement catho- 
lique- et Invite les parents d’élèves A 
exiger de chaque candidat aux élections 
législatives - qu’il s’engage formellement 
à maintenir les lois actuelles qui assurent 
l’exercice effectif de la liberté d'ensed- 


SeloH ce texte, ces responsables crai- 
gnent particulièrement cinq ■ évolutions, 
sur lesquelles Os refusent d’avance de 
transiger ■ « effacement total du caractère 
chrétien de notre éducation •« « nomina- 
tion par l’Etat des directeurs d’établisse- 
ment > i « choix des enseignants par FEtst 
et non plus par les directeurs d’établisse- 
ment»; «formation exclusive des ensei- 
gnants par l’Etat •< «application stricte 
de la carte scolaire-. 

D’antre part, les membres des seize 
conseils d’administration des comités 

UN DÉBAT A ÉVRY 


diocésains de l’enseignement catholique 
des dix -sept départements dp « Grand- 
Ooest- se sont réunis, samedi 30 mai. a 
Angers, Dans cette région, où Us repré- 
sentent. avec sept cent mille élèves, un 
tiers de la population scolaire. Us récla- 
ment le « droit à l'existence • et les 
moyens — financiers et Institutionnels — 
de maintenir et de promouvoir leur 
enseignement 

Cette « mobilisation - n’exchzt pas les 
rencontres courtoises entre les différents 
partenaires. Ainsi, vendredi 29 ma l . à 
Evry . ( Essonn e), où Mme Nicole Fontaine, 
secrétaire générale adjointe de renseigne- 
ment catholique, a participé à un débat 
organisé, à l’occasion du cente na i r e des 
lois scolaires de Jules Ferry, par la section 
départementale de la Fédération de l'édu- 
cation nationale 1FEN1. Son contradicteur 
était nn des secrétaires na ti ona ux de la 
FEN, M. Louis Astre. 


Les moyens de la liberté 


rence par rapport à récale pa- avec vous pour revendiquer une précise-t-elle- Contmüez-le. nous 


En revanche, M. 


ses prb 
Louis 


bien que soutenu par te témoi- 

S ge (te Mme Colette Audry, 
rain et membre du parti 
socialiste, s’est noyé dans un 
déluge d’explications plus confu- 
ses que convaincantes. 


une situation gui 
malsaines, mais,ajoi 
tôt, <r récote catholique 


de la foi beaucoup plus qu’à une voir i 
éducation de la toi grâce à un ” — L - 
cümat porteur de cette proposi- 
tion de rEvqnçüe. Elle n'en res- 
pecte pas moins les grands prin- 
cipes gue sotit Couverture A tous 
et le respect de la liberté de 
conscience. EÜe est aussi contrô- 
lée par l’Etat » 

L’enseigneme nt privé scolarise 
aujourd’hui . 16 % de la popula- 
tion scolaire et reçoit on peu plus 

de 12 % du budget de l'éducation . 

nationale, « Nous serons d'accord décentralisé, c’est très important dont au moins deux 


délations strictement financières, 
c'est, selon elle, l’a venir même de 
l'enseignement libre q al est en 
jeu a L’école chrétienne, explique 


otenttel gue représente l'école 
libre, de le nager dans la masse. » 
« Nous voulons gue rengage en 
France un grand débat politique 
sur ce thème ». a conclu M. Louis 
Astre. Pourtant, lorsque Mme Ni- 
cole Fontaine lui a proposé 


permanente. » «'Ce grand service répliqué. . 

PU Me dont on nous parte, rénové, * D’accord. s*Q est préparé pen- 


faite à l’Etat de la financer. 
Nous n’acceptons pas gue l'argent 
public serve à financer une mis- 
sion if Eglise quelle qu’elle s ait 
Nous sommes contre la pluralité 
des systèmes scolaires parce 

S a üe est incompatible avec la 
lüé de récote publique ». 

Débat ou référendum 

; a Une liberté gui n'a pas tes 
moyens de s’exprimer n'est 
pas une vraie liberté », réplique 
Mme Nicole Fontaine. Ainsi. 


pourra plus s’ouvrir qu’à des 
familles fortunées, le coût d’édu- 
cation étant supérieur à sept mil- 
le francs par an pour an élève 
externe. EÜe formerait alors une 
sorte d’intelligentsia de la ri- 
chesse, ce qui n’est pas tolérable *. 

L’école privée cathoUqve, 


SCIENCES 



• L'Inde a lancé avec succès, 
dimanche SZ mai. un satellite 
technologique de 38 kilogram- 
mes • Ce satellite, dénommé 

Rohlni, est te second que l’Inde 
réussit à mettre sur orbite par 


dix -sept tonnes, dite 

8X.V.-3, dont le tir fut retardé 
te 22 mal dernier h cause de 
difficultés de circuits électriques. 
Pour préparer l’avenir et accéda' 
â. de nouvelles gammes de satel- 
lites, l’Inde développe une nou- 


• Le' prochain lancement de 
la fusée Ariane, prévu pour le 
19 juin. : pourrait être retardé à 
la suite d’une grève Illimitée que 
tes Ingénieurs et les agents sous 
contrat du centre spatial de 
9 projettent de 
3 juin. Ce mou- 
vement concerne environ trots 
cents personnes, qui entendent 
protester ainsi contre la réduc- 
tion de 40 4 25 % de la prime 
de vte chère dont Ds bénéficiaient 
de la port du Centre national 


d'études spatiales. 


Aujourd'hui dans les 
annonces classées 
« Fonctions 
Commerciales ~ 
Une rubrique d'offres 
d'emploi pour les 
nouveaux vendeurs. 


LA FIN DU CONGRES DK PEEP 

Les brûlots de M. Schleret 


Digne. — le soixante-deuxième congrès de 
la Fédération des parents d’élèves de rensei- 
gnement public - (PEEP) a terminé, samedi 
30 mal, ses travaux A Digne 1 Alpes-da-Haute- . 
Provence). Pendant trois |ours. neuf cents 
congressistes, représentant les quatre cent dix 
mille adhérents que compte la Fédération, ont 
tenté de dresser l'image de l'école de demain 
qu’ils veulent construire « cent ans après Jules 
Ferry» : une école « décentralisée ». «rappro- 
chée des usagers». Dans la motion d’orientation 
votée par 90,70 % des suffrages exprimés 

t Toursa siou vengu bsa dre 
siou devengu : tordu le Suis venu, 
bien droit le m 'en sute allé», 
prétend nn dicton à la gloire des 
eaux thermales de Digne - tes- 
Bajns. Les congressistes de la 
P.E.K.P. sont peut-être repartis 
eux aussi plus différents qu'ils ne 
le pensent. 

Lear assemblée a paru cherrû- 


(97.14% Tan dernier), la PEEP «estime indis- 
pensable le développement des communautés 
éducatives réunissant tous les partenaires de 
rédnçation -, Elle « exige que. la décentralisation 
garantisse la participation des parents & l’élabo- 
ration des décisions concernant l'école ». 

An terme-du congrès, M. Jean-Marie Schleret. 
président de la PEEP depuis l'an dernier, a 
annoncé qu’une défëgatioirde sa fédération sera 
reçue par M. Alain Savary, ministre de rëdnca- 
tian nationale, an cours de cette première 
semaine de Juin. 


De notre enrayé spécial Ü® m tet 5 r 

ratt aux parents (façon accès 
L’an des corollaires serait 
liberté pour les familles de t ‘ 


dpattx moyens seraient- de J 
nationalement avec ces pratiquas 
décentralisées déjà expér im entées 
dans de nombreux pays. » Lé 


M. Alain Savary déclarait : « On 


pas de politique » Pourtant. 


Uoru la prise en compte de toutes 


les expressions 


c a c hé î Iph Intentions précises 
gouvernement en' matière scolaire 
sont mal connues, la PiLEP ne 
définira donc qu’en septembre 
prochain sa stratégie. 

En attendant, serait-ce la séré- 
nité ? On croit te deviner. Tout 
juste une mise en garde 


ment dé rend ce éducatif autour 
de récote. L’importance accordée 
à la , vie associative. 


veut aller plus loin. Pour elle, 
décentraliser la gestion ne saurait 


1 établisse ment, alors qu'aujoi 
d’hui elles sont « enfermées de 
une alternative .- subir une éc 
gui ne convient pas à leur ente 
ou quitter renseignement publu 
Comme l’a relevé un participe 
de Toulouse, le choix restera te 
jouis limité dans tes zones rural 
Ces idées, pour n’être pas ne 
relies au sein de la p rb: p _ c 
nourri tes travaux du congr 
Aux adhérente qui 1m sont fi dé 
dans l’ensemble. & ces militai 
quadragénaires installés dans 
vte qui préfèrent les dtscussic 
polies aux empoignades, ce ~ 


tratton. Certes, c’est un début. 


gants dbàaieru leur loi. s’est Ites. congressistes ont demandé d« brûle» dLifii 
écrié M. Jean ■ Marie Menu, P*r exemple que Ton « en finisse gR» n£5? wÏÏÏf t "® ttadelle 


d’Amiens. Nous ne voulons pas 
que ces mêmes syndicats, cette 
fois installés de Vautre côte, im- 
posent ce gai leur convient, sous 
couvert de servir V intérêt des 
élèves .» 

La . PS.B.P. n’ocblte pes non 
plus que désormais sa : 


« face à des ombres furtives de 
fonctionnaires minutés charg*s 
de la vente d’un savoir», un 
atelier du congrès a estimé que 
te définition des programmes 


Four le reste, après rôtection 


devraient pouvoir 


r le trouble. Comment, t 
demandent les militants de la 
PE 2 J. la gauche refusera- t-elle 
ft r école laïque ce qu’elle récla- 
mait hier, e Je prends dans, la 


-1-im ii B Hwini accote P< 
raient bien finir par ne i 
accepter d’avaler n 1m porte q 
Avec sa décentralisation a 
poussée et cette avidité à vol 

« désacraliser la — 

M. Schleret a Jeté, 
des brûlots flanc la eu 
teire. C’est bien joué, au moi 
où, le pouvoir étant devenu c 
qu’Os appelaient de leurs 

enseignante 
•aire syndicats se trouvent 
pied au mar du changement. 

CHARLES VIAI 

CANDIDATURE (S) 

Le mandat do ‘ président 
f**»*!» en jeu f 
lolxan te- trois 


gauche et dans la droite ce qu’il 
y a de bon ». aime & dire M. Schle- 
ret. Eh bien ! dorénavant, c'est 
te gauche qui donnera, espère- 
t-on. les moyens indispensables a 
la survie du système scolaire. 
Déjà, les premières indications 

sont encourageantes. Fixées 
■* — *" plusieurs mois, tes deux 


Le choix de rétablissement 

La PJ2JSP. réclame surtout 1a 
possibilité pour les parents de 
s'associer à la définition des ob- 
jectifs éducatifs et pédagogiques 
de chaque établissement, mie 
n’admet plus que tes parents 
soient cantonnés daty t Les à-côtés 
de. la pédagogie, a Nous en avons 
assez de» part- et des parasco- 

. _ , . - . . _ lobes », s’est exclamé U ScbJeret. 

depuis plusieurs mois, tes deux Ds exigent désarmais, mm nas 

tWM»* g 

la participation, ont encore gagné ■*- — — * — 

en actualité ■ Le 23 avril. M Mit- 
terrand répondait par écrit à 
ML Schleret : « Vous sommes par- 
tisan». comme vous, dans le cadre 
d’une large décentralisation, d'un 
aeen>tt*eineni du pouvoir de déci- 
sion des usagers de Céducation 
gué permette â tous les citoyens 
de construire leur école (Zj. U 
est possible de combiner la tra- 


Uèrea, eun regard positif et valo- 
risant sur f enfant». M. Schleret 




Jeu ctuqae année. I 

comité rédéral éiï ^ 
unions régionales peuvent 
candidat», n» choisissent 


d®- ML Schléret. 

“ ' a pu in 

pltale, M. . 
élitiste, pins aatoritau 
cnlraQolen >. disent ses adn 
tires. 

après l’ovation qnl sala* 
■Uscoars de dû tare de U. s 
ret, u d'étall pins là. Le c 
fédéral qnl suivit 







JUSTICE 


;i « % 

je? - 1 


Le procès de Marcel Barbeault 


L'accusation à petits pas 


Beauvais. — L'étrange -procès. 
Depuis une semaine qu’il est engagé, 
on en est i sa demander si c’est 
bien celui thaï homme accusé de 
cinq meurtres. Certes, l'arrêt de ren-v 
voi le premier Jour a bien énuméré 
cas crimes et- expliqué tes raisons 
qui permettaient de les Imputer à 
Marcel Barbeau IL Mate députe ? 
Depuis, pli discuta et Ton disputa 
sur seize cambriolages eux aussi- 
retenus à charge et sans que puisse 

du moins, le parti que l'accusation 
entend en tirer. Assurément le prési- 
dant, M- Jacques Blin, comme l*avo- 
cat général. ML Marc Mai nard, ont 
leur idée. Quant on connaît un peu 
le dossier on le devine aisément, ~st 
Marcel Barbeault le premier qui nie 
être l'auteur de catfe série de vols 
comme II nie être celui des meurtres. 

C'est qu’en effet, toreqtfsl lut 
arTÔtê en décembre 1978, on décou- 
vrait chez lui ou entre Ira mains de 
membres de sa famine ou de cama- 
rades de travail & qui H en avait fait 
cadeau, une foule d'objets et parmi 
eux, des armes dont l'enquête devait 
établir qu'ils avalent tous été dérobés 
dans des maisons de Nogent-sunOlse 
ou des environs. Parmi ce butin 
figure notamment une carabine 
Gecado 22 long rifle dont les exper- 
tises assurent qu'elle fut l’une des 
armes utilisées lors des meurtres. 
Voilà pourquoi on s'attarde si lon- 
guement On s'attarde aussi en rai- 
son même de la nature singulière des 
cambriolages, de la façon dont leur 
auteur pénétrait dans les maisons, 

SI ce cambrioleur était Barbeault 
— et pour l'accusation la condition- 
nel est déjà superflu — voilà qui 
contribuerait à brosser de lui un por- 
trait propice à rejoindre celui dé 
l'auteur des crimes, ces crimes qui, 
eux non plus, ne furent pas comman- 
dés par l'imérôr ni même par f obses- 
sion sexuelle, mais peut-être par le 
simple désir, 16 encore, de voir des 
corps de femmes dans leur nudité. 

Ainsi se poursuit cet encerclement 
judiciaire dont nous avons parié. 
Marcel Barbeault y fait face sans 


De notre envoyé spécial 

-rien céder ou presque. Tou» ces 
objets qu'on l’accuse d'avoir volé, 
toutes ces armes, et il y en & une; 
' bonne dizaine sur la table des pièces 
à conviction, H affirme, lui, les avoir" 
■achètes ou "trouvés. Pourquoi, entra 
deux pots, de gelée de coings, 
quelques transistors oo paires de 
jumelles, tant de carabin as, tant de 
poignards et- même un silencieux ?’ 
• J’ai toujours gu la passion daa 
.armes », explique-t-il, ''©ara trouble. 
De four provenance, il ‘ fournit tous 
les détails que Ton veut Ce n'est 
pa 3 Land.ru dans son bagout C'est 
un grand 'et gros garçon rougeaud. - 
simple, sorti . de l'école à quatorze 
ans, avec son vocabulaire d’ouvrier 
PI, expliquant, débattant Jusqu'à 
rentêtement, mais sans se "départir 
d* une balle assurance. De même, 
Cast sans coidre, sans indignation. 
quH supports les assauts conjugués, 
de . la partie cMIb et de l'accusation, 
sauf al tel ou tel témoin lui "parait 
malgré tout un peu en rajouter. . ■ 


'Est-ce qu'elle en rajoutait par 
exemple, la jaune et Jolie Françoise 
Châtelain en le déclarant • sournois », . 
parce qu'B ne disait pas bonjour, et 
«. Inquiétant » parce qu'on le* voyait 
trop souvent au petit matin, du côte 
de la gare -de Çreil au point de se 
demander - quai travail il. pouvait 
bien taire pour avoir tant de loisir»; 7 * 
Et M. Michel Foucault un camarade 
de travail, en r^oute-t-il, lui . aussi, 
en assurant qu'il le vit un jour arriver 
à" ruslhs porteur d'un v ê temen t 
taché de sang at que Barbeault 
selon lui; s'efforça de laver? C'était 
là de l'inédit dans Ea mesure 'où cette 
înfonnatlon de taille ns figura jamais 
dans lés procès-verbaux d'audition 
de ^M. Foucault qui, pourtant a juré, 
.avoir bien dit tout cela au juge d’ins- 
truction Mlle Brossy-Patin. 

Ainsi sa développe le climat Ainsi 
viennent ' ces petites touchas redou- 
tables apportées par quelques-uns 


qui eurent • le pressentiment qu’B 
pouvait être le tueur de l'ombre • 
parce qu’H lisait beaucoup trop de 
bandes dessinées d'épouvante ou de 
- vies du docteur Petiot parce qu'il se 
promenait avec dos armes, parce que 
lui eus3i partait des crimes de 
Nogent et n'en paraissait pas choqué. 

De tels détails resteront-ils essen- 
tiels pour lee six bommw et Ira trois 
.femmes qui composent le Jury ? Ou 
bien l'essentiel sera-t-H ces surprises 
contraires, comme celle qui intervint 
le samedi 30 mal en fin de journée. 

. â propos de fa carabine Gecado 
incriminés par les experts. Cette 
carabine, Marcel Barbeau» affirme 
ravoir trouvée en août 1076 derrière 
une tombe au cimetière de taïgne- 
vHIb. S'h dit vrai. Il ne peut donc 
e'en être servi comme on le pense 
pour le meurtre de Françoise Jaku- 
bcwska accompli le 6 janvier précè- 
dent On pensait donc la confondre 
en démontrant que cette arme, dont 
U avait scié le canon et la crosse, 
avait été en réalité, volée le 12 juil- 
let 1975 chez un habitant de Ranti- 
gny, dans l'Oise, M/ Marc Dreyer. 
Or, U. Dreyer, le volé, - n’a pas 
reconnu son arme. Il n'a pas. retrouvé 
sur le bols Ira. marques de l'étau 
dans lequel H l’enserrait pour la 
nettoyer. 

Coup de théâtre ? li ne faut rien 
exagérer. Mais, à coup sQr, le signe 
que. l'Instruction, en dépit de sa 
durée, n’a pas été sans faille. Pour- 
quoi, en effet fallait-il attendre l'au- 
dience pour que M. Dreyer pule&e 
avoir en main cette arme dont, 
jusque-là. on ne lui avait montré que 
des photographies ? De toute façon, 
le débat sur cette Gecado est loin 
d’être dos puisque le numéro qu'elle 
porte serait le même que celui de 
Tanne que possédait M. Dreyer. 

Ainsi va—f audience, à petits pas, 
et dans rétonnante sérénité d'un 
maigre public d'autant plus dépourvu 
de passion qu'il a eu jusqu'à présent 
plus l'Impression d'assister à une 
audience correctionnelle qu'à un 
grand procès crimlneL 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


vingt ans. avait réussi, on effec- 
tuant Quelques corvées, à trouver 
assez d'argent pour venir à Paris 
avec un «urne rade assister- à la 
finale de la Coupe d'Europe des 

clubs champtona de football. 

Les deux James gens passèrent I 
deux natte dans leur automobile. 
Dans l'après-midi dn 27 mai. ils 
se rendirent à la tour Biffai— 
mais n'avalent même plus en po- 
che de quoi prendre l'ascenseur 


Mobil aux championnats du monde de Formule 1. 


assister à la victoire de LlverpooL 


• M. de Vorga restera détenu. 
— La chambre d'accusation de 1 
a cour d’appel de Paris, pré- 
idée par M. André Chevalier, j 
l une nouvelle fols rejeté les 


de Jean de BrogUe. M. de Vaiga, 
dont Fétat de santé s’est aggravé 
récemment, avait été transféré. 
‘Il y a six mois, à la salle Cnsco 
de l 'Hôtel-Dieu pour y être soigné 


d’être créée sur F Initiative de 
deux avocats au barreau de Paris, 
M** Jean-Michel Baloup et Ber- 
nard Prévost Elle a pour objet 
de z regrouper les avocats fran- 
çais attachés à une société de 
liberté, de solidarité et de res- 
ponsabilité s. 

.* 5a me de EJUe. 75007 Paris. 


Un document de la commission sociale I DÉFENSE 
sur la politique pénifefrfraire ? — — : : , 

bas l ' Mt ” 0 11 du amp militaire d» Larat 

COntrC <te Spifilte dfi ta pGIÜ * les agriculteurs demandent la suspension immédiate 

» Je ne suis pas venu pour -condamner, niais pour sauver.» . des DOUrsiJÜes iudiriaîrpç 

Cest à la lumière de cette phrase de TEvangile que la commis- . ' 

siou sociale de l'épiscopat, dans un texte élaboré avant l'élection nntr(S rr . n ~c rv ^,j n „|. 

présidentielle, mais qui «eut d’être rendu public. demande aux norre correspondant 

chrétiens de réfléchir au problème des prisons. Celte commission Millau. — L’annonce que le simple qu'il n'y paraît & un pro- 
pre nd nettement parti contre la philosophie pénitentiaire qui a ^ ait régler au plus mier e x a m e n . Si l’annulation de 

a présidé an vote de la M « sécurité et Hberté » et qm a privilégié pubüque 

fortement Tobjectif de. - sécurité» sur celai dn «reclassement». Mite jSlqw de iSteSÏÏ f S 

« Le châtiment que le législateur suppose dissuasif, pent-on lire du camp militaire, n'a pauvre? ü reste àra^roe^ue ^ïïïvfc 
dans ce texte, est redevenu la fin essentielle de la peine tlï.» ment surpris les agriculteurs du nir les quelque 6 000 hectares de 

La cmnmssion dàxaM rtgon- formatera prof chô^ S'sSnçofc MttaSndïSt Ste SFàT ‘X’nïïm 
reusement les conditions de vie mage et FalcooL 69 % des homl- des engagements très nets à leur pas que celles-ci redeviennent tira 
en prison notamment dans les cides volontaires. 35 % des viola- égard pendant la campagne élec- 

cent - quarante - quatre ma is o ns faons de domicile, 53 % des inoen- tor&le. Ensuite, parce, que oes terrandavait parlé, lui, de rétro- 
d’arrêt dont nia plupart sont vè- dles volontaires et 27 % -des engagements ont été confirmés au cession) II reste àdéteaniuer les 
tustes, inadaptées, insalubres, dé- crimes sexuels sont, en effet, début de la semaine dernière par rnndatï^ juridlaues de l'ooéra- 
pouroue s (Tiastatlatione hÿffiéhi- oormnls bous l’influence de l'alcool, le premier ministre, lui-même, ttan ■ les offices fonciers aoréoo- 
gucs et de terrains dé sports. M ■ _ • qni a reçu dans sa mairie de nlsés par ie parti socialiste do ur- 

Ces conditions matérielles sfajoa- Dfactimdea chrétiens devrait LiDe deux d’entre eux M. José raient jouer Sun StedenrSiier 
tent à la déshumanisation, rap- être, d’après la commission, plus : Bovê et Mme Alice Monter, agri- plan. menner 

pelle la commission, propre à vigoureu» ets’mlenter dans trois : culteuis venus célébrer le Jume- nés t- m mai ««m» » 
toute Incarcération : privation de raide aux détenus ou lage de leur ferme - de Montre- 

la liberté dans les moindres dé- anciens détenus et A tours fanül- don CI) avec la commune de 
tells dépendance radicale d’autrui, tes î te choix par les jeunes des Vffieneuve-d’Ascq, M. Pierre Man- 

vie réduite sur les plans physique, professions de F Admin istration , roy leur a notamment promis que Jl £“ ^ 

affectif, sexuel Cette situAtion est pénitentiaire ; et la lutte enfin des conseillers techniques vien- 
s p ê c i a 1 e m e n t traumatisante, qnotidienne. chez chacun, contre draient sur place régler l'affaire. 
estinte Fé^pat * fa spirale de ta peur ». • C'est que le problème est moins 

I : 1 pension immédiate de toutes Ira 


L’extension dn eamp militaire do Larzac 

les agriculteurs demandent la suspension immédiate 
des poursuites judiciaires 
De notre correspondant 

Millau. — ^annonce que le ample qu’il n'y paraît â un pre- 


i extension a tous les agriculteurs expropriés, 
i pas vrai- U reste à savoir ce que vont deve- 
julteura da nir les quelque 6 000 hectares de 
parce que terres acquis & l’amiable par Fax- 
d avait pris mée. Si les paysans ne doutent 


S'ILS ME PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIB0NT AUSSI 


EUROCAP des sou» du cheveu 
onl examiné et traité des milliers 
de euhs chevelus fis Bavent ce 
qu'est m cheveu sain et un 


des signes certains d'une cheve- 
tunre en. mauvais état 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une bette chevelure, 
fl est important de la soigner La 
négligence en -ce Domaine est 



L AVI S ■ . ef lô- coût Ai traitement ê 

D’UN SPECIALISTE suivre Adressez-vous sans tarder 

Rien ne mut expliquer te Buocêa à riNSTTTUT CAPILLAIRE euro- 


prot es ta n ts des prisons avalent déjà ! 
pris position contre ITnaplmttan L 
sénéroJe du texte Sécurité et Hberté ! ; 


méthodes de nos Instituts. CAP. 


EUROCAP : 4. nie de Castlgllone. 75001 PARIS - Tél. : 28MSA4, I 
efi à BORDEAUX - ULU. -LIMOGES - LYON - HULBOUSE-N&NC^ 
NANTES - REIMS - RENNES - BOOBN - TOULON . TOULOUSE, I 


prise d’un arrêté, venant annuler I 
la déclaration d’utilité publique I 


Mais les paysans du Larzac qui, 
décidément, ne sont Jarreis A 
court d’idées ont décidé d’aller 
{dus loin. Us mettent la dernière 
main à un second texte qu’lis 
vont aussi envoyer an gouverne- 
ment. Us- y proposent ni [Ans ni 
moins de faire du Larzac recon- 
quis une zone-test de renouveau 
agricole, en s’appuyant sur tout 
ce qu’ils ont été amenés & réali- 
ser depuis dix ans dans la pInB 
stricte illégalité : de 

sept Jeunes agriculteurs, aména- 
gement d’une série d’équipements 
collectifs « sauvages » financés 


cuite otg disposent de la majorité. 

e Bref, tout ce que préconise 
le programme socialiste, revitali- 
sation des régions en passant par 
les économies d'énergie (éolienne! 
jusqu'à la création des offices 
fonciers, c’est appliqué ici depuis 
longtemps », constatent avec sa- 
tisfaction les paysans. 

___ (InténmJ 

11) La parocUo de Montredon, à 
l’est de la nationale 8, ae situa sa 
nflttra du réceptacle des tin prévus 
«L comme eüe n-rat pas acqufae par 
l’année, sa prisance gênera eon&Mé- 













Le triplé de Bernard Hinault 


du monde, qui avait été battu contre la montre par le Néerlan- 
dais Oosterbosch. est passé résolument A l'offensive sur les 
routes des Alpes. Vainqueur au sprint à Lyon devant le 


étape de montagne qui franchissait le col du Relais du Chat 
et le mont Rêvant. Le lendemain. S a attaqué dés les premiers 
lacets du Granier pour gagner quatre heures plus tard à VÜ- 
lard-de-Lans et distancer à nouveau ses rtveaux directs de 
façon décisive. ■ 

Durant cette lOnque échappée A travers la Chartreuse et 
le Vercors, seul Robert Alban, dont on connaît les qualités 
de grimpeur, a pu accompagner le Breton, ce qui lut a d'ail- 
leurs permis de remonter à la deuxième place du classement 
général 

Hinault, qui avait fait preuve dune extrême discrétion 
depuis son Paris-Roubaix victorieux a. semble-t^Ü, recouvré 
l’essentiel de ses moyens à l’approche du Tour de France. 
Non seulement U a repris Tlnitiattve de l’attaque et imposé 
l’épreuve de force, mats de plus il a remporté ses sprints en 
appliquant sa tactique préférée, qui consiste à partir en tête 
de loin. H faut être sur de sa supériorité pour manœuvrer 
de la sorte. Et sa stratégie, dont Ce moins qu'on puisse dire 
est qu’elle se répète efficace, aura sans doute pour effet de 
complexer une opposition au demeurant très friable. — J. A. 

MOTOCYCLISME 

Michel Rougerie 
trouve la mort en Yougoslavie 

Le motocyclisme français est à nouveau en deicO, Après les 
accidents mortels dont ont été victimes Olivier Chevallier. 
Patrick Pons et Christian Léon, l'année dernière. Michel 
Rougerie a trouvé la mort dimanche 31 mai. à Rileka. dans 
f épreuve des 350 cm3 du Grand Prix de Yougoslavie. Il venait 


blablement tué sur le coup. Sa mort a été constaté pendant le 


des 500 cm3 en 1971, puis deux autres en 1972 en 250 cm3 
et en 350 cm3. Quatrième du championnat du monde des 
350 cm3 en 1973. ü avait gagné en 1975 ses deux premiers 
Grands Prix en Finlande et en Tchécoslovaquie, terminant 
alors deuxième du championnat du monde des 250 cm3 avec 


ATHLÉTISME 


Record d'Europe du 10000 m 
pour Mamede 


AUTOMOBILISME 


Après la victoire de Gilles Villeneuve à Monaco 
La réussite de Ferrari accentue 
les difficultés des Renault 

De notre envoyé spécial 


Monaco a été gagné, dimanche 31 .mai, par le Québécois Gilles 
Villeneuve, sur Ferrari turbocom pressée. A coup sûr ce n'est pas 
la voiture la plus ‘ performante sur un tracé aussi sinueux que 
Test celui du Grand Prix monégasque qui s’est Imposée, mais 
Gilles Villenenve a sa exploiter la sortie de route de Nelson 
Piquet (Brabham! eu tête dorant quarante-sept tours des soixante- 
seize tours de l’épreuve, puis les ennuis d’AIan Jones (Williams) 
contraint de céder la première place (pour des ennuis méca- 
niques) à dix tours seulement de l’arrivée. La victoire à Monte- 
Carlo d’un moteur turbo. même dans des conditions relativement 
heureuses, est une sorte de pied de nez aux idées reçues. 

A bien voir [es choses, . le grand . durant, le temps des essais, en proie 
b-tu du Grand Prix ['épreuve à ses démons désormais habituels 
monégasque est Is rigle Renault, et Querelles de réglementation, suspi- 
le succès de Ferrari, quelques mois don de tricherie, accusations justi- 
sautement après la mise en service fiées ou gratuites portant sur tout et 
de son moteur turbo, est un rappel ô sur rien, ont encore . aggravé le 
la réalité. Car, si la victoire d’nrie malaise. Il laut être aveugle et sourd 
Ferrari suralimentée, an Principauté, pour ne pas comprendre que, dé? or- 
est effectivement un pied de nez aux mais, le postulat en formule 1 est de 
Idées admises, c'est qu’il s’agit bel ' Faire assaut d’influence, de débroult- 
et bien à Monte-Carlo du dernier -lardlsa. et de considérer que le règle- 
circuit sur lequel ce type de voiture ment est un chiffon de. papier, 
était censée s’imposer lusqu’è pré- Vivre dam une Jungle imposa des 
sent môme avec un coup de pouce réflexes et H ne sert à rien sans 
de la chance. A tort donc. Depuis doute de gémir. Dans cette corapé- 
quatre ans, c'est-à-dire depuis que fition technique supposée être de 
Renault s’est lancé en formule 1. pointe, et où. en réalité, chacun 
beaucoup voulaient accréditer la' dépense des mHlions pour tricher 
thèse selon laquelle un moteur turbo sans être pris sur le fait, les prin- 
ne trouvait toute son efficacité que olpee sont singulièrement dévalués, 
sur les circuits rapides, là où ta De ce point de vue, les ■ contrôles - 
puissance supérieure de ces moteurs qui sont effectués à rentrée — et à 
pcuvait être exploitée. A contrario, raide de rayons laser, mais ouL-’l 
Monte-Carlo, circuit urbain, sinueux — et à la sortie des stands pour ce 
en diable, comme, au demeurant Long- qui concerne la garde - au sol des 
B sa ch (Californie), était cité en voitures constituent la pire idiotie 
exemple pour Illustrer le handicap qu'ait connue la formule 1 depuis sa 
qui. salon la Régie, était Uê A création, et touchent mène A la 
('utilisation de moteurs turbo déchéance, il s’agit, en fait, tfln»- 

Tout porte à croire que Ferrari a (aller des vérifications pour que la 
frappé un grand coup ô Monte-Carlo, morale soit sauve. Mais on est 
Les grands prix à venir, qui devraient arrivé ainsi à une situation aussi bur- 
encore mieux convenir aux voitures lesque qu" hypocrite : las pilotes, dont 
italiennes parce que. précisément, [as voitures raclent le sol é chaque 
leurs tracés rapides répondent mieux tour de circuit, rentrent au raJénb 
aux caractéristiques des voitures Ita- dans les stands manipulant comme 
tiennes, portent beaucoup de pro- Ha le peuvent leurs commandes 
messes. De toute évidence, en quel- hydropneumatiques pour que les 
ques mois. Ferrari, a su faire en sorte flancs soient comme il est prévu à 
que le défaut des turbo, le temps de G centimètres du sol au moment du 
réponse, soit réduit au minimum et contrôle. 

de toute façon, compensé par La victoire de Gilles Villeneuve et 
d’autres qualités. Renault, qui a de sa Ferrari turbo-ne saurait beau- 
quand môme gagné quatre grands coup masquer la réalité. Ce sont 
prix en quatre ans dans des condl- toujours les Brabham et les Williams 
bons les plus avantageuses pour les ^ ^ montrent les- plus perfor- 
turbo — circuits extrêmement rapides mantes. En Principauté, seule une 
ou en situation d'altitude, propices à « tou chatte . de Piquet et les pro- 
ie suralimentation. — devrait tirer les triâmes qu’a connus Jones ont permis 
enseignements de la leçon donnée a Villeneuve de l’emporter. Les autres 
par Ferrari et ne plus accumuler les constructeurs en sont réduits à courir 
excusas pour justifier sas échecs. La ap^ , a ^cette, qui réussit si bien 
preuve est apportée que. bien conçue. à Brabham et à Williams, y compris 
bien préparée et bien conduite, la Ugler. dont les voitures étalent pour- 
voiture & moteur turbo peut Jouer les ^ rannôe dern iôre. avec un moteur 
premiers rôles, quel que soit le type Cosworth il est vrai (1). tout à fait 
de circuits, y compris les plus défe- compétitives. Avec aussi, en 1880, 
vo râbles, comme Monte-Carlo. Des deux pilotes compétitifs. Samedi, le 
lors, l'époque des faux-fuyante est oeuxléma pilote de r équipe TaJbot- 
rëvolue pour la Régie. Par sa démons- Ug|ef jBan -piem} JaboulIlB. n’est pas 
tration. Ferrari a mis un terme à le parvenu â se qualifier. Môme si on 

discrétion dans les critiques qui | S gajt blessé et en rééducation, et 

accompagnaient l’expérience loch- quel que soit son mérite, est-ce bien 
nique de Renault Pourquoi Ferrari , a piaœ d’un garçon provisoirement 
feraiMI mieux en quatre mois que diminue dans une compétition aussi 

Renault en quatre ans. è budget égal. diffteHe, qui coûte à Talbot-Unler 

sans qu’on cherche â en connaître ^ mjiljon8 de an 7 

les raison, ou, à tout le moins, dflt rg FRANÇOIS JANIN. 


CHALLENGE DU MANOIR 

Lourdes bat Béziers (25-13) en force 

semaine auparavant le championnat de 
furent les Bayonuaï9 qui firent chuter les 

soü- OT mal. ce sont les Lourdais tjuf ont pris 'em. rerimcheSOT 
les . rouge et bien . après lenr élimination en demiTinale du 
championnat sur le score sévère de 35 a 9. . . 

• Au Parc des Princes, les Bigourdans ont 
dont deux transformés, et passé trois penahtés. tondis 
BItterrofs ne réussirent qu’un essai et trois “ îhaüïîS 

finir i une victoire qui assure aux Lourdais le recordenchaUroge 
du-Manoir, avec six succès, mais une victoire qui ne laissera 
aucun bon souvenir. 

Catastrophes... 

v Catastrophique ». Les deux tension. Au point de courir de 


les raisons ou, à tout le moins, d’ôtre n . Mrn . t IAfcmj 

plus regardants sur les échéances ? riwnvuii janiih. 

Tout en rebondissements, avec — "* ■” .. . . 

a,u „„ „„ 0 ... . _ .... (1 ) Ij asBomatlon que Guy Uglar a 

fait rare en Principauté — trois lea- conclue avec Talbot & ht Qn de 
ders successifs. Piquet. Jones, Ville- l'année 1880 l'a contraint de renon- 
neuve, le déroulement du Grand Prix c f r ,* ax , moteur » C osworth et de 
a fait oublier que. encore une fols. SfJfîeç 
la formula 1 avait été, trots Jours des filiales. 




VE 







ciV’Vjô* 


C’EST LE MOMENT 
DE RENCONTRER 

UN 

AGENT DE CHANGE 


^fouslesavez,la Bourse est un marché. Un marché sem- 
blable à tous les autres mar chés 

Où ce sont lés .vendeurs et les acheteurs qui établissent 
les cotms parlé jeu del’oSreetde la; demande. ‘ 

éamomique du pays et aussi un grand nombre de valeurs 
étrangères. • _• 


Afoflà pourquoi il ne faut ni hrader les entreprises Fr ançaises, 
ni les surestimer Dans votre intérêt 

\bila pourquoi il ne faut pas engager ou désengager votre 
épargne sans connaissances ni conseils édairés. 

. Voilà pourquoi vous devez consulter un Agent de Change. 
Carlui, il saura vous conseiller 


.Mais la Bourse, c’est aussiunmatché ultra-sensible. Un vrai 


Umâer ministériel, spécialiste de la Bourse, c’est un homme 
Qui garde la tête froide. Quels que soient les événements 
(la Bourse en a tant vu au cours des siècles). 


vos risques et d’accroître vos chances de rentabilité. 

et son 
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ouLiture 


EXPOSITIONS 


Le temps du Bœuf 

pas une amis : R a digue t, qu'il voulall arracher 

jes anniversaires. Mais à son rendez-vous avec la mon, 

pourquoi ne pas évoauer ce moment Marte Laurencin. Picasso.» El tout 
<;■> le vie artistique, parisienne dans le monde faisah son courait. Si 
tous les sens du mot. et qui est un bie.i que cette exposition qui évoque 
éoisode de l'école de Paris que une époque fait apparatrre la 
célèbre actuellement 
Georges -Pompidou 7 


Soixante ans. 


Centre 


hou stt© d'un créât QU 
Cocteau, homme de théâtre et bien- 
_ nlvers transi tôt de cinéma, dessinateur, poète et 

des atellers'du Baieau-Lavoi' ou de meneur de |eu d'une avançante 


sommes plus dans 


la Ruche. Les artistes de Montpar- train de se faire, quelle qu'ait été 
nasse et de Montmartre étaient lé te suspicion où re tenaient les révo- 
dans ce cabaret de la rive droite, lutlonnaires surréalistes. Et tout au- 
au 28 rue Boissy-d Angles. tour Pa™ [ 163 documents, les photo- 

Le Bœuf sur le tort, c ôtalt l'en- graphies et divers ob|ets souvenirs, 
droit où se ratrouvaienl artistes et on trouve notamment des comoosi- 
m -cènes et qui. pendant les années «ons cubistes et une belle gouache 
20 . était devenu, comme le disait surréaliste (Toû fut tiré le Train 
l'un de ses piliers. Jean Hugo (des- breu 0o Picasso, qui. en ces an- 
Cendant de Victor Hugo), le carrefour nées, vivait dans les coulisses du 
des destinées. On y partait moins n V *J*' carB P™!® 9 

d'art que de fête. De celles de ûôcor ^9» P° Ur l9S Bs»ete 
I excentrique comte de Beaumont. de “«ois. J» des tableaux de 

la princesse de Polignac. qui ne man* Derain Mareoussis Mu Jacob, 
quait Jamais, en passanl commande Sef B e «rat charmant cubiste in|u* 
d'un morceau de musique, de glisser tement oublié, 
dans ('«nveioppe le chèque qui Tout ce beau monde dut déserter 
convenait pou. l'artiete impécunieux, te rue Bolssy-d'Anglas en 1928. après 
Et surtout des spectacles de ballets : sept années d'existence tumultueuse 
cbux de Diaghilev, bientôt suMe des du Bœul, les voisins ayant réussi 
Ballets suédois de Rolf de Maré. à faire expulser ce cabaret, dont les 
La Bœut où Stravinsky. lors de ses hôtes taisaient trop de bmlt tard 
passages à Parie, venait ae mettre dans la nuit fl s'est transporte un 
au piano de Jean «Aliéner. était aussi oej plus loin, rue de Penthlèvra. 
le club du Groupe des Six. ces mais le charme était désormais rompu 
musiciens français qui voulaient ®* calmée le boulimie de fête des 
affirmer une matière sonore bien è lounea gans « intelligents et frt- 
eux. au moment oû éclataient les voles - de l'après-guerre Le temps 
exotiques coups de cymbales russes. ** e ,a cttes. déjà là, plaçait l'artiste 
Picasso, déjà comblé de succès, 
était un familier de la 
d'Anglas. et 

nouvelle femme. Olga KdIc'-'vb ren- 
contrée chez Diaghilev, pour qui II 
venait de peindre le rideau de 

Parade, de Cocteau. BrancusL le 
paysan roumain, n'hésitait pas à 
quitter l'atmosphère laborieuse de 

l'impasse Ronsln, où U aonçalt Inlas- 
sablement ses marbres A en faire 
un miroir, pour aller au Bœuf en 
compagnie de Radlguet. El Léger 
laissait la Ruche. Derain, Braque. 

Laurens. La Fresnaye. ne pouvaient 
pas manquer de tomber, lors de leurs 
apparitions, sur Dufy. un habitué, el 

surtout sur Picabia, qui accrochait 

volontiers sur les murs du restau- 
rent ses peintures dadaïstes que )bs 
Salons lui refusaient. C’est ià qu'il 
réalisa le tableau — happening por- 
tant les signatures ■ de tous les 
« chers snobs - parisiens — Intitulé 
tŒh cacodylate (il venait de s© faire 
soigner les yeux au cacodylate I). 
œuvre d'humour fétichiste, aujour- 
d'hui dans les collections du Centre 
Beaubourg après avoli 


devant une • problématique nou- 
aoissy- velte AJnsl fa Léflef des 83,1313 


liste et la nécessité de peindre pour 
les foules dé la rue plutôt que pour 
les salles de soectaclés d'avant- 
garde. 

JACQUES MICHEL 


> Arteurlal. î 


1 le toit, 
je Matl- 


tabeau-mas cotte du Bœuf. 

Cocteau avait lancé - ce caba- 
ret avec un spectacle oû « Il ne 
se passe rien -, des décors de 
Dufy et une musique, de Darius 
Milhaud mâtinée de rumba brési- 
lienne. Il croquait loiiment en ces 
années-là, avec un zeste d' exprès- 


AU GOETHE INSTITUT 

Un kaléidoscope pour Heine 


■ Allemand dan a fa poésie. 
français crans las idées et dans 
la vie • : ainsi se définissait 
Heinrich HBlne arrivant à Parte. 
Il y a Juste - sm cinquante ans. 
porté par la réverbération eupho- 
. rique des Trois Glorieuses qui 
a jjant chassé Chartes X. 

il devait y vivre un quart de 
siècle et y mourir. Selon son 
vœu. H repose au cimetière de 
Montmartre, é deux pas de ces 
boulevards, de cette me pari- 
sienne. qu'U a tant aimés. 

Jusqu'Ici, les grandes célébra- 
tions lui ont plutôt fait défaut 
Dr son vivant en 1835. la Diète 
de Francfort, Interdisant ses 
écrits à travers toute l'Allema- 
gne. transformait le plus grand 
romantique du pays en poète 
maudit ennemi de la Sainte- 
/ , >ance. âme damnée des socia- 
listes. En 1933 encore, sur ordre 
du sinistre Goebbels. on brOla 
en cérémonie les livres de ce 
Juif qui avait choisi pour patrie 
te France. 

Aujourd’hui, r université de 
DQsseidorf. sa ville natale, n'a 
pas encore pris la décision de 
prendre . te noir de Heinrich 
Heine. Heureusement le Heine 
Institut de cette même ville a 
pris l'Initiative de cette magni- 
fique exposition présentée à 
Paris par le Goethe Institut (Jus- 
qu'au 3 Juillet). Quinze mllie per- 
sonnes l'ont dé|à visitée an Alle- 

On y volt des livres, des por- 
traits. des objets, des manuscrits, 
un tel kaléidoscope d'images 
et de suggestions que, au-delà 
du poète, ce sont toutes les 


contradictions, toute ramblguïté 
du rapport franco-allemand qui 
s'en trouvent éclairée». On a 
bien fait d'insister sur le regard 
politique de Heine sui l'Europe 
de son temps : Il fut un des pre- 
miers à écrire qu'il n'y aval! plus 
en Europe de nations, mais seu- 
lement des partis 

H resta toutefois -difficile de 
cerner précisément te pensée 
profonde de ce Figaro d'outre- 
Rhln, élève de Hegel, familier 
des Rothschild, fou de Napoléon, 
amf de. TWere, toqué des saint- 
sknonlens. proche collaborateur 
de Marx en 1841-1842. Bette le- 
çon pour les colleurs d’éti- 
quettes. Ce qui est sûr. Ces! 
qu’il *ut l’ami des plus grands, 
Hugo. S and, Balzac et surtout 
de Nerval, qui le traduisit Et 
de l'Europe rausloale à Parts : 
Chopin, Liszt Bt Schumann, qui, 
des poèmes de Heine, tira ses 
plus beaux ileder. Irréductible 
frondeur, trop cruel ou trop ten- 
dre. Heine reste aujourd’hui un 
esprit libre qui continue de dé- 
ranger les conformistes de tous 

• Et te songé amèrement qu'il 
y avait neuf personnes i r en- 
terrement tf Henri Hehia I O pu- 
blic I O bourgeois. l O. crapules I 
Ah. misérables f -, écrivait Flau- 
bert en 1856. 

BERNARD RAF F ALU. 

★ Le Goethe insOSTU organise 
ee lundi 1“ Juin, à 20 b. 80. 
— i spectacle poeaqua autour de. 


quotidienne. £ s heures, jusqu'au 


Dessins à l'École des beanx-arls 


(Suite de la première pageJ 


dons sont rares. Une fs**®e da 
Murîllo et un grand Dü.-sr, le portrait 
Prosper valton hérita des dessins de Frédéric te Sage, que l'on pourra 
dont sa veuve fit don en 1908 A comparer à deux chefs-d'œuvra vol- 
l’Ecote des beaux-arts : cinq cent gins u na Jeune FWu à révemafi. de 


CabaneL 

Qu’un architecte ail été au 
dernier amateur de dessins i 


d’intensité dramatique. 

La Hollande triomphe avec trois 
Rembrandt lAgar et range, surtout) 


était te base de renseignement dis- idd . 

p«»é i rEcole des' beaux-arts. Le de p,,,,;,,,, Knnincfc nas arbres, des 
gou. de la colleodon. la * brtca* praj Yiua des troupeaux, de grands 
bmcomanle .. comme dlaatl Balzac. dR ci. peur les amateurs de . 


tolra et éventuellement patriotique. 


_ w t Mais, au regard d'Alfred Armand 

bien souvent' à"ia"pfatlqùe* estera- comme de la départ dea ocflBotlim. 

neura de l'époque, te grand dessin, 
c'est bien sûr. la dessin italien. La 
moisson est superbe et même tore- 
- * „ qu'un artiste n'est représenté qu'une 
deasm «ait alom^HIs de le _ Salle. s9ulB Mls _ cest win de pneee „ 
J i glorieuses que l’Etude 


particulier su Louvre 


If 3 d'homme ou, da Mictid-Ange. le por- 

*" “* " » « » ° (je Bemfn, ou 


par te provenance iluetre de _ 

rems dartre ««: Mariette. Vivant- a fraîcheur à 


que le maître bolonais apportait de 


Danon. Sir Thomas Lawrence 
vasari I ut-môme avec une feuille. 
le Martyre de saint Portas, que 
l'auteur des VA» ara*, de ses mains J" eraixT'ànal! de nwém» 


rart du paysage, el c'est Venise tout 
entière an ses de-mers beaux Jours 
qui nous est restituée entre la vue 


et qu'il attribuait à Cûnabue 
te goût, 

heureuse, la collection d’Alfred 
Armand n'a aucun caractère systé- 


G artJL et les mirobolants °otichi- 
nallas faisant la cuisine, de Tiepolo. 
^ Si attentif qu'ait ôté Alfred Armand 

ou iw'ioSST a" ta *. pr6 ? oler ■ lar P t °? « "S!™* 


’dlvmaes ôcdos v som trds ' Inôgald * i " J Purmigianino. I! ne négligera 

rïTSWïSdSS* f.^ a ~ é 5,--=L= 


m 8000 “ a " |,E8i, "“ no - « ^ 

Ottavio Laonl. Qlulio C&mpagnola, 
dont le Jeune Musicien est d'une d 
prenante poésie qu'U Justifie presque 
l'ancienne attribution 6 Giorgione. Il 
vit également r intérêt du maniérisme, 
omme le montrent les dessins de 
Primatiee, de Nlccoto delf Abbate. 
de Rosso surtout (Pandore) qui 
évoqçem les grandes entreprises de 
Fontajnebleau. EL pour ■ le manié- 
rtsme d'Italie, on n’imaglrve pas plus 
« scabreux - en ef-d 'œuvre (ira diclt 
borna oaleiogus) que la Femme nue 
■entre un vieillard et un [eu ne homme. 
de Francesco Salviati, dont le visage 
est peut-être féminin mais dont te 
relief musculaire n'a rien à envier 
à celui des athlètes de la Sixiine. 

Pourtant, et ce n'est pas si fré- 
quent à l'époque, le massif central 
de le collection est constitué par le 
dessin français. Alfred Armand l’a 
recherché aussi bien dans ses 
aspects de grand styie — Sébastien 
'Bourdon. Le Sueur et bien ^ûr. 
Poussin — que dans ces moments 
de charme et de détente avec _e 
Prince. Garmontelle. tes vues du parc 
d'Arcueïl de J.-S. Oudry et un déli- 
cieux paysage du Lyonnais Ji-J. de 
Boissieu. Stella. Boucher, Greuze (le 
Plis puni), sont représentés par 
feuilles de premier ordre, et si 
Alfred Armand a ignoré (ou manqué) 
Hubert Robert et Fragonard. Il a fort 
bien acheté Lancret Gabriel de 
Saint-Aubin et surtout Watleau. 


DANSE 


Gigi Gaciuleanu au Théâtre de la Ville 


Qu'est-ce qui a bien . 
passer dans la tête de Gigi Coclu- danseurs, Gigl Cocfuleonu 
leanu lorsqu'il a élaboré son uro- loppé sons souci des modes 
gramme pour le Théâtre de ta 
Ville? Qu'a-t-il voulu prouver? 

Qu'Il est drôle, qu'il est moderne. 

De toute manière, il en fait trop. 

Dons les trois ballets, présentés et 
datés de 1980 et 1981. on ne 
retrouve absolument pas le danseur 
spontané, inventif, qui improvisait 
à l'Espace Cardin dans « Petits pas 
le chorégraphe Joyeu- 


se aujourd'hui^ une troupe de neuf tozoalres. « Equinoxe », beaucoup Groham. Le contraste est Impf- 
~ - déve- mieux dessiné, est une démarcation 'toyabie. Avec ses bms expressifs; 

des pure et simple du style de Louis sea Jambes Interminables, une 
troupe ligne et des « dégagés » à- coupe i 


écoles, un langage chorégraphique Falco,- dansée par _ 

riche, vivant, axé sur l'exploitation dépourvue' de ta vélocité et de la te souffle, cette danseuse bouta- 
de l'absurde. On ne retrouve Ici souplesse requises. Une partition verse par sa maîtrise corporelle et 
ni son originalité, ni son aufhen- racoleuse de Maurice Jarre accentue ses enchaînements travaillés. Chez 
ticité premières. Tourné exclusive- encore cet effet. On retrouve le elle tout est harmonie. Sa manière 
ment vers le burlesque, 'I oriente Vrol Gigi Caciuleanu pendant cinq d'interpréter 
sa troupe vers une gestuelle gri- minutes trente dans son ballet Strauss, 
maçante qui tourne au maniérisme fétiche, « Mess a round ». Il date 
et aux tics. de 1970. 

Jungle », sur une musique 


se ment inspiré, applaudi récemment indécise de Janine Richer et Phi- Le hasard d'une programmation ment, quelle leçon de col ma et de 

au Centre Georges-Pompidou. lippe PaDapietro, est une suite de bizarre a placé après choque 

gesticulations inorganisées hési- prestation du Théâtre chorâgraphi- 
De Nancy, où il a débuté tant entre des effarements de que de Rennes un solo de Peggy 

en 1974. à Rennes où il anime volatiles et des vibrations de pro- Lyroan, qui vient de chez Martha 


MUSIQUE 


UNE JOLTWÉE A RADIO-FRANCE ET UN SÉMINAIRE DE L’IRfAM 

L’avènement des micro-intervalles 


compositeurs de la Renaissance. 


première parue du concert 
Radio-France était réser 
musiques traditionnelles < 
qulR. d'Iran et d’Inde d 
dans lesquelles l'usage du tempè- 


; doute de re trou ver rament inégal constitue le fon- 

_ . Ure quarts de ton dement même de l'esthétique et 

dont parlait Arisioxene. ont bien de l'expresstvite Malheureuse- d'aller au bord du silence et de 
failli engager la musique dans ment, les artistes, qui n'ont pae forcer l’oreille à rester toujours 

une direction fort différente de ete élevés dans la traditiii>i x-ci- attentive, à s'émerveiller de ce 

celle qu'elle a prise D'autre part, dentale et à qui l’on demande qu'on pourrait appeler Ici une 

au siècle dernier. Félicten David d'improviser Ignorent les impè- poétique du quart de ton, avec 


i ode-sym- rat. ifs horaires. 


> tempères dans i 
ii se pror - “ - " 
chant d’u 


! proposait de fa 


début du vingtième siècle 

_ , — . __js l'im- vert les micro-mten 

pulsion conjuguée de Juan Car- seconde partie du programme 


du vingtième siècle que. s 
pulsion conjuguée J " 
rillo 11875-19651. 


comment les compositeurs 
jttéme siècle ont redécou- 
les micro-intervalles, mais la 


quarts rétrospective. Les 


ou les sixièmes de ton pour deux pianos (dont Pu'.. 

sont pour ainsi dire entrés accorde un quart de ton a lus basi 
dans les mœurs, a tel point que de Charles Ives, tout d'abord, 
rares sont aujourd'hui les compo- composter — ■''*** 


ment La grande aisance des pla- 
nistes. Jean Martin et François 
Bou. ajoutait encore & la fraî- 
cheur paradoxale d’une œuvre 
qui pourrait paraître seulement 


• page curteuse- 


> 1913 *i 1924. 


disque semblaient pré- 
sager une vogue durable et Justi- 
fiée Curieusement, en dépit de la 


double. D’une part, 

gamme plus riche remarquables SI le langage 


d'obtenir une 
d'intervalles 
époque 
école de 

classlqu» , IUU> n 

l'expressionnisme) , d’autre part. 


s’affranchit pa^ 


fougue convertirait 2 

instrument un amoureux du 


Peter Etvûs, je n'ai pour ma part 


agrandis- pas retrouvé l’ Impr e s si o n que 

is remettre toujours procurée l’audition 

i la structure harmonique, disque. Ce n 'était visiblement pas 


tempéra meru égal inventé 


justes oblige a rompre avec le thème pour "deux 

' orchestre, le Wyschnegradsky. 

c'est peut-être la vaieur expressive 
des micro- intervalles présentés 
melodiquement qui frappe le 
volontairement, plus. Cette composition écrite «1 
-7.— r— c «-erspectives du vingtième 1952 prolonge, sans être éptgo- 
eiecie a consacré, le 30 maL à naie pour autant, le lyrisme de 
«adlo-France. une îoumee aux Scriabine et le renouvelle grâce à 
micro-intervalles, et ITECAM cette densité harmonique Inédite 
' 1 séminaire les 3. 3 et que permet l'usage des quarts de 


le cas dn public, qui 


le même thème. La ton. 



A L’OPÉRA 


Un < ParsifaI > de lainière par Karajan 

Une douzaine de faibles pro- gré bu la Lumière dans cette 


Vol se 

ralenti, à contre-cou- 
rant, amène à résipiscence un 
public d'abord rétif et houteux. 
Quelle économie dans le mouve- 


beouté. 

MARCELLE MICHEL. 
* Théâtre de la VUle, » U. 30. 


' noire, assis sur des tabourets ; flamme ■ dans la scène finale, 
dans l'ombre, on devine les alors ce sera superbe, 
chœurs, également vêtus de noir. Enfin. José van Dm 
Atmosphère sinistre, presque le râle î’AmftrrUn a 
caucltemarriesque. qui pourra empile pureté vocale mais 

rieustmenl dans une sorte de 

roules de Titvrel, scandées par caractère éléatooue ■ vrocha du 

dindéale matinée du vendredi d’humanité déchirée dhtn George 
satra - London au d'un Pischer-Dieskau. 

rJZ%L < n n t L’interprétation de Karajan. 

comme dans son récent enreçis- 

trament U), rayonne d’une beauté 
3?%. Parfatte. élj/séenne. atteignant 

168 sommets dans f enchantement 
St ** vendredi saint et la conclu- 
szon 0& Panent les choeurs de 
fection si sublime qu’on en pieu- ^ coupole. Pourtant on n’u re- 

Intérieur, cette émotion existen - 
tieUe * religieuse qui inondait 
tci ‘ Monde ** mystérieusement V orchestre de 
Knappertsbusch d Bayreuth. en 
des temps, ü est mat, autrement 

. portés à un certain mysticisme. 

£? ™ ir ? bta '*“• Karajan est toute lumière, et 

de r Opéra dirigée par Jeun c'est atnst qu’U nous apparut à 
Latorge. qui moalisent de ri~ la fin, plus diaphane que jamais 
cheese avec ranAeetre (malgré plissant stsr la scène pour si 
quelques dilatas de siputhn mi. mfier à ses chanteurs a tin- 
*ai°h dus, s ans doute, à une dînant difficilement, nais car 
manière différente d'apprécier les ses ennuis de colonne vertébrale 
gestes de Karajan! . le Gume- - « chef il qui Ton poudrait 
mara de Kurt Mon a prodimeu - dire merci de noue avoir donné 
semant grandi, la voix splendide, taxt d’heures mervetilLsà 
comme pétrie par Iç méditation, comme celles de ce soir-là. 


nier acte donné en oratorio, qua- 


le süence et la prière, acquiert 
la souveraineté de P inoubliable 
Botter, et tout en lut fait corps 


JACQUES LONCHAMPT, 

Concert redonne ce [ont 
1* Juin, à 21 heures. -. 


en deçà du mysticisme tntêrtorisi ... ~ n „ __ • 

de Pardlvl, ci le tram Umtre J'igïï 

soutenu {Kundry). S. Nlrnsgem (Kllngsorl et 


n’est pas toujours , 


laisse filtrer comme mal- les 


semble des Watteau est sans doute 
te plus fort de la collection avec 
celui de Claude Lorrain. Sept pay- 
sages Ici qui vont d'un très amusant 
croquis exécuté lors des premiers 
mote du séjour romain à deux visions 
virgfllennes des années 5a Roux et 
cuivré comme un grand feu au cré- 
puscule. le Débarquement <TEnâs 
nous dit la modestie de Claude et 
son exquise gaucherie aussi bien que 
son raffinement et sa fammarRé 
avec le monde légendaire. 

a le dix-neuvième siècle ? Comme 
Boimat et Chermevièrea, Alfred 
Armand n'est guère allé au-delà des 
peintres de l’Empire, ignorant son 
époque, réservant loue ses soins â 
Girodet. Guérin. Granet. è GérîcauIL 
dont II ne rassembla pas moins de 
quarante-cinq dessins. On pourra 
comparer les puissantes académies 
d Ingres à un nu de Prud'hon admi- 
rable de suavité lunaire, et Pon ter- 
minera avec deux feuilles de David 
de grande signification, puisque Tune 
ttous montre David avant David et 
1 autre (une étude pour le Serment 
des Horaces) le moment oû. diffici- 
lement encore, le génie se cherche 
et se met en place. Una grande 
exposition donc, remarquablement 
présentée et qui remplit exactement 
le rôle qu 'aujourd'hui peut Jouer 
l'Ecole des beaux-arts. 

ANDRÉ FERMI G1ER. 

MUhei-Anoe a Gerfcmlt. 
Bcols des beaux-arts, tous les long. 
Ce 12 bl 30 â 17 h. 30, jusqu'au 
12 Ju i lle t. Commissaire de l'expo— 
Biclou : Emmanuelle Brugarolies. 
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SPECTACLES 


Théâtre d'Edgar (323-11-02). 20 h. 30 
T aa a marre ; 32 b. : Noa» or» fait 
oû on nous dit de faire. 

Théâtre do Marais (218-03-M). 

20 fa- 30 : la Piaua-Asatetca. 
Théfltre de Farts (980-00-30). 




ISABELLE ADJANi 
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GERMAIN-STUDIO, v.o. - QUARTIER LATIN. V.O. - GAUMONTCON VEE EN, v.f. - 
MONTPARNASSE. PATHÉ, v.f. - LES NATIONS, v.f. - BELLE-ÉPI NET* ATHÉ-TH1AIS, v.f. - 
GAUMONT-OUEST-BOULOGNE, v.f. . FRANÇAIS- ENGHIEN, v.f. - PATHÊ-CHAMPIGNY, v.f. - 
GAUMONT-EVRY, v.f. - LES ULYS-ORSAT, v.f. - COLOMBES 
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a voir 


C’est sttarantl V faut Je voir 
pour le croire': Ù oou, Jaa poJ- ■ 

gnets et les choylties lourdement 
bagués, tr&mni use kilos (Sa 
chaînas, quatre jeûnas Français, 
quatre petits trafiquants condam- 
nés i des vingt-cinq, ft des 
trente ans de réclusion pour 
avoir ôté pris à l'aéroport de 

Bangkok avec 60, 100 ou 

ISO grammes de ooceino, de 

• btedcAe » comme fis fap- 
peOsnt. mal dissimulée dons leur 
slip ou chaussures, nous racon- 
tent leur W» dans la prison de 
ChaJgmal. 

Encore un document sensa- 
tionnel i mettre au créttii des 

• Uardis de r Information Bot / 

dlra-t-on, la drogue, >ee drogués, _ 
on commence 6 an av olr par- 
dessus la tête, on no parlé que 
de ça è la télé. Peut-être. maJs 
pas dans ce s termes. pas_ de 
cens façon Los toumaltersa de 
TF 1 ont aufvf le périple de 
oes entants partis à r aventure, 
partis pour fbtde et la Thaï- 
lande, de ces enfants perdus, 
pris au ottgo d’une accouru- 


LA DOSE 


.manpe, d’une dépendance è la- 
quefle chacun, porteur, voçs Imite 
avec une tandnatrte Ina/srance. 
Barman, marchands de beignets, 
revendeurs A te sauvette, 
poussent sans sa gêner, ’ sans se 
oachar, A uns eo. tommation 
pourtant sévèrement réprimé» 
par la M. Csat bien simple, 
avouera un rescapé. R faut être 
un saint pour résister. 

Après quoi. A. F heure de la 
fouille. las douaniers puis Ma 
magistrats appBquem le règle- 
ment avec la souriante courtol- 
sM propre au peupla thaï Jé 

vous dis, pratiquement là perpé- 
tuité, Bans sursis, sans réduction 
de peine, pour des trafics de 


B y a mieux ou pis : rinoroya- 
bfe numéro de désarroi gt Ça 
désespoir que font, dans le 
bureau du constat de France é 
Bombay, Bànarés ou Nan-DehH, 
des mômes totalement démunis. 
6a ont tout vendu, leur billet do 


' retour, tours fringues et même 
lèurs passeports, pour se procu- 
rer le délicieux venin qui iss tue 
à petit tou. Et rte se vautrent 
devant le diplomate de service, 
très décontracté — R an a vu 
d'autres I — Os mendient, la 
téta plaine de poux, les cheveux 
codés par la crasse, pieds nus, 
héves, oa haillons, les yeux 
agrandis pat le manque. Ils qué- 
mandent 10 ou 30 roupies pour 
s'acheter. 0 manger ou jol payer 
. leur chambré, prétendent-ils, en 
réalité pour sa tancer. 6 peine 
sortis, à la recherche titubante de 
dé fa dose sans laquelle te ne 
pourraient trouver la force de 
revenir taire la manche le len- 
demain à la môme heure, au 
même endroit 

. Le titre est merveilleux : « Char- 
ter pour ramer C’est exacte- 
ment ça. De quoi voua dégoûtai, 
vous dissuader A /ornais de 
mettre le doigt dans l'engrenage. 

CLAUDE SARBAUTE. 

* £<W Mardis de rtafonnatton, 
manu 2 Juin. TP X. 20 h. 35. 


CARNET 


Naissances 


naissance Os 


; !» Joie d’aimoneer la 


Lundi 1 er juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h Journal. 

20 h 30 Grand débat de la prea ae. 

Aven U Jacques Chirac. président du &PJL, matin 
de Parla 

22 b Cinéma : ta «effleure Part 

dTves AUégret (1855), avec G. Phtllpe, M. Oordone, 
G Oary, J .-J. Leoot, U. Prsnçola, G Rnseeuot 
(Rediffusion I. 

Sur m chantier ■ dos Alpes, m ingénieur dirige la 
construction d’un barrage. Bien ne compte pour 
Int que V œuvre A accomplir. 

23 b æ Internationaux de tennis, 
a Roland- Garros (résumé). 

0 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 _ 

20 b JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR.3 

20 b Las (eux. 

20 b 30 Cinéma public: Verdict. 

Film français d’A Cayacce (1974), 
J.- Gstiln, H Garda. j: 1*^ 

G. Ceaadesns (Rediffusion) 


Berthoau. M. Albertini. 


» fils, c 


. •/£ 

On mélodrame dans lequel. 


rrntissAbU i 


enlève la i 


Md«« de la t 




— * roi# de pins. Carotte 

-.-s, — - — thèses sur les insuffisances et les 

famés du système judiciaire français. A \ * 
le race-à-taae Jean Gabtn-Sophia Laren. 

22 b S JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

29 II Portrait: Rion et Poucbaln. 


(es rivants et Ira itienz : La 


voyage visionnaire de Dante Ailgtrtart. 

22 h ». Nuits magnétiques : Risques et tartnileneea, 

FRANCE-MUSIQUE 


de SS et de 


. _ . i vague des communautés, oh t 

est-on aufoardhui de es rgz ■ — — — 

la famille ? One enquête acee 
22 b 50 JbS : La grands parada. 


t. Concert de mnsiqiie Ae chambre (en dirent de 
• -«Ollortain. 1051. ’ ■ Labyrinthe >. de Hogero ; «Trio 
pour harpe, asdra Martenac et peronstfona». d’An- 
dré». par le Trio Desiogérm: « Los Disparate» *. de 
I*- Alexander, avec B. -Andrea, harpe. P Gauthier, 
clarinette.' S Kaulaksezlan. alto. G Lemaire, vibra- 
phones «Cinq énigmes», de J.-P. Solatdo, per le 
c rnmrnn r <jo saxophones Défrayez. 

‘ — - ■aoJoardTml ; 


s 5&°S 


i (J. BctavraxaV 


jnüloa) ; 0 h a! 


Mardi 2 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 b 

Quarts dé finale «Impies i 

12 h 30 Midi première. 

13 b JoumaL 

13 b 45 Inlemalîonaax de tennis. 

Quarts de finale simples mesateuxa. 

18 h 50 Arts de «ch er ch e. 

19 h 20 Emfsslmm régionales. 

19 h 45 Les paris de TF .% 


tton permanente. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Endos 
19. h SS Dessin animé. 

20 000 -Lieues sous. 

20 b Las leux. 




22 b 

de ... 

L'histoire t Pan jeune tronçon -qui sa fait arrêter 
par Iss douaniers tha Uaitddj pour transport d hé- 
roïne. On reportage m le Triangle Cor ah pousse. 


» J.-IL Csrads, J -O Chatterd et IL Thouknw. 
" ' ‘ - d se fait arrêter 

- transport ChA- 

E opium. et sur lés tratlCtumts’ £ 


23 b 35 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 A.N.TJLO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me «oir. 

72 h 30 Séria: La vie des entras. 

12 b 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face i vous. 

M b Aujourd'hui : 

i Résumé). 

~ h Tèléfil 
Les GéJOUTG 

de P.-P. Bi 

mont, Z. • Stéphane* B. Mllhamt; B. CW wfas t — 

Dr homme est aecust d tort d'être Fauteur 
viol. Ce film de ta R.TJLP. a couooum en 1380 
pour le prts Sam m 
16 b 30- Les Muppets. ; 


Bavard, A Rémy, B. Masson. M. Nua 
a. acnoner (B. Rediffusion}. 

Bu 1943,- su Allemagne. Vn prisonnier de guerre 
français travaillant dans uns ferme s'évade en 
tenant une vache eu laisse et parcourt, sans être 

inquiété, trois cents kilomètres ’ ' ‘ ' 

frontière. 

Cométüe picaresque inspirée (Pu 

Dr mélange adroit de eomtoue et de réalité hlsto- 
rtque. rernartdel en grande larme 
22 b 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 t ^ ^ 

les grensdlsrs : Henri w-i"" poète ~ âüsman3 * ds 


9 b 1 


a Travail 1 ' d’âme «. de Martin Walaer. 


raine A Genève (7 h 33). 


i Kthei umauL 


■ K h 45. Panorama : Invité : André LwotT : âotuaDtés 
de la province, 

13 h 30. Libre parconrs variétés. 

14 h. Sons s. Faîte naître.- et le mate. 

14 h 5, On . livre, des voix : « On hhmm» en busi 

et «Les manusertta de Gonsaga». de Saul Bi 
14 b 47. Magamlne IntematlouaL 
16 h 20. Actualité : La conservation de la (imwi 
IC b 50. Départementale : A Honneur. 

18 h 30. pcbOMod : U astre Don Qesualdo. 

19 h 23. jaùl l’ancienne. 

19 h M. Sciences : -Planète on évolution ; Les a 
menu des océans. 

20 h. Dialogues fran en-espagnols : Problèmes du < 
tfanl s m e contampbraln. 

a b 15, Machines de* notre temps: Portraits de. Ln- 
toelawald .... - - ... 

22 b - ». Nuits: magaétlqnés : .Bisques et turbplenesa 


s obscur ». de G Krtsabanaky. 


FRANCE-MUSIQUE 


17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'aol I» vtob r _ 

18 b 50 Jeu : Dos eblflras a dam lettres. - 

19 h 20 f 

19 b 45 Top (dub: 

20 h JoumaL 
20 b 30 D'accord, pas ifacccnL 


1 LN.C.) 

( 1970 ) L avuo_ G G . 

F^iàmo» C 

Deuxième pai , 

en Normandie, dan*, us Antenne» et en Allemagne, 
où il renitse la fouetta* avec tas forces rometu 
Par-delà la persoanattte-de Patton, mUtUOre t 


t d» réarmai l 

do P. Scbattoe. 

, K. Maidea. a. Tonsg. AL Strong. G Loftfaw 
timoré (RedUToslon). 

Deuxième partie : mt^t94S. les eictotres de Patton 
en Normandie, dm " 

où d réalise la foi 
lelà la persoa 

toujours en difficultés avec sas supérieurs 

hiérarchiques, mu réUexhm «sr la çu erra «t la 
politique. Les scènes Oc bu t a ille saut parfaitement 
reconstituées. . 

22 h Débal : Le chef ma&afa» dans le natte®. 

Avec M. G. Hernu. monstre de la deiensé. le oèné- 
U J de Boüardtèra . M BOauensou. htsforiezi 


Œuvrea de Beethoven. Uendeiraohn. Schubert ;1U 
Intégrale de la semaine . les concertos pour plana 
de Mendetasohn; 7 b 30. Informations culturelle* 
9 b L Le matin des maridenfl : Charles Ivea. 

Jï b t. Midi -Deux : Magazine de la vie musicale : 

12 h. 30. Jazz classique : les conversations de Bill 
Evans : 14 h. Mnslqtie légère : œavra de WaJberg et 
P Bonneau. 

M-b 39, Hosiqnev : -Les enfants d'Orphée (ensalgne- 
Mnant primaire) : . 15 h. L'éloquence .visionnaire . Al- 
tx » d Coran (R Schumann) ; 18 b. L'Opéra de la 
. s em ain e ; .«la Ple-votenaa». de Roaalm, par The Am- 
broelan Qgera Chôma et la Bayai Philharmonie Or- 


rai J de Bollardtèra 
■militaire américain ; 

VIXP ci 4 l'Zcole de pwrra. 


américain 

è 

23 b 30 JoumaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


B, Gnonte*. protêt 


8 b 69. Prance-MnMqne à Montpellier (Jusqu'i. M h).:. 
« Trio ». de SaveL par le Clavier Trio (Tanyala ; 
«Quintette * «mt», de Haydn, par le Quintette & 
vent de MoatpeUler: c Danses roumaines ». de Bar- 
tok, et cStafllanne et Rigaudon», de Kreâaier, par 
Armand QulgJlon. vtakm ; « sonatine pour cUrtnette 
et {duo», de Martlnu. par Paul Apellan, clarinette 
(B Sozan Campbell, piano ; « Trio pour hautbois 
clarinette -«t basson», ds J. Ibert par. la Trio d’an 
ebea; 20 b.- îa mndqne du Languedoc: 20 b 30 
CBneert an direct du- Théâtre de Montpellier : c Ou- 
verture dé Daphnis et Aleimadure ». de Mondon- 
vnie; «2* Concerto pour piano et orchestre-»,, dr 
Beethoven: « D^on arbre da nuit. pour , piano et 
orchestre ». de Lefebvre; «Concerto pour violoncelle 


dlr Serge- Benholon. avec P Amoral 

violon. A. Meunier, -rioloncellu P.-T. Artaud. Hfite 
M. Lrvtnas. piano: 23 .b, .La mutfqua dé Laogur 
d’Oa 

* b 5, ouvert la suit i Intermezzo (Liszt, constant) 


— M Jean -François NOUGAREDB 
et Mme, née Bran tonne, ont la 
d'annoncer la naissance da 


République populaire de Chine. 


— François et Chantal P ROT, née 
Anfosay.^B fenédlcta . ont - ■** — 


a de la Meurtha. 


— M. Denis SAMUEL- LAJ SUN ESSE 

et Mme. née Béatrice AUxard. Raffaël 


Garance et Capooine, 
Parle, le 28 mal' 1581. 


— Lee familles SabweUer. Bulnat. 
Von yiamertynghe et Lcclero. 

Qn^ la^ douleur de Taira part i 

ÈL Jacques SOHWC1ZEB» 
conseil juridique. 

sa soixante-dix-septième smràéL 
Le service religieux sera célébré le 
mercredi 3 Juin, à 19 ù. 30 très pré- 
cisée, an ■ l'église Salnt-Nloolaa-du- 
Chardonnet (23. rue des Bernardine, 
Paxls-5»), suivi de nohamaUon au 
cimetière ancien m eT Asnières, dans le 
Caveau de famille. 

rappelé à votre souvenir celui 


décédé la 8 octobre I38L 
SI, boulevard Malesherbea. 


— Nicole Briquet 
a la grande douleur de foire \ 
du rappel a Dieu de sa maman, 
Mme Pierre BRIQUET. 


198L rtnwn 


née Solange Mathé, 
survenu 1 b 29 mal I 
quatre-vingt-quatriéme 

La eôrémonle rallglei 

le mercredi 3 Juin 1981. k 9 h. 15, en 
l'Église de Crosnes, sa paraisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


sr, avenue Jean -Jaurès. 


— Urne SL Davoux, 

■ Pierre, Michel. Philip, Monique, 
loi eue. Fany. ses enfants. 

Brick, Arnaud. Olivier, Benjamin. 

' ~~ petite -enfanta, 

de faire part du 


directeur d'école honoraire 
en Tunisie, 

offldar dea Palmes académiques,' 
survenu dans sa quatre-vingt 
trois i ème année, è Gnêthary (Pyré- 
nées-Atlantiques) . 


k l'âge da cinquante- neuf 
-•arts. 

tA service religieux i 


mardi 2 Juin 1981. en l'église Saint- 

Pierre ' (rue 

Vlgneux 91270. 


Jean - Corringer). A 
On se réunira A l'église. A 9 h. 1& 


De la part de : 


: Mme ai«.iti Mercadal. 

; Mme Antoine Parnjra. . 

Prière dé n'apporter ni fleura ni 


couronnas.' 


j Diderot, 
91270 Vlgneux. 


— Vairon - Les Abrets (38), La Ro- 
chelle (17). Qeillac (81). 

Mme veuve Paul Gan. 

Mme veuve Henri Ho rassi us. 

Mme Jacques Antoine Gau et «sa 

■Le docteur et Mme Jean-Paol Gan 
i leurs anfantB. 

BL et Mme Philippe Qan et leur 
la. 

Josephs Castel, ses 

^enfants. 

Mme vsuva Georges Castel, 

ifants et petlts-a: 

Tons les parants 


enfants et petits-enfants. 

Mme vsuva Georges ( 
enfants et petits-enfante, 
is les parante et amis, 
la^ douleur de faire part da 

M. J.- Antoine GAU, 
maire de Volron, 
député de liséré, 
vlne- président 

du conseil régional Shôna -Alpes 

an c i en vice - président 
latlonalfi, 

1581, riann sa 

Les obsèques auront lieu le mardi 
Juin. A 14 beura “ 

Bruno de Volron. 


de l’Assemblée nationale, 
nu le 29 mal 1581, i*-- 
rinq nantie et unième nnnÀi» 

Les obsèques auront Ueo 1 

Juin. A 14 heures, an Tégllse Saint- 
runo de volron. 

Cat avis tient heu de faire-part. 

— Le présidant du conseil d'adml- 
l3tration et la direction de l'Union 
nationale pour l'emploi dan» [*tn- 
J et le commerce t UNEDIC) 

douleur de faire part du 


— Nons apprenons l e décè s de ' 
BL Jean TROCHER1S, 
conseiller A la oour trappe# 

. . de Paris. 

(Né » 22 juUler 1922 a saint -Pi 
ie-Leon (Finistère), Jean rroenens av . 
om mencô sa carrière Oe magistral comme 

uge suppléant a Pondicnery v 

I Abidjan (en 1955). Substitut 

oun jusqu'à la fin de s 



Mme Cat h e r ine Veyssade, N 
sa belle-flUa. 

Lee familles Veyasade, Hontarrata, 
Eonberta, Giron, 

ont, la douleur de faire part du 
décès de 

Monique VEYSSADE, 
docteur en droit, 
conseil Juridique, 


survenu le 28 mal' 1981, A Parte. 

La cérémonie religieuse aura h 
te mardi 2 Juin 1981. à 10 h- 30, 
l'église Croix -Sain t-Lenfroy. 


Anniversaires 


nous a quittés. 


Une pensée affeotueuae est deman- 


- Une pensée est demandée A 
amie pour le premier annl ver- 
re de la mort de 

Philippe MAUSS, 
eonuelller référendaire 
A la Cour des comptes. 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
retour k Dieu de 

Pierre de MES TH ON. 
une messe sera célébrée k son 
lntmtinm, le ^ Jeudi 4 juin. A 18 h. 30. 

des- Victoires (Saris-»). 


Daniel DOMANGE 
Pascal LEBÉE, 

auront une pensée particulière pour 
eux au dixiéme anniversaire de leur 
retour A Dieu, en union avec la 
messe célébrée le mercredi 3 Juin, A 
12 heures, A Salat-Sèvarin. 

33, rue des Cordelières, 

75013 Parte. 

3. square du Roule, 


Avis de messe 


— Ah mémoire < 


une messe sera célébrée A la chapelle 
des Dominicaine (29, bd Latour- 
Maubourg; Parla- 7»). le 3 Juin. A 


— Les clubs Initiatives organisent, 
le Jeudi 4 Juin, k t'bOtel Nlhfco. 
61, quai de Grenelle (Paris), une 
conférence - débat, an présence da 
M. Ibava. ambassadeur du Japon en 
France, sur le thème : < Les Français 
au Japon, challengers ou kamikazes ? 




7-11, rue de l'Yvette. 7S016 : 
TôL : 524-28-13 ou 525-SO-5L 


RELIGION 


Jean-Paul II et la doctrine du Saint-Esprit 

Le pape ferait un geste en direction des orthodoxes 

On prête à Jean-Paol II l’intention de faire disparaître, on 
dô moins de clarifier, nn grave malentendu doctrinal entre Rome 
et Constantinople. Il pourrait s’agir de modifier, dans le symbole 
de Ni cée- Constantinople la définition do Saint-Esprit > l’Esprit 
saint procède dn Père et da Fils • IFIlîoque) que n’ont jamais 
reconnu les Orientaux an profit d'une formulation plus ancienne. 
Le pape profiterait de la réunion d’évêques dn monde entier 
prévue & Rome le 7 loin, & la Pentecôte (« le Monde * du 1” avril) 


^ancien directe ur^ adjo int. 

st Juridique de 1T7NEDIC. 
tu Mouds daté 31 mal-l“ juin,} 


Manfred. Jérôme et Clarisse. 
La famille. 

Les amis. 


la M — 

L* i n hu m ation a eu heu .dans la 
plus stricte intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 

42, avenue de la Bourdonnais, 
’ r * nm Paris. 


— On 


prie d'annoncer le 


décès, dans ma. quatre-vingt-dixième 


née Alice Bollsck, 


b enfants et petits. 


: stricte Intimité, 
i. boulevard Pl&ndrin, 


/m 


MADAME DESACHY 

Mariages féusets depuis 40 ans 

4, pbn de f Opéra, 75002 PARIS 

TéL : 742.09.39 


V 


LATREIIiE 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Couptf “CRÉATION', 3 fssayages 

■ Costumes et pardessus 
de 3000 à 3 SCO F 
62 r. St-André-des-Arts, B ,v 

Parking attenant à nos magasins 


Farter de doctrine 
d'aujourd’hui ne suscite pas d'en- 
thousiasme ou môme d'attention. 
Tout se passe comme si les spé- 
culations thôoioglques qui ont abouti 
è fixer les dogmes ou le Credo et 
qui pourtant, dans le passé, ont 
ité des querelles polltfco- 
' religieuses passionnées. (V môme 
des schismes, appartenaient à on 
âge révolu. 

Lee divisions des Eglises nées 
pour une part d'interprétations di- 
verses de l'Evangile à partir d'outils 
philosophiques différents ns sont pas 
effacées, au moins dans les sphères 
dirigeantes. Personne ne sait encore 
au juste, en cette fin du vingtième 
siècle, comment abaisser las bar- 
rières qui séparent les communautés 
chrétiennes. 

Un pas — st qui sait ? un pas 
Important — pourrai! être franchi 
par Jean-Paul II en direction de 
rEgl>38 orthodoxe. Le 7 juin, fête 
du Saint-Esprit, sera célébré à Rome 
le mille six cent e anniversaire 
du premier concile œcuménique de 
Constantinople (38i), qut ne comp- 
tait que des évéques orientaux. 
Celui-ci mit au point la formulation 
du symbole dit de Nlcée-Constantl- 
nople (profession de foi). Cest à ce 
texte que fut ajouté plus tard : 
C Esprit saint] - procéda du Père 
m du FHs » (FUIoque), d* abord en 
Espagne aû septième siècle puis 
vers la neuvième siècle dans les 
Eglises franques, alors que les 
Orientaux - tenaient à l’expression 
antérieure » procède du Père par 
le FHs -. 

Le pape Léon lit, qui sacra Charle- 
magne en 800. ' était d’accord sur 
la doctrine sous-jacente, mais 


Ta imposée : Léon III. comme le 
note le Père Yves Congar, en fut 
réduit é- faire graver le texte du 
symbole — sans cet ajout — sur 
deux cartouches d'argent pendus 
de part et d’autre ’à rentrée de 
faute! de la confession, en le basi- 
lique SaJnt-Pferra de Rome, arec 
cettB précision : « Pro amoro et 
c autels arthoüoxae t Idei » (pour 


préférence au FiHoque sans renier 
la formule -par le Fila •. 

Nombre de théologiens s’accordent, 
aujourd'hui, à reconnaître que ta 
suppression du F/iloque Introduite 
d’une manière Irrégulière dans le 
symbole- de Nicée-Constantmeple 
pourrart se faire sans dlstorsio. doc- 
trinale — explications â la del — 
et que ce geste à l’égard de l'Eglise 
orthodoxe pourrait avoir d’heureuses 
répercussions œcuméniques. 

Théodore Styllartopoulos profes- 
seur â V école de théologie orhodoxe 
à Brooklyn. <t exprima ainsi : * Le 
R Roque n’est pas une différence dog- 
matique décisive, mais c'est une 
grave différence dans r interprétation 
du dogme qui attend une solution. La 
stratégie du Rlloque, c’est que. sans 
vouloir être un déft de te J->r catho-^ 
llque ei bien que se prêtant à une 
Interprétation .orthodoxe, il a pris 
néanmoins une valeur de tsontro- 
verse. (_J* Un futur concile œcumé- 
nique pourrai! alors ^Incorpore: le 
Rlloque dans g symbole en des 
termes mutuellement acceptables ( 1 ) ». 

Quant au Conseil œcuménique des 
Eglises, sa commission permanente 
Foi ei Constitution s'est réunie à 
Taizé en 1979 sous la présidence du 
théologien Nlkos Nlssiotis & a 
déclaré faire siennes les conclusions 
de la session de Kllngsnthal [Bas- 
Rhin), recommandant de rétablir la 
forme originelle du Credo de Nlcée- 
ConstanlinoplB. 

A fCingenthal. se trouvaient notam- 
me .t le théologien anglican Donald 
Ailchln. des théologiens protestants 
orthodoxes de renommée internatio- 
nale. H y a donc me sorte de 
consensus tandis que Jean-Paul il 
lul-méme, dans un récent document, 
a affirmé -avec force ;a théologie 
dôllnle per le concile de T81 et dans 
les termes mêmes du symbole de 
Nlcée-Constantlnaple, sanr rem jonc- 
tion du Rlloque (2) ». 

Le pape a Invité 1e métropolite 
Damasklnos. représentant le patriar- 
cal œcuménique de Constantinople â 
Genève, à se Joindre é Rome le 
7 Juta aux évêques et aux cardinaux 
du inonde entier. Même s'il n'est pas 
entièrement remis de ses blessures, 
Jeàn-Pau! H ne semble pas devoir 
modifier nettement la teneur et tes 

objectifs de cette rencontre excep- 


tionnel la 


La Fü toqua devint de plus en plus 
une pomme de discorde entre l'Eglise 
latine et l’Eglise d ‘Orient il joua un 
rtHe non négligeable dans le schisme 
d’Oriem au onz-ôme siècle. En 1439, 
le concile de Florence donna sp 


HENRI FE5QUET. 


(1) Voir revue Ireruhon B 5335 Che- 
vetogne (Belgique). 


92400 Courbevoie). 



Page 20 — LE MONDE — Mardi 2 juin 1981 * 

INFORMATIONS < SERVICES 


TROISIÈME AGE — 

Quelle aide ménagère ? 

Il y a en France sept millions cinq cent trente-cinq 
mille personnes âgées de pins de soixante - cinq ans, 
environ trois cent mille, soit 4 % d'entre elles, bénéficient 
de l'intervention d’nne aide ménagère. Estrce suffisant ? 
Apparemment non, puisque M. Mitterrand, an cours de sa 
campagne présidentielle, a promis la création- de vingt 
mille postes d’aide ménagère. 

Et lorsque l'intervention existe, est-elle adaptée aux 
besoins des personnes âgées ? Apparemment non à l’on 
en croît une toute récente étude de la C-N-A_V.T.S_ (Caisse 
nationale d’assurance - vieillesse des travailleurs salariés) 
intitulée « Vieillir chez soi* (l), étude qui analyse l’adé- 
quation des prestations offertes à la situation des bénéfi- 
ciaires à tr a vers tme enquête menée auprès de mille cinq 
cents personnes, dans les régions Rhône-Alpes et Aqui- 
taine, et dont les résultats peuvent sans conteste s’appli- 
quer à l’ensemble du territoire. 

-Manque de souplesse -, des plats cuisinés, M n’est pas 
avancent les auteurs dans leurs question de lui demander de 
conclusions. Les tâches effet»- se consacrer régulièrement à 
tuées par l’aide ménagère cette besogne, 
paraissent trop figées, trop pré* Alors, conclut le rapport, il 
déterminées. Les organismes faut redéfinir le contenu de la 
gestionnaires semblent manquer fonction de l’aide ménagère. Ne 
d'imagination. Or. au premier pas la cantonner dans des rubrî- 
' abord, les personnes âgées se ques d’ordre purement ménager, 
montrent satisfaites (70°/o) des mais l'ouvrir à la dimension des 

services fournis : « Elle est soins personnels, d'hygiène et 

comme la famille — le lui raconte au maintien des relations sociales 

mes ennuis ._ si le ne l’avais de la personne âgée, en l'aidant 

pas, le serais très sauter. -, à sortir de chez eHe. en J’ac- 
mSme si partais on lui reproche compagnon! dans ses démar- 

d'être un peu jeune ou bavarde. ches, en sollicitant la parti cl- 

Mais, lorsqu'on compare les tra- pation de la famille ou des 

vaux réalisés par l'aide môna- voisins qui ont. partais, tendance 

gère, et ce que souhaiterait le â se désintéresser de son sort, 

retraité, on constate un certain en arguant -puisqu'elle a une 

décalage. Par exemple, les per- aide ménagère- » Or cet envl- 

eonnes figées (20 D /o) regrettent ronnement immédiat joue un rôle 

que l'aide ménagère fasse à leur prédominant, supérieur même à 

place ce qu'elles sont encore celui de la famille, dans le 

capables d'accomplir : la vais- maintien à domicile et le senti- 
sse, le petit ménage, le ment de solitude que l’on peut 

balayage. éprouver ou non. Sentiment de 

SI, dans la grande majorité solitude qui rime avec ennui, 
des cas, ('aide ménagère fait anxiété et, pour finir, dépression, 
ce que la personne figée Indl- L'isolement, réel ou ressenti, 
que ne plus pouvoir réaliser, fait d’ailleurs partie des indl- 

comme le raccommodage, une cateurs d’attribution de l'aide 

personne sur trois affirme ne ménagère. Mais, si les auteurs 

pas être aidée dans ce qui lui du rapport établissent quatre 

est devenu matériellement im- séries de critères, relatifs au 

possible d'effectuer et cite le statut physique, psychique, à 

repassage. En règle générale, r habitat, tto se refusent, en 

une aide ménagère refuse, en vertu de la diversité de la popu- 

référence au règlement de l'em- lation concernée, à établir une 

pioyeur qui l'interdit, de re- échelle hiérarchisée des facteurs 

tourner un matelas, de nettoyer donnant accès automatiquement 

des vitres ou de frotter le aux prestations d’une aide ména- 

plancher. gère. Ile préfèrent parler de 

Ne pourrait-on envisager, « fourchettes Indicatives- quant à 
comme le suggèrent des reepon- la durée A la fréquence - de 
sables de services d’aide môna- l’intervention du service rendu, 

gère, de bloquer quelques Ins- Augmenter te nombre des 
tenta chaque mois, sur la masse aides ménagères ? Sans nul . 
des heures prévues, pour qu’une doute. Mais revoir le contenu 

équipe de deux ou trois per- de leurs «ches, leur répartition, 

sonnes s’atteHe à la remise élargir leur fonction à d’autres 

en état complète du logement aspects de soins personnels ou 

Parce que l'enquête la montre, de socialisation s'impose avec 

ce sont les personnes les [es retombées inévitables que 

plus figées (70% ont soixante- cela comporte aur le statut et 

quinze ans et plus), les moins la formation des personnes 

valides et les moins argentées chargées de ces tâches, 

qui bénéficient d’une aide ména- 

gère. Pas question pour elles CHRISTIANE GROLIER. 

de . rêm unirer “" e <*- -t . aunuse 

ménage pour ce genre de tra- pg^g ménagère à domicile. 

vaux. Et. si l'environnement Im- par Claudine Attisa- DonTut et 
médiat le voisinage ou la proche Alain BoænKler. Caisse natlo- 
BmiUe peut M porter volontaire £SS^SeSSSSv^i 

pour les courses ou apporter — — - 


I MÉTÉOROLOGIE - 



PRÉVISIONS POUR LE 2 JUIN A 0 HEURE (G.M.TJ 




majeure partie de la France, mais 
de Voir on peu moins chaud, venant 
de l'Atlantique, pénétrera progressi- 
vement sur notre paya. 

Mardi 2 juin, le tempe restera 
chaud et très humide en France. 
Après des orages nocturnes, U y 
aura, de nombreuse» brumes et des 
brouillards dans la matinée, en par- 
ticulier dans le Centre, le Mord et 
l'Est. Les plaies orageuses sMecte- 
ront surtout la moitié est, tandis 
que quelques éclaircies apparaîtront 


ront un peu. Les vents, de sud puis 
de sud-ouest, seront faibles dans 
l'Intérieur, modérés près de l’Atlan- 
tique et de la Manche. 

Le Lundi Lit Juin. A g heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était,, â Farts, de 
1 018.3 minibara. soit 783,3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 

cours de la Journée du 31 mal; le 
sacond. le minimum de la nuit du 
, ai mol au l*r Juin) : Ajaccio, 3$ et 






Grenoble, 26 et 14 ; LUlr. 26 et 15 ; 
Lyon. 27 et 12 ; Marseille. 27 et 17 ; 
Nancy. 27 et 14 ; Nantes, 22 et 14; 
Nice. 23 et 17 : Paris-La Bonte». 2» 
et 14; P»u, 24 et 13: Perpignan. 
24 et 12; Bannes, 23 et 12; Stras- 
bourg, 28- et 16; Taon. 21 et 12 ; 


CIRCULATION 


FORMATION 

PERMANENTE 


Températures relevées à l'étranger : (Document établi avec le support 

Æ,? technique spécial 

Sfi et 16 : ÉotmTzb lt ta <*« to météorologie nationalej I 

26 et 16’; Le Caire, 36 ét 20 ; Uæ 

Canaries. 23 et 17 ; Copenhague, 20 

«t 12 ; Genève. 26 et Û ; Jérusalem. e _ _ _ 

MEDECINE 

Majorque. 28 et 14; Borne. 28 et 


IPARIS EN VISITES 


niâtes s, 15 lu. Petit Palais. Mme Cha- 
puls. 

e Appartenants royaux du Lou- 
vre ». 15 iu. cour Carrée, Mme Le- 


r Notre-Dame ». 15 h-, portail cen- 

t Salons de l'Arsenal », 15 h. entrée 
mlevard Henri - IV, Mme Satnt- 


« Bourg Saint-Laurent ». 14 h. 30;. 
entrés principale hôpital Saint-Louis 
(Parta pittoresque et Insolite). 

c Le Marais », 15 lu métro Saint- 
Paul (Résurrection du pané). 

« Les Gobelins ». 15 lu 42, s vanne 
dee Gobelins (Tourisme culturel). 

e LUe Saint-Louis », 14 h- 30. 
12. boulevard H&nrt-ÆV (le- Vieux 


CONFERENCES- 


>nts historiques). 19 tu atelier Etam, 26, n» des 

s Nicolas de 3 ta® », 15 h.. Grand Plantes, docteur D. Paulin : « Prô- 


< L’Os Saint-Louis 9. 15 lu 17, quai 
d'Anjo u (A reas) . 

15 lu 18, rue de l’Atlas (L'Art pour 

c Palais de Justice », 15 lu métro 
Oté (Connaissance d'ici et d’ailleurs). 

« Hôtel da Lauzun ». 15 lu 17. quai 
d'Anjou (Mme Ferrand). 


20 h_ 30, 60, boulevard da Latour- 
Maubourg, M. Yves Diénal : « Exposé 
ec séance de psychanalyse. La achl- 
Eophrénle » (Psycho-Santé). 

20 h. 30, 18, rue de Varennes, 
Mme J. de Gravelalne : « L’aspect 
thérapeutique de . l'astrologie » 
(Association française de psychologie 


recherchent des chauffeurs béné- 
voles (avec voiture) ou des accom- 
pagnateurs (frais de taxi rembour- 
sés) pour conduire tes personnes 
âgées partant ou revenant de va- 
cances, au départ ou à l'arrivée 
des trains ou des cars, â Paris 
et an proche banlieue, pour les 
mois de juin, juillet, août et sep- 
tembre. 

★ Petits Frères des pauvres, 
33, avenue Parmentier, 75011 Paris 


UNE « SENSIBILITÉ VIEILLESSE » 
AU GOUVERNEMENT. — Les pro- 
blèmes des personnes figées ne 
devraient pas échapper aux mem- 
bres du nouveau gouvernement 
En effet, on remarque dans sa 
composition un certain nombre de 
personnalités qui ont manifesté 
avant leur accès au pouvoir un 
intérêt particulier pour Iss diffi- 
cultés des retraités— 

Par exemple, Mme Nicole Ques- 
tiaux, ministre d'Etat pour la soli- 
darité nationale, a été présidents 
de l'intergroupe Personne® figées 
pour l'élaboration du VP Plan. 

Outre sa participation au rap- 
port LaroquB - politique de la 
vieillesse », Mme Questiaux pré- 
side le conseil d'administration de 
l'Association de gérontologie du 
treizième arrondissement, dont te 
rôle pilote est unanimement reconnu. 

M. Franceechl, secrétaire d’Etat, 
chargé des personnes figées 
auprès de Mme Questiaux, a reçu 
le président de la République, lors 
de la campagne électorale, dans 
une résidence pour personnes 
âgées de la ville d'Alfortville, dont 
il est le maire. [[ est Fauteur de 
nombreuses propositions de lois 
concernant la population figée. 

M- Edmond Hervé, ministre de 
la santé, a soutenu l’inltiathra, è 
l'automne dernier, de réunir dans 
sa ville de Rennes un colloque 


Entrtufë * Vivre M vieillir à Rennes 

Mme Edwige Avlce, ministre 
délégué chargée de la jeunesse 
et des sports, a été responsable 
da la « commission personnes 
figées m au sein de la Fédération 
de Paris do parti socialiste. 

M. Jean Laurain, ministre des. 
ancrons combattants, a créé la 
commission - Retraits et socia- 
lisme m en tant que délégué natio- 
nal pour les retraités et personnes 
figées. 

Quant fi M. Robert Lion, direc- 
teur du cabinet de M. Pierre 
Mauroy, Il fut le président du 
groupe « Prospective - pour le 
rapport - Vieillir - demain » du 
VHP Plan. 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N* 2941 
125456789 



vote romaine. — 7. Mieux vaut en 
avoir au-dehoxs que de tes subir 
chez soL — 8. Pile prussienne fi 
l’origine d’un pont parisien. Opa- 


S oluti on du problème n° 2940 
Horizontalement 
T. Nonagénaire. Nue. — H. Ovi- 
pare. Lambina. — EX Ta. Egout. 
Moue. — IV. Oter. Strabisme. — 
V. Relie. Rasa. Tête. — VL Et. 


NL — SX Traite Ré. Bob. —, X2L 


L’ACQUISITION CES SOCIÉTÉS 
AMÉRICAINES. — L 'American Col- 
lege organise, le 18 Juin, â Paris; 
une Journée d'études aur l'acquisJ- 


Raitt», directeur des affaires inter- 
nationales du groupe Hachette 
(Matra), la Journée comprendra les 
témoignages de trois industriels 
qui ont terîté F «aventura améri- 
caine » et des études concrètes 
de c on t ra t s d’achat. Frais dlnscrip- 


P8X 3 L avenue Bosquet, 75M7 1 
Paris (téL 555-91-73» poste 23 I 


un fauteuil pour soutenir un 
membre de l'Académie. — IL 
Nature riche en produit laitier. — 
ITT. Traîna la savate en faisant 
vagabonder son esprit. Problème ■ 
de physique. — IV. Cnmrrris, par 
néceatité. un acte de pyromane. 
— V. n est de la trempe 

qu’un vaurien. — VX Interjection. 
Le roi dis ne fut pour lui qu’un 
sujet. — VIL Un parti unique. 
Offrir un e br oche & une poule fi 
dorer. — VUE, Manque de sérieux 
quand fl est cadet. Ascension, 
Pâques ou la Trinité. — XX. 
Barras parallèles. Passé. — X. p 


L Notoriété. Trône. — 2. Ovafce. 


Rne. — fi. Bros (anagramme de 
«rose»). Légère. — 7. Neutralité: 
Isba. — 8. Trac. Genre BL — a 


BUt» par 3a 8ABI». le Monde, 


L Préludes avant l'ouverture — I 
2. Casse les oreilles ou. torture les f 


GUES RURAUX EN ILE-DE-FRANCE. 
— Loués au week-end, fi la 
semaine ou au mois, les premiers 
gîtes ruraux d'Ile-de-France vîen- 


Stepro&xetioa. interdite de ton arti- 


| RÉUNIS EM CONGRÈS A AIX-EN-PROVENCE 

tes médecins de gnttpe lancent un avertissement 
à là Confédération des syndicats médicaux 

De notre envoyée spéciale 

Aix-en-Provence. — Le XXH* congrès du Syndicat national 
des médecins de groupe (SJV.M.G-) s'est achevé, samedi 30 mai. 
à Aix-en-Provence, sur une double tonalité : la conviction 
. exprimée d’avoir trouvé dans la nouvelle équipe gouvernementale 
une écouta attentive ( « le Monde > daté 31 mai-l" j uin) ; la volonté 
de donner on coup de semonce à la Confédération des syndicats 
médicaux français (CSJi&JFJ — dont le Syndicat des médecins 
de groupe constitue Faite gauche. La motion finale du congrès, 
adoptée à une très large majorité, donne à la Confédération six 
mois pour modifier son attitude et ses structures; faute de quoi 
les médecins de groupe pourraient décider de quitter la C.5 M F. 

Los médecins de groupe repré- dans notre pratique quotidienne 
sentent en France quelque 20 % nous mesurons Vhumitè de cer- 
des praticiens libéraux, soit envi- tains actes qui auraient pu être 
ron quinze mille médectas, dont évités si Vesprtt de prévention 
la grande EM^teeont syndl- dominait. » La prévention est 
ques au SN-M-G. Cette formule a ainsi devenue le concept-dé du 
connu depuis deux ans un succès 3JT.M.G, de même que ce que 
Brandissant, malgré un certain le docteur Junod dénomme «une 
tassem ent, t rès récent et sans vraie déhiérarchisation du monde 
doute provisoire, pins de 80 % de 2a santé ». 
des caWpete de groupe sont de Dans le mtov. sens, tes me m- 
falbte dimension (doux fi trois bres du &N.M.G. n’ont pas Jugé 
fL^L. 00 ^ 1 * 06 * 6 ^ sacrilège, depuis plusieurs années, 
méde<^ d£me même discipline, de remettre en question te 
Les .spécialistes sont faiblement mpe du paiement direct à l'acte 
représentés fi l'exception de ceux Ils n'en demandent pas la sup- 
dont rerorçfce exige des équipe- pression, mais, tout en rejetant 
ments lourds, tels que les radio- dans un document doctrinal, 
logues par exempte. Un certain Objectif santé. « d'accusation 
nombre ■ de cabinets de groupe de suppôt du collectivisme » ou 
remp orta nt, outre les médecins, de « brodeur de Ta médecine 
des auxiliaires médicaux, notam- liberale », ils estiment crue te 
ment des M n é ai t hérapeutes. des pa i em e nt direct fi l’acte n’est pas 
infirmières et des orthophonistes, te seul possible, en tt t>*_ 

Si cette formule a connu, au rate, et que te pluralisme des 
«lofes récentes, une expériences, fi cet égard, s’im- 
faveur -certaine dans le corps mé- pose. . 

dical. notamment dans les régions On conçoit qu’un tel ensemble 
sous- médicalisées, par exemple d’orientations ait situé le S-NJMjG 
.<** -««xes rurales ou à la fi gauche du syndicalisme médical 
périréiénedes villes en expansion et qu’a ÿy soit senti ces dernières 
rapide, ceat quelle cumnle, aux années quelque peu marginalisé 
yeuxdespratictens. des avantages D'où tes rebuftfidesà^^ 
psychologiques et matériels Iodé- esBuysr le docteur Jacobs Mo 
niables. Ainsi l’exercice eu groupe nier, président de iT^cs^ 
autorise-t-fl un aménagement du venu participer aux 
tenu», de» gardes, des permanen- d'Ate^jniSSvSS. d u 

ces, dn secrétariat, des crgenoes de dlpk>maaeqS5 S dSrtSS il 

IL As. Aérienne. — U Hambarde. incompatible ara: reserOoe IsoMl doeteirr Junod poïr 
Sise. — u. Emoi. En. Mnr. Dit - D permet nne mise en conmnm de «en syndicat an sSn de 
12. BnsSer. Bon. Isr. — 13. Nié- certains moyens lonrds qnl Uznlte déraaon. s Cette 

. GUY BROUTY. S » Sfi ”%*%%% «fi 

,,, ,, , ^ , fer dans Vombre. » Tel est le sens 
ra.^SSta. 1 ^^ dAv ® loppement .^? ^ 2 e rav ertissem€nt donné & Aixfi 

SSrSSSSi de’^nl&K CL "“ BWSSÏT- 

en plus^afn xmée lois des congrès 

jLÆSTM-af-JS- 


,^^H dÆv ® loppemeirt . n 2? ^ f* raverUîs^S t dmîné à A^à 
^dechie de groupe eu France la ConfédSiSL 
'est-il réalisé parallèlement fi . 

«aboration d’une philosophie CLAIRE BRISSET. 


| mêe dans les grilles. Réservoir i 
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■DEÏ/BCONCftÜE 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 


Les frontières n’arrêtent pas l’épidémie de chômage 


Trois millions de chômeurs en 1974, six 
millions en 1978, huit mflliorw en 1881^, 
la situation ne cesse de se détériorer d a ns 
les pays de la Communauté où, dépote 
1975. l’emploi global croît 2,4 fois moins 
vite que celui de la population active. La 
réalité future pourrait bien dépasser les 
prévisions les plus sombres d’hier car, an 
rythme actuel, le cap des douze militons 
de chômeurs en Europe sera franchi 
avant 1985. 


Michel Godet, dont on lira l’article ci- 
dessous, estime que le chômage n’est pas 
une fatalité, mai» qn’O s’aggrave du Fait 

d'un certain consensus plus on moins 
implicite des acteurs économiques sur des 
décisions zum ap prop riées. La situation 
dans les quatre paya d' « Europa » lAIle- 
magne fédérale. France. Grande-Bretagne, 
.Italie! révèle certes des particularités mais 
les frontières s'arrêtent pas l'épidémie. 


Paradoxe, les créations d’emploi n'ont! 
pas cessé d’augmenter selon les derniers 
chiffres connus ( 1979 ). Il est exact que 
les femmes sont victimes d’une discrimi- 
nation. mais elles augmentent leur part 
dans la population active aux dépens des 
hommes. Enfin, deux phénomène! 
société agiront en sens contraire : l'auto- 
mation supprimera encore des emplois 
mais la culture et les loisirs en dégage- 
ront de nouveaux (lire pages 24 à 27) 


Le consensus 


L E chômage ne fait que 
commencer, une majorité 
silencieuse et complice se 
rassemble autour de oette, inquié- 
tante prédicti on . Et ce, an nom 
de l’implacable logique des adap- 
tations structurelles commandées 
par la contrainte extérieure.: 

• Malgré la panse actuelle, 
il faut s’attendre à de nou- 
veaux renchérissements du prix, 
du pétrole de 2 % à 5 % en 
monnaie constante par an : soit 
une multiplication par Lô ou %5 

par MICHEL GODET (*) 

des prix réels d’ici A Tan 2000. 
L Incertitude pesant seulement 
sur le caractère brusque ou pro- 
gressif de ces renchérissements. 

• La politique énergétique, 
même la plus vigoureuse, ne suf- 
fira pas à lever cette contrainte- 
plus que jamais il faudra expor- 
ter des produits manufacturés 
pour payer la facture des impor- 
tations obligées. 11 en résulte une 
exigence de compétitivité et d'in- 
novation qui, dans Pétai actuel 
(*) Auteur de « Demain les crises : 
de la résignât! on A l’antUeteUté ». 
Hachette 1980. 


des coûts relatifs des facteurs de 
production, va. accélérer la substi- 
tution du capital an travail. 


an contenu énergétique . diffé- 
rent, réquüibre extérieur sons 
contrainte énergétique =■ impli- 
quera une croissance falHe pour 
la plupart des pays européens 
(voire nulle ou négative durs le 
cas de renchérissements . trop 

brusques). 

Dans ces conditions, le chô- 
mage devrait s’aggraver, d'autant 
quH ne faut guère compter. sur 
le tertiaire pour compenser les 


pertes d’empkria Ta 

révolution micro - électronique 
conduirait plutôt à des réduc- 
tions d’effectifs dans les banques, 
les assurances et tes administra- 
tions. ■ 

13 est Illusoire de penser que 
l’emploi de demain sera à coup 
sûr sauvé par te chômage d'au- 
jourd'hui, car si rien n’est changé 
dans l’arganteatipn de nos 
structures sodo-économiqueB, les 
mê m es causes (contraintes exté- 
rieures) produiront les mêmes 
effets (récession, inflation, chô- 
mage). 


glo- 


une fatalité 


B ne faut pas baisser tes basa. 
Le chômage n’est pas une fata- 
lité. La crise de l'emploi prend 
surtout racine dans 1e refus 
d’adapter nos comportements et 
nos s t nicta ees aux règles da Jeu 
d'un contexte nouveau. Accuser 
ce dernier, c’est se tromper de 
cfide. La crise est plus en nous 
que dans l'environnement. L'in- 
flation se perpétue car trop ac- 
teurs ptüæanls (Etat, entreprises, 
particuliers) y trouvent leur 
compte et la considèrent comme 


g un (huit acquis ». De même, 
le chômage s’aggrave, car D com- 
pense de multiples rigidités dont 
profi t e nt précisément ceux qui 
pourraient tes lever (entreprises, 
syndicats). 

Afin d’éviter que 1e chômage 
très élevé et l’inflation A deux 
chiffres ne fiaient 1e prix A payer 
pour retrouver la sotçlesse néces- 
saire face au changement. fl faut 
s'attaquer aazx scléroses structu- 
relles accumulées au cours des 
trente années folles qui, A la 


réflexion, n’étaient; pas 
rieuses qu’on Ta dit. 

En effet, de multiples rigidités 
(flscafltté, jx-atiques patronales et 
syndicales restrictives, protec- 
tions sodales) poussent tes 
{«prises A substituer te capital 
an tawvaa : te capital se met 
facilement au rebut et 
jamais grève. Elles favorisent 
aussi l'émergence d’an secteur 
informel, plus flexible, plus au- 
tonome où ces contraintes sont 
moindres (production pour soi 
mais aussi travail au noir). 

les offris pervers des régle- 
mentations sont hten connus : il 
suffit de citer rexemple des 
entreprises qui n'embauchant pas 
par crainte de ne p o uvoir d&wtu- 
cher si besoin est, mais toute 
rigidité finit par être contournée 
comme en témoigne, en l'espèce, 
le développement de l'intérim et 
du iravaH temporaire. Dans ce 
contexte, les {aimes spéci al es 
pour remploi et le recrutement 
des jeunes doivent en partie être 
int e rpr étées comme des mesures 
visant A lever les obstacles en 
matière de salaire rr»ir >i mmn Jé- 
gaL 

(Lire la suite page 28.) 


Conduire le déciin ? 


L 'EUROPEEN qui 

devant la politique d 1 c In- 
dépendance », de « neutra- 
lité » que pratiquent nos pays 
devrait peut-être méditer la 
leçon d’un antre déclin, plus 
lointain en ce qui concerne 
notre sensibilité, celui de By- 


par ANDRÉ RESZLER (*) 


ctes. une succession impression- 
nante d'empereurs chrétiens et 
de leurs ministres .ont conduit 
le déclin, comme si l’exercice du 
pomjir contenait celui des 
abandons et des démissions-. 

Comment décrire la « grande 
fatigue a que Nietzsche a dia- . 
gnostiquëe, il y a tm siècle déjà, 
au cœur de la musique wagaé- 
rienne, dès lors qu’elle se fasr - 
forme en acte politique? Quels 
sont tes traits majeurs (fuite 
politique de déchn (même al 
cette politique est présentée 
comme une politique de grande 
puissance) ? Je relève, pêle- 
mêle : 

(•) Docteur du Centre wragéen 
de la culture. Profteaeur à l'Institut 
universitaire (Tâte 


• La përvetskm on la pc te 

des d’éqaflihxe, de dia- 

logue, de compromis ; 

• L'adoption d'une sorte de 
politique de « neutralité » vis-à- 
vis de sa propice position inter- 
nationale ; la tentative qui 
consiste à se comporter en simple 
« spectateur » face aux conflits 
qui m — ûoeart ses intérêts vi- 
taux; 

• IA volonté de négocier A 
tout prix; en dissociant force et 


environnant et les réponses 
qu’on lui oppose. 

Pourquoi se référer à Byzance ? 
Qu’apprenons-nous de cette loin- 
taine analogie sm * nos politiques 
d’abandon? L’historien n’a-fc-fl. 
pas d’autres modèles d'anticipa- 
tion {fil veut aborder le problème 
de l’avenir? 


• L'Incapacité ou le refus 
même, d'exploiter les difficultés 
du camp adverse ; 

• L’absence de toute perspec- 
tive à long terme qui permettrait 
d'entrevoir la résolution des 
conflits majeurs du temps; 

• L’abandon des antennes- qui 
pourraient servir de protection 
«neseds conflit armé, dénoncés 
par T adversaire le plus redou- 
table ; 

• La retraite — provisoire — 
derrière des c lignes Maginot » 
d’une neutralité dépourvue de 
reconnaissance ferëemaHanàle, 
et, d’une manière générale ;. 

• Une inadéquation crois- 
sante entre tes défis du monde 


ls offie l'exemple 
de quatre siècles de reculs face 
à TEmptre ottoman. Tout d’abord 
c’est la perte de l’Anatolie, ce 
plateau qui avait servi de grenier 
A l' e m p ire et où les successeurs 
de Constantin avaient recruté 
leurs armées. En 1308, c’est la 
chute d’Ephèae, suivie de celle 
de Hi camédi e (1837) et <TAndri- 
nopîe (1857). En pénétrant dans 
tes Balkans, tes armées du sul- 
tan parachèvent l'encerclement 
de l’Empire, ou ce qui en reste. 

Privée de plus en {dus des 
moyens d’une politique de grande 
puissance. Byzance cherche à 
adopter; face A Te Est», mais 
aussi face A l’Occident, une atti- 
tude neutraliste. Mais, comme le 


remarque Sbeven Rimciman, 
l’historien de la chute de Cons 
tantinopïe, rite ne fait ainsi que 
s'aliéner tes sympathies, dont elle 
Jouissait en France, sans désar- 
mer pour autant l’adversaire 
ottoman, k Les Musulmans ne zut 
savaient aucun gré de ses ardeurs 
pour tempérer l’ardeur de la 
croisade, au lieu que les croisés 
lui en voulaient de sa tiédeur à 
T égard de la guerre sainte. » 

Déchirée par les luttes intes- 
tines et les querelles religieuses, 
et affaiblie par le bien-être. 
Byzance accepte l’inacceptable. 
Pendant ces siècles, l’espoir vient, 
pour les Byzantins, des crises 
internes de l’Empire ottoman et 
des guerres que ce dernier est 
amené à entreprendre sur ses 
frontières o ri e n t al e s . Le déclin 
politique et militaire de l'empire 
ne dimin ue en rien le prestige 
Intellectuel de Constantinople. 
Au quatorzième siècle, l’on assiste 
Trrftrm» & mw renaissance artisti- 
que et 

ment brillante. 


Une longue zone côtière vulnérable 



.N1XP0RF £ST TOOlOUI&lL 


NOÇDORF 

COMPUTER 


Un Italien, qui, dans sa Jeu- 
nesse n’aurait pas étudié dans 
l’université de cette ville, ne 


ditioio, écrira plus tard Aeneas 
Sylvius Pfocotomfni. Ces c ro- 
mains . . » ' (Romaioi), décou- 
vrant sur te tard leurs origines 
hellènes, professent d’ailleurs un 
a catastrophisme » assez proche 
du pessimisme romain, qui rap- 
pelle étrangement le pessimisme 
culturel d’un Spengter ou (Ton 
Valéry. 

Bon nombre d’intellectuels 
. byzantins se demandent Jusqu’au 
bout Si la chute de Byzance n’est 
pas préférable à l’union avec 
l’Eglise chrétienne de rOocldent 
— la condition sine qua non 
d’une aide européenne quelque 
peu substantielle. « Plutôt le tur- 
ban, du suitan que le chapeau da 
cardinal. » Le rtiirfcnn tristement 
oè&bre attribué A Lucas Noteras, 
le ifemter grand ministre de By- 
zance, évoque. irrésistiblement la 


Russell : « Setter Red thon 
dead », reprise récemment par le 
physicien atomtste Victor Welss- 
feopf lorsqu’il invitait nos pays à 
et soumettre aux années d’occu- 
pation soviétiques dans l’espoir 
da re tro uver , dans quelques' dé- 


et naflfrteBB. 


La tentative .d’encerclement à 
laquelle fait face l'Europe occi- 
dentale depuis la fin de la deu- 
xième guerre mondiale n’est 'pas 
sans rappeler la position de l’em- 
pire byzantin face aux armées de 
la Porte. Si la perte de l’Europe 
centrale et orientale n’a pas pour 
nous la même signification que 
l'abandon, par Constantinople, du 
plateau d’Anatolie A l'occupant 
Tnnsnlman. rite n’a pas mnin« 
amené les troupes soviétiques 
dans. le voisinage de quelques- 
uns de nos plus grands centres 
urbains. (A re g arde r de prés, 
l’Europe occidentale se réduit à 
une longue zone côtière aux arti- 
culations particulièrement vulné- 
rables en cas de guerre.) 


gezs que te pénétration turque 
rfona jgg RnUrarm- Et l& main- 
mise éventuelle des armées sovié- 
tiques sur tes champs pétrobfèræ 
du golfe Perslque aurait la; 
même signification que la cons- 
truction. sur les rives européen-, 
nés du Bosphore, en 1453, de 
Rumen Hisser, cette forteresse 
que le promeneur européen ne 
peut contempler sans un secret 
serrement de cœur. 

(Lire kt évité page 23.) \ 


Valse de hauts fonctionnaires 
à la Commission de Bruxelles 

Mauvaise année pour les enrocrates. Certes Os demeurent 
plutôt calfeutrés contre les vents mauvais de la récession écono- 
mique. On n’en trouvera guère dans les files de chômeurs qui 
s’allongent en Europe, mais leur petit monde a néanmoins perdu 
une partie de son réconfortant sentiment de sécurité. 

A U début de cette année, il Le conflit sur les traitements 
y a eu r annonce brusquée a été allumé par te soudaine 
de la décision du conseil décision des Etats membr es de 
des ministres de la CELE., qui, ne plus garantir le financement 
comme représentant des pays du système existant, qui relève 
membres, tient les cordons de la automatiquement les traitements 
bourse de la Communauté : il du personnel, selon l’indice local 
avait décidé d’abolir la procé- du coût de la vie, y ajoutant 
dure convenue, en vigueur depuis ensuite l’augmentation moyenne 
1978, pour le calcul de l'augmen- du revenu réel des fonctionnaires 
tation annuelle des traitements nationaux pendant les douze 
du personnel de la Commission mois précédents, 
européenne et des autres ozga- 

Sous i'imp oison des économes 
niterr^Txte dont le minist re ad- 
joint des affaires étrangères a 
déclaré qu'il était k impossible 
de justifier une situation où des 
fonctionnaires de rang moyen 
gagnent plus que mon chance- 
lier », les Etats membres ont 
également dit que les traitements 
des personnels, de la CEE. de- 
vraient être graduellement ali- 
gnés sur le niveau de rémunéra- 
tion. généralement inférieur, des 
fonctionnaires nationaux. 


Plus récemment, U y eut 
l’émondage des branches supé- 
rieures de 1a hiérarchie de 
Bruxelles, effectué par te Com- 
mission rite-même. H est de tra- 
dition, tous les quatre ans. lors- 
qu'une nouvelle Commission entre 
si fonctions, de faire quelque peu 
valseT les principaux postes. Mais 
cette fois-ci, cela s’est fait avec 
une vigueur et même une cruauté 
que beaucoup de gens à Bruxelles 
ont trouvées choquantes. 


Des postes privilégiés 


Il ne fait pas de doute que, 
selon la plupart des critères nar- 
tlanaux, les salariés de la CEE. 
sont bien payés. A une époque 
où les gouvernements demandent 
à leurs électeurs d’accepter des 
sacrifices économiques, cela ne 
va pas de soi. Les traitements 
de base des 8 500 employés multi- 
nationaux de la Commission eu- 
ropéenne vont de 73 000 F par an 
pour les huissiers A 440000 F 
environ pour les chefs de dépar- 
tement et 550 000 F ou plus pour 
les commissaires. 

Un taux de fiscalité propre à 
te Communauté s’applique, de 
teBe sorte qu'une comparaison 
des traitements après Impôts est 
généralement plus fàvorable en- 
core aux fonctionnaires de la 
CEE. Le traitement moyen après 
impôts d’un célibataire travail- 
lant pour la Commission, par 
exemple, est d’environ 138 000 F. 
En outre, tous les fonctionnaires 
reçoivent une indemnité d'« ex- 
patriation » égale à 16 % du trai- 
tement de base, ainsi que d'autres 
allocations selon la taille de leur 
famille. 

Les salariés de la CEE. 
n’ignorent pas qu’ils sont pri- 
vilégiés. et beaucoup d'entre eux 
sont prêts A admettre qu'on 
puisse souhaiter réduire l’écart 
entre les traitements de 1a Com- 
munauté et ceux des fonction- 
naires nationaux. Mais ce qui 
les a irrités, c’est la décision 
unilatérale de la Commission de 


déchirer un accord existant pour 
le remplacer par quelque chose 
d’autre, sans avoir au moins la 
courtoisie de consulter le per- 
sonnel, pour ne pas parler de 
négociation. 

Le conflit n’est toujours pas 
réglé, bien que 1e déclenchement 
d’une grève ait été suspendu 
pendant que l’on continue A 
rechercher un accord. Les Etats 
membres débattent d’une nou- 
velle formule pour la révision 
des . traitements, qui les lierait 
moins étroitement à l’indice du 
coût de la vie. Toute augmen- 
tation serait également réduite 
de 2 % pendant chacune des 
cinq années A venir, par mesure 
spéciale destinée à rapprocher 
les traitements de la CEE, de 
leurs équivalente nationaux. 

Aux yeux des eurocrates, il ne 
s’agit pas seulement d'argent, 
bien que beaucoup d'entre eux 
aient tendance à soutenir que 
leurs talents linguistiques parti- 
culiers et l'acceptation du déra- 
cinement de leur famille pour 
venir à Bruxelles justifient 
quelque compensation financière 
supplémentaire. La comparaison 
avec les échelles nationales de 
traitements est considérée comme 
cachant un dessein plus sinistre, 
celui de réduire le statut supra- 
natlonal de la Communauté 
européenne. 

MICHAEL HORNSBY. 


(Lire la suite page 23.) 


Soyons sérieux ■ 


The New Brîtîsh Commanding Offieer 

A LL rigftt, smarten up ihare. ' Squad 1 Squad, atte-e-enSKUN ! 
Stand a-a-at EASE ! 

Thank you, Sergeant- Major. Good moming, gentlemen. 
Stand easy. 

As most of you know. 11 ’s four years since I was last in 
charge of this unit Under the integrated command structure, each 
eourttry takes ils tum. And I want one thing understood, and 
underetood clearly. For the neset six monlhs, l'm ninning the show. 
Arry questions ? What Auguet laave ? Service permitting, every- 
one’li get his fuH entitlement. 

In four years, wre've ail seen some changes. New recruîts, 
front Greec b. A new garrison théâtre, with 41 D seats. A new Naeïi 
voucher, the Ecu. And a new Quarte rm aster, seconded frotn the 
Grand Duchy of Luxembourg. In a word, progress. 

'But to put you fui ly In the pîcturo. and to put H bltmtly. the 
whole unit needs smartening up. Tbere’s etlll too much paperwork, 
and too much larfcing around sfter lights ouL Some parte of the 
unit, in fact, are an utter shower. 

Take the Home Farm. Costa hâve gone through the roof, - 
we’ve more sîuff than we çsn use In pie Mess or the cookhouse, 
and some clot*s been selling the rest to the RusskJes- 

Take Mess btils. Exorbitant wastahil, ' and unfaîr. . Junior 
offlcers hâve been payîng over the odds, whlle others make a tidy 
profit And we're nearly in tha red. 

Take energy. l've not seen too much of that about 1 can 
tell you. What I hâve seen îs fdleness. You and I are going to 
sort that ouL Work hard, and play hard, and no 3lackJng. And 
if anyone thinkâ he can box clever, he'll be for the high jump so 
fasl his tari won'l touch. 

No questions ? Right You play bail with me, and ni play bail 
wtth you. Carry ôn. Sergeant-Major. 

PANGLOSS. 
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EUROPA 


L E panorama, des gestions 
à court terme comparées 
de l'Allemagne de l'Ouest, 
de la France, de la Grande- 
Bretagne et de l’Italie est réa- 
lisé par me équipe de conjonc- 
tnristes européens avec la 


Ont été sélectionnés sis in- 
dicateurs (tans de croissance 
de la production industrielle, 
pris & la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges commerciaux, goulets 
de production et investisse- 
ment, degré de sensibilité an 
marché international). Les 
quatre premiers font l’objet de 
graphiques, de manière à mon- 
trer la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion à court terme : 
a) croissance la plus forte pos- 
sible ; b) croissance de bonne 
qualité (inflation et taux de 
chômage limités) ; c) croissance 
pouvant être maintenue 
(rythme d’investissement suf- 
fisant. échanges équilibrés, 
degré de sensibilité an marché 

international limité). 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Confiance et crédibilité internationale 


D 


ANS son dernier rapport. 
M. Jacques de la Rosière, 
directeur général du Fonds 
monétaire international, dresse 
un panorama mondial plutôt 
pessimiste, qui met en particn- 


d'économlstes des grands pays, 
dans un communiqué publié â 
Londres, a jeté un cri d'alarme 
sur le danger inflationniste et 
sur l’urgence de renforcer l'offre 
et la productivité. 

Si la situation est difficile pour 
tous les pays, 11 y a cependant un 
écart de plus en plus net entre 
les Etats-Unis et le Japon, d’une 
part» qui renforcent leurs posi- 
tions, et l'Europe d’autre port, 
qui voit les siennes s'affaiblir. 
Les appréhensions internatio- 
nales concernant les change- 
ments à Intervenir en France 
et les flottements observés en 
Allemagne risquent. & moins 
d'une réaction rapide de leur 
part, d’accentuer encore ce cli- 
vage. Celui-ci est d'autant plus 
préoccupant que, désormais, la 
compétitivité des pays dépendra 


de leur position de force et de 
leur crédibilité Internationale 
autant, et sinon même plus, que 
de leurs efforts internes. 

Cette vérité est bien illustrée à 
l'heure actuelle dans le domaine 
monétaire, dominé par les décl- 


Etats-Unis entendent Imposer 
leur politique de contrôle moné- 
taire, sans égard pour les effets 
que celle-ci aura sur les taux 
d'intérêt, sur le dollar, qu’ils lais- 


cours d’une in- 
terview â Paris, il a fait obser- 
ver que les Etats-Unis recher- 
chaient eux aussi une baisse des 
taux d'intérêt- quand l’infla- 
tion aura reculé. Cette politique 
ne les gêne nullement, du moins 
pas encore, car leur croissance 
reste soutenue, et leur balance 
commerciale s'est rapprochée en 
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Elle ne gêne pas trop non plus, 
du moins jusqu’à- présent, le Ja- 
pon, qui maintient toujours des 
taux d'intérêt relativement très 
bas, grâce aux capitaux qull at- 
tire en jouant sur son prestige 
mondial. C’est ce que montre 
l’exemple frappant de la compa- 
gnie japonaise Hitachi, qui a 
réussi à récolter des capitaux à 
long renne à 5,75 % en propo- 
sant des obligations convertibles 
en excellentes actions. 

Uh deuxième exemple du 
contraste entre l'Europe, d’une 
part, et les Etats-Unis et le Ja- 
pon, d’autre part, concerne les 
échanges et, plus spécialement 
V automobile où Américains et Ja- 
ponais viennent de signer un 
accord d'autolimitation des ex- 
portations de voitures vers les 
Etats-Unis et même de coopéra- 
tion pour réaliser les investisse- 
ments gigantesques nécessaires 
pour construire et diffuser à 
l'échelle mondiale la voiture de 
demain. Cet accord doit permet- 
tre aux ccmstructeurs américains 
de se redéployer sans être accu- 
lés par la concurrence Japonaise. 

Les Européens n'ont pas réussi 
à obtenir le même avantage, mal- 
gré les appels angoissés de 
Mme Simone Veil, présidente de 
l'Assemblée des Dix lancés à 
Tokyo sur s fa destruction de 
Ttndustrte automobile euro- 
péenne. qui viendrait ajouter six 
millions de chômeurs aux huit 
millions, actuels », comme le 
montre l’échec récent des conver- 
sations entre constructeurs japo- 
nais et européens. 

Un troisième exemple .du 
contraste entre tes deux groupes 
de pays est celui de la confiance, 
qui a une Incidence Immédiate 
sur la crédibilité internationale, 
les inves t iss em ents et les mou- 
vements de capitaux. Aux Etats- 
Unis, le climat d'optimisme qui 
a été restauré par l’arrivée du 
président Reagan semble bien se 
maintenir, en dépit des critiques 
portées contre son plan, en par- 


TAUX DE CROISSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 



Calculée sur Janvier, lévrier et 
la production Industrielle a à nom 
Elle continue à baisser en Grande-Bretagne (—4 r r ). Elle a continué à 
reculer sensiblement en Italie (—5%) et en France ( — 8 fj). 


augm e nté en Allemagne 1+ 33&). 


: 8,30 à 1040 %. 


ÉVOLUTION DE5 PRIX 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 




diminué de 104 à 190 % < 
A 79 % en Italie. Entre m 
en France. Les chiffres a 
(Sources OJCJ3S. et 


aglais ne sont ps 
nationales pour • 


avril. rinflnUoi 


Bretagne, «m le rythme est 


1U %. Cette accélération est due à la Gn 
12.7 à 23 % so as l'effet des l 

U 4 8,7 ît « 


que ces chiffres i 

doute mois. Ils sc „ r . _ 

B “ t **ne> l 2 ! 4 S pour la France et 19,1 % pour l 'Italie." 


5,6 % pour l'Allemagne, ! 
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Préparation anmielle 
Stage intensif d’été 
Préparation 
en cours du soft- , 
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ticulier par le célèbre Henry 
TCftiifrrwmn de la firme Salomon 
Brothers, qui Juge trop optimis- 
. tes ses prévisions sur l'inflation 
et la baisse rapide des taux d'in- 
térêt. 

La récente enquête effectuée 
par le Business Coandl auprès 
des cent plus grandes entrepri- 
ses américaines, montre un pa- 
tronat confiant- .: même si le 
dérapage des prix oe doit pas 
s'atténuer tellement et les taux 
d'intérêt rester à 14 % ou & 15 %, 


i 'activité augmentera ic de 4 % à 
5 % en 1932. 

Climat de confiance aussi au 
Japon, qui a de bonnes chances 
de maintenir son objectif le 
croissance élevé de 5 ü, comme 
ü ressort d’une étude portant sur 
mill e entreprises, qui pensent dé- 
velopper leurs exportations de 
18 %. les risques de mesures pro- 
tectionnistes pouvant être Sau- 
tés par une nouvelle stratégie 
d’investissements directs renfor- 
çant la pénétration- 


Un langage rassurant 

sphère économique et politique 
reste Hang l'ensemble confuse. 
Certains observateurs ont mê m e 
souligné que c’est la première 
fois depuis la guerre que le cü- 


Rien de tel dans nos quatre 
grands pays européens. Prenons 
le cas de la France, qui connaît 
maintenant, comnje plusieurs 
autres avant elles, tels les Etats- 


tique, et vit dans l’attente d 1 
virage économique, qui, à tort 
à raison, est réputé devoir être 
pris dans 

opposé, en. particulier en 


qui se passe ou pourrait se pas- 
ser €3i France. Déjà, les milieux 
d'affaires aUgmanrij; s’interrogent 
sur les conséquences possibles 
politique française infla- 


con cerne Je rôle accru de l'Etat, tiomüste de plein emploi, qui 
le poids dwe charges publiques et pourrait remettre en cau s e . le 
la relance par la demande. D’où fonctionnement du système mo- 
on mouvement de défiance qui nétaire européen, et même les 
s’est ripoiwçTifi au mnTrwnf. le échanges. Dans cette atmosphère 
pins défavorable, multipliant la trouble, seule la Bundesbank 
pression du dollar, poussant les reste un - ■ - • 

taux d'intérêt vers des records poursuit 
absolus dans l’histoire monétaire 
française, réduisant fortement 
les réserves de change. 


qui e 


ü est dès lors de la plus haute 
urgence de rétablir la confiance 
nationale et aussi la crédibilité 
internationale, en calmant les 

appréhensions des milieux étran- .... 

gère préoccupés par la nouvelle 1 £ üfi8e ^ tonx W d^UrétT“u es^ 


toujours été un des pays faibles 
de l’Europe, a vu sa crédibilité 
internationale renforcée par ses 
excédents pétroliers et la nou- 
velle politique de Mme Thatcher. 
Le problème est ici plutôt de 
desserrer l’étreinte, oe qui semble 
bien être en coure, avec 


politique, et en particulier les ^ par les 

nationalisations, comme Ta dé- * „ s -, “ Aiv~- 
, . " niveaux eleves américains. Mais 


claré M. William Brock, délégué 
commerce extérieur améri- 

SÏÏ: SE* 

irrun- m nne n»r gouvernementales sur la p ro- 


gner ces déclarations par des 
mesures crédibles, là relance 
projetée ne pouvant Ignorer les 
efforts de rigueur des autres 
pays ni la date et l'intensité 
reprise internationale qui. 


chaine reprise. 

En rtalifi, où il faudrait pren- 
dre un chemin inverse de ri- 
gueur, le climat reste confus. Les 
négociations traînent. Elles par- 
tent cependant maintenant sur 
les problèmes de fond, tels 
l'échelle mobile des salaires ou 
être aussi préocciq»nt qu'ai le déficit du secteur public. A 
France, n’est pas des meilleurs cet égard, on peut noter une 
et contraste avec ce qui se- récente décision qui va bien dans 


En Allemagne, le climat, i 


commandes étrangères, attribuée tisation de Montedison, qui a été 
par une étude de la Chase Econ- saluée par certains comme une 
metrtes à la fai blesse du éclaircie apparaissant enfin après 
Deutechemark, a fait apparaître une longue période de brouillard, 
quelques lueurs d'espoir, l’atmo- MAURICE BOMMENSATH. 

SITUATION DES ÉTATS-UNIS... 


Entre mon et avril, le taux de chômage par rapport â la population 
active, corrigé des variations saisonnières, a continué & augmenter en 
Allemagne de -LM- à 5,65 %, en France de 7,70 à S % et en Grande-Bretagne 


trtnre des Importations par les 
des variations saisonnières, a 
; est resté pratiquement stable 
a augmenté de 89 A 92 % 
disponibles! 

Quatre graphiques J 
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+ 
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Loin de s'affaiblir, l’activité semble plutôt se 
raffermir. Les commandes ï l'Industrie ont aug- 
menté île U % en mais et la production Indus- 
trielle de M % en avril, cependant, en sens 
inverse, tes ventes an détail, après dix mois -d'aug- 
mentation, ont reculé pour la première rois de 
1 % en avril. 

PRIX 

( î 

Calculé sur février, mais et avril, le rythme annuel 
des prix de gros est resté stable & un peu plus de 
12 %- Quant à celui des prix de détail. U est 
revenu sur la même période àlj %. 

CHOMAGE 
{ ) 

En février et mars, et à nouveau en avril, le taux 
de chômage par rapport A la population active 
est resté stable à 7 j S. Hais neffectif au travail 
a continué à augmentes : ü est passé de 97,7 millions 
en Janvier à 99 millions en avriL 

ECHANGES 
( ) 

Le déficit commercial s'est considérablement réduit. 
Alors qu'en Janvier, a était encore de 5,44 milliards 
de dollars, U n'était pins qne 245 milliards eu 
février et à peine de 9,45 milliard en mars, mois 
au cours duquel la facture pétrolière s’est réduite 
de près de 10 %. 

MONETAIRE 

RT 

FINANCIER 

En hausse continue depuis deux mois, le loyer 
de l’argent amorce un reflux. La Chase Manhattan, 
troisième banque des Etats-Unis, a ramené son 
taux de base de 284 % à 28 H est difficile 

de savoir si ce mouvement sera durable. 

... ET AU JAPON 

CROIS S AN CB 
+ 

(+) 

La demande interne, qnl avait faibli, devrait 
repartir sous r effet des augmentations de salaires. 
Le_ recul des ventes mensuelles d'automobiles de 
près de 1 * % en février, comparé â février 1980 . 
s est atténué & 3 % en mars. 

PREX j Us prix de gros. Qui «talent restée stables en février 

+ 1 “ ® nt augmenté de OA % en avril, sons reflet 

(+) | du fléchissement du yen. 

CHOMAGE 

+ 

C+> 

Le .. t * nx de chômage par rapport à la population 
active, qui était de Zjt* % en janvier, est passé a 
2 >® % en février et 24S % en mata. (Signalons que 
le mode de calcul sous-estime ce par rapport 

aux taux européens). 

ECHANGES 

+ 

<+> 

Depuis Janvier, le taux de couverture des impor- 
tatlons par les exportations, corrigé des variations 
saisonnières, est resté continuellement supérieur 2 
100 % : IM % en janvier, 1 82 % en février et mars, 
IM % en avriL 
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0 HqL Valse deUauts fonctionnaires à Bruxelles 


( Suite de la page 210. 

Cet argument touche, à une 
ambiguïté qui Imprègne xexSû~_ 
tence tout entière de. là Com- 
mission européenne. Bien que 
nominalement, et, rimu» certaines 
de ses fonctions d'exécutif, sn- 


thentigncmept indépendante Ta 
Commission est à d’antres points 
de vue le fief des gouvernements 
nationaux., et. les commissaires 
eux -mêmes- sont hton entendu 
nationaux et souvent nommés, 
pour des motifs hautement 
politiques. 


Une rotation nécessaire 


Ce que l'on sait ntntins, c’est 
que les hasts fonctionnaires — 
les directeurs généraux qui sont 
à la tète des divers départements 
de la Commission et les direc- 
teurs de division au sein de cas 
départements — sont également, 
dans la plupart des cas, des gens 
en détachement temporaire des 
diverses fonctions publiques na- 
tionales. Us ne sent pas des 
«eurocrates » de carrière qui au- 
raient voué leur vie an service 
de l'Europe. 

A ce niveau, les postes sont 
répartis entre les divers Etats 


membres selon des quotas fondés 
sur la part . de dan» la 

population totale de la CEE. 
Avec le temps, certains des Etats 
membres les plus anciens ont 
ajouté à leurs droits purement 
numérique oe qu’on a fini par 
accepter comme un droit acquis 
à certains postes particuliers 
qu'îla répugnent à céder à d’au- 
tires 

En conséquence, te recrute- 
ment aux grades supérieurs du 
service dépend souvent davan- 
tage de la -nationalité du can- 
didat que de qualifications 


Conduire le déclin ? 


{Suite de la page 2ij 

Face é cette situation, l’Europe 
ne semble plus p os séd er le sens 
de la longue durée. N’ayant pas 
d’autre souci que de gagner du 
temps, elle est incapable de pla- 
cer ses rapports avec l’Europe dé 
l’Est et 1e tiers-monde dans la 
perspective d’une évolution à 
long terme à maîtriser. 

De plus, nos gouvernements 
semblent remettre an cause, -d 
adoptant face à l’événement une 
attitude résolument neutraliâe, 
le partnership atlantique qui 
garantit, quant à l'essentiel, la 
sécurité du continent. Or la dé- 
gradation des relations euro- 
américaines ne peut exercer sur 
le inonde occidental qu’une ta- 


tin sl nous nous engageons dans 
une politique d’« indépendance» 
sans avoir préalablement réalisé 
des progrès suffisants dans la 
voie de Tonton européenne ? Que 
-pouvons-nous attendre d'un tftte- 
à-tète solitaire avec l’Union so- 
viétique au. cas où nous tourne- 
rions Je dos à l’océan Atlantique 
qui, de trait d’union réel, devien- 
drait un obstacle Infranchissa- 
ble ? Le; modèle byzantin seul 
nous permet d’en mesura: Tes 
conséquences. 

Mais, de toute manière, je pes- 
simisme éarppéen, le futurologue 
du déclin attend de Tévénement 
d’infirmer ses hypothèses de tra- 
vail et.de briser à jamais le pou- 
voir maléfique de Tânàlogie his~ 

ANDRË RESZLER. 


ap paremm ent plus pertinentes. 
Gela ne conduit pas à de bonnes 
perspectives de carrière et 
d'avancement. et les Jeunes 
fonctionnaires compétents de- 
viennent Impatienta et frustrés, 
puis cyniques et sans Illusions. 
On sent' fort peu rayonner à 
Bruxelles l’esprit de corps qui 
règne dans Jes meilleures des 
fonctions publiques nationales. 

La rigidité du système a sou- 
vent été critiquée, notamment 

récemment par le « rapport Sple- 
renburg s sur le fonctionnement 
dé la Commission, qui fut rédigé 
à la demande de son précédent 
président, M. Boy JenMns. C'est 
en partie à la suite de ce rap- 
. port que la nouvelle Commission, 
présidée par M. Gaston Thorn, 

a décidé cette année d’user plus 
vigoureusement de ses pouvoirs 
afin de mettre des hauts fonc- 
tionnaires à la retraite d'office, 
«dans T Intérêt du service». 

Les fonctionnaires ainsi déga- 
gés des cadres continuent a per- 
cevoir tes deux tiers de leur 
traitement de départ pendant un 
certain nombre d’années (cela 
dépend en partie de la durée de 
leurs services), et cela suffît 
souvent pour les conduire à l'âge 
où Us peuvent prétendre à une 
retraite normale. C’est une façon 
assez Indolore et' humaine de 
faire de la place pour permettre 


H était nécessaire de toute 
façon de libérer quelques postes 
cette année pour de nouveaux 
foncti onn aires venus de Grèce. 
Cela ne suffit pas toutefois à 
expliqua le départ de plus de 
deux douzaines de hauts fonc- 
tionnaires qui est actuellement 
en coma Ce fut un prétexte 
fourni pour éliminer en douceur 
un certain nombre de gens qu'i 

estimait avoir épuisé leur contri- 
bution utile au service. 

Dans la pratique, beaucoup 
d'entre eux, sentant peut-être le 
vent, se sont portés d'eux-mémes 
volontaires pour une retraite 
anticipée. D’autres, dont certains 
ont encore à peine dépassé la 
cinquantaine, partiront â regret 
et avec quelque sentiment d’in- 
justice. Le mot de s purge» a 
été entendu dans tes couloirs du 
Beiiaymotit pour qualifier cet 

Les conseillère de M. Thorn 
jugent cette critique déraison- 
nable. Pendant des années, sou- 
lignent-ils. la Commission a été 
critiquée comme une bureau- 
cratie sclérosée et satisfaite 
d’elte-méme, mais dès qu’un 
geste est fait pour répondre â 
ce reproche, on la taxe de bru- 
talité. 

MICHAEL HORNSBY. 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e cycle 

Gestion de 
Personnel 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

l’admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT ou BTS 

prochaine session de recrutements juillet 1981 

date limite de dépôt des dossiers : 29 juin 1981 

dossiers de candidatures ét brochures détaillées 
1GS, 25. tue Francois-F’ 75008 Paris 

établissement privé d’enseignement supérieur 


INVESTISSEMENTS AUX ÉTATS-UNIS 
VOTRE SÉCURITÉ POUR TOUJOURS 


- alqu® . 
publique cotée Bourse 

étant payés par locatali 
Prix très intéressant : C 
Prêt: EFS S ISS 000 à 
à oeuf : US 3 I 000 000 
Excellent rendement 


pile d 'Électricité de Floride, société 
■w-York. 

Loyer absolument net. tous Irais 
û bot 10 ans. Valeur construction 


SBrvS > °aprês-S{ 


i proposent une structure Juridique et fiscale optimale, 
'ente et gestion de votre propriété assurés par 
Groupe OUI ON s or place et à Genève. 

Discrétion 

iffres à dl 

rivez ou téléphonez à : 


# offres à diverses catégories de prix disponibles. 

ORION INVESTMENTS * TKUST LTD. 

P O. Box S 67 
In Cendrier. 

T6L : (221 32-48-0: 

.'fies • 23678 mpge c 
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IIS ONT 
OBffl 
DE SE 
BATTRE 


Voulez-vous 
réussir avec eux? 



qià existant atiourcfiTui poiff 
créer, implanter ou tnnsposer 
une entreprise, ont déctoé 0s 
ss battre avec raide d'un 
parteruÉe exclusif et . 
performant :le CAP.-Aube. 

Vbutez-vous réussir avec box? 


Pour reeewir un dosâer compte 
sur tes amodiés de TAnt» 
en faveur des entreprises, 
retournez cette annonce &: 
CAP.-Aube, 24, bd Vtctor-ïtoflD 
10000 Trayes. 






L'ESPRIT ET LES MOYENS 
D'ENTREPRENDRE 


La Renault 4 Jogging c’èst la voiture en survêtement Avec 
ses protections latérales, ses pare-chocs et son toit ouvrant 
bleu. C’est une voiture vraiment pas courante. Elle est pro- 
duite en série limitée. Allez vite la découvrir. . 

-Renault Bail vous propose (1) un bail avec option d’achat 
cfune durée de 90 mois payable en 58 loyers mensuels, le ' 
premier intervenant au ooùrs du deuxième mois, suivant 
la prise en main du véhicule: Le dépôt de garantie initial de 
300OFégaI à l'option d’achat finale peut être couvert par la 
reprise éventuelle de votre ancienne voiture. 


Echelonnement des loyers : 10 loyers de 500 F, 12 loyers de 
800 F, 12 loyers de 890 F, 12 loyers de 980 F, 12 loyers de 1080 F 
Coût total en cas d’acquisition : 53000 F TTC. Offre valable du 
15.05.81 au 30.06.1981. Renault 4 Jogging, prix clés en main au 
15.05.1981 : 29900 F. Millésime 81. 


'Renault Baâ. Société anonyme au capital de 150000000 F. 

Siège social : 61-53, Ctiampa-Bysées. 75361 Pari* Cedex 0& RC Paris B 702002221. 
CD sons otearve d'acceptation du dossier. 
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ITALIE: 

Un drame surtout dans le Mezzogiorno 


E N Italie le chômage tend à 
augmenter lentement. En 
mars 1980 les demandeurs 
d'emploi inscrits représentaient 
8.2 Ci de la population active, en 
mars de cette année ils en repré- 
sentaient 8,8 Ci. Etant donnée la 
crise de l'économie Italienne 
l'augmentation du chômage c'est 
pas surprenante. Mais pour cer- 
taines raisons complètement 
contradictoires entre elles, on ne 
peut considérer le chômage 


1) Pourrait-il y avoir plus de 
chômeurs étant donnée l'impor- 
tance de la crise ? C'est proba- 
ble. Mais il est difficile de licen- 
cier, en Italie, du fait des nor- 
mes de garantie de l'emploi qui 
sont en vigueur et de la force 
des syndicats i pendant la crise 
de 1975, les syndicalistes se van- 
taient du fait que l'Italie était 
le seul pays occidental où on 
avait empêché des licenciements 
massifs!. 

Au lieu de licencier on utilise 
largement la Cassa Integrazione 
(caisse de compensation du chô- 
mage). c'est-à-dire qu'on suspend 
des ouvriers et des employés 


pendant de longues périodes en 
leur assurant 93 Vc de leur sa- 
laire par l'intermédiaire d'un 
établissement public auquel par- 
ticipent les employeurs. Certai- 
nes entreprises moyennes ont 
depuis trois ou quatre ans des 
ouvriers à la Cassa Integrazione. 
Ce système est sujet à des cri- 
tiques, et on étudie des plans de 
réforme. 

2) Pourrait-il y avoir moins 
de chômeurs ? De nombreux 
experts soutiennent que le nom- 
bre de sans-emploi pourrait di- 
minuer à certaines conditions, 
(ha affirme, par exemple, que de 
nombreux patrons de PMS, 
sachant qu’lis ne peuvent licen- 
cier, sont très prudente dans les 
embauches au point de renoncer 
& des commandes par manque de 
personnel dans certains cas 
limites. 

Que des dizaines de milliers 
d’ouvriers soient à .la Cassa In- 
tegrazione trouble, 'd'autre part, 
■ le marché du travail pour deux 
raisons : Li plupart des inscrits 
à la Cassa Integrazione ne sont 
pas poussés à chercher un autre 
emploi stable et cela crée une 
« viscosité » dans le passage d'un 
emploi à un autre. 


la tentation du travail marginal 


Mais l’ouvrier qui est inscrit à 
la Cassa, en revanche, est tenté 
de trouver on travail marginal 
dans des petits ateliers ou d a n s 
des services, travail non déclaré 
et exempt de charges sociales, ce 
qui alimente le travail noir et 
enlève des possibilités de travail 
à des vrais chômeurs. Une loi 
est en discussion au Parlement 
pour rendre plus facile et plus 
rationnelle la mobilité externe, 
c'est-à-dire le passage d'une en- 
treprise à une autre dans un 
rayon de 5(1 kilomètres autour 
du lieu d'habitation. 

3) Ceux qui sont inscrits dans 
les bureaux de placement sont- 
üs tous des vrais chômeurs et 
sont-ils disponibles pour un em- 
ploi ? C'est-à-dire : est-ce qu’Ds 
reflètent vraiment l’état du mar- 
ché du travail italien ? 

C’est là un thème très déifcat 
qui suscite périodiquement diver- 
ses polémiques. Les experts sont 
assez d'accord sur tm point : 
seuls 50 à 70 % des inscrits 
sont vraiment disponibles pour 
un travail LISTAT (Institut 
statistique national) effectue des 
relevés périodiques sur le chô- 
mage en fonction de trois caté- 
gories : les personnes qui ont 
perdu leur emploi (248 000 en 
janvier 1980 et 222 000 en jan- 
vier 19811 ; les personnes â la 
recherche d'un premier emploi 
(903 000 en janvier 1980 et 
939 000 en janvier 1981) et les 
autres (552 000 en janvier 1980 
et 556 000 en janvier 1981). 

En janvier 1980 le total était 
de 1 703 000 chômeurs contre 


1717 000 en janvier dernier. In 
demi-million des «autres» ins- 
crits sur les listes sont : des 
retraités (en générai quand un 
travailleur part à la retraite il 
s'inscrit sur les listes pour béné- 
ficier de l’aflocation chômage 
pendant six mois sur la base de 
800 lires par jour, et non pour 
avoir un emploi), des ménagères 


(pour cenèflcler de certains 
avantages, la gratuité des trans- 
porte en commun, par exem- 
ple.-). etc. 

4) Quel genre de travail les 
ohômeuzs inscrits sont-ils dispo- 
sés à accepter ? C'est un autre 
aspect brûlant de la question. fl 
y a certes des travaux refusés 
par la grande majorité d'entre 
eux : les mains qualifiés et les 
plus fatigants. En Italie ce refus 
date de quelques années. C'est 
ainsi qu'en Sicile il y a des mü- 
liezs de saisonniers tunisiens 
pour les travaux des champs, 
qu'en Sardai^e une cinquan- 
taine d'ouvriers polonais descen- 
dent dan.«i les m jm>s et que les 
entreprises de construction ont 
du mal à trouver des maçons. 
D’après les évaluations approxi- 
matives, il y a aujourd’hui en 
Italie environ un deml-mhüon 
de travailleurs étrangers. 

Cela dit le chômage reste un 
des problèmes les plus graves. 
Surtout le Mezzogiorno. Les ma- 
nifestations violentes des chô- 
meurs napolitains sont une son- 
nette d’alarme qui préoccupe tout 
le pays. Le syndicat agit sur deux 
fronts : il tente d’organiser tes 
chômeurs pour les unir à la 
masse des syndiqués qui ont un 
travail et définir une stratégie 
commune à l’égard du gouverne- 
ment. S a pour objectif des ré- 
ductions des horaires de travail 
(obtenir les trente-cinq heures 
hebdomadaires d'ici à 1985) et 
pour empêcher que l'automatisa- 
tion. les nouvelles technologies 
ne réduisent à l'avenir le nombre 
des emplois. 

SERGIO DEVECCHI. 


LES FRONTIÈRES N'ARRÊTENT PAS 

FRANCE : le coût de l'indemnisation 
s'élèvera à 44 milliards de francs en 1981 


L E chômage a quadruplé en 
France depuis le début de 

avril 1981, le nombre des deman- 
des d’emploi non satisfaites attei- 
gnait 1 645 700 en données obser- 
vées et 1 723 700 en données 
corrigées des variations saison- 
nières, soit respectivement 270 000 
et 284 000 chômeurs de plus en 
un aa 

Représentant respectivement 
39.5 % et 5L 3 % du total des 
candidats à la recherche d’un 
trav il les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans et les femmes res- 
taient de loin, les catégories les 
plus touchées, tandis que l’on 
enregistrait dans le même temps, 
une très forte progression des 
licenciements pour raisons éco- 
nomiques : +45,5 % en avril 1981. 
par rapport à avril 1980. Parallè- 
lement, on constatait une aggra- 
vation du chômage de langue 
durée, avec 328 900 personnes ins- 
crites depuis plus d’un an à 
l’Agence nationale pour l’emploi 
(AJN-PJE.), contre 328 900 (soit 
+ 1245 %) ü y a un an. 

En mars 1979. 1 INSEE avait, 
dans le cadre des travaux du 
TOI* Plan, établi des projections 
« pessimistes », prévoyant L7 mil- 
lion de chômeurs en 1983 : ce 
cap est dépassé (en données cor- 
rigées) avec deux ans d’avance. 

Au début de 1981, le gouverne- 
ment de M. Raymond Barre re- 
connaissait après quatre ans 
d’autosatisfaction, que des pactes 
pour l'emploi créés en 1977, 
n’avaient pas une « ampleur suf- 
fisante », et il lançait un plan 
q uinquennal de formation profes- 
sionnelle pour les jeunes, qui 
était dénoncé par M. François 
Mitterrand parce que « placé 
sous la coupe du patronat ». 
Durant sa campagne électorale, 


le nouveau président de la Répu- 
blique avait notamment préco- 
nisé. pour lutter contre le chô- 
mage, la création de 210 000 
emplois par an (dont 150 000 
dans le secteur public et 60 000 
d'utilité collective), des négocia- 
tions pour réduire la durée du 
travail à traite-cinq heures par 
semaine et pour instituer la cin- 
quième équipe dans le travail 
continu, la retraite (à taux plein) 
à soixante ans pour les hommes 
et à cinquante-cinq ans pour les 
femmes. Ces mesures pourront- 
elles être prises rapidement ? 

Sombres 

perspectives 

Avant l’élection présidentielle, 
en tout cas, les nouvelles prévi- 
sions faites par l’O-C-DE. et 
1TJLS.EJ5. étalent particulière- 
ment sombres. La première esti- 
mait que la crise de l'emploi 
frapperait, fin 1981, quelque 8 % 
de la population active française, 
soit environ 1,9 m»n«n de per- 
sonnes. Le second prévoyait une 
<c forte accélération des deman- 
deurs (remploi au premier semes- 
tre », avec une baisse de 0,3 % 
par trimestre dés effectifs totaux. 
Et les offres d’emploi non satis- 
faites continuaient de chuter, 
malgré la réforme de PAJIFE. 
visant à lui donner plus de 
moyens dans le placement des 
chômera* — 22.4 % d’avril 1980 
à avril 1981, en données brutes 
comme en données « désaisonna- 
lisées ». 

Conséquence de cette inces- 
sante détérioration du marché 
du travail : la masse des chô- 
meurs Indemnisés s’accroissait de 
mois en mois. Us étaient 1 282 912 
en avril 1981, contre 1 231 786 en 
février et 944 168 en mars 1980. 


Coût : 35 milliards de francs 
l’an dernier. Prévision : 44 mil- 
liards de francs cette année 
(dont le quart, environ, financé 
par l’Etat). 

La réforme du système d'in- 
demnisation du chômage, adop- 
tée en mars 1979. a institué qua- 
tre grands types d'allocation : 
l’allocation spéciale, versée pen- 
dant un an aux personnes licen- 
ciées pour raisons économiques 
(75 r c à 60 r e du salaire brut, 
selon une dégressivité trimes- 
trielle) ; raüocation de base 
(42 on salaire brut plus 
26,50 francs par jour) ; l’allo- 
cation forfaitaire, allant de 53 
francs à 2650 francs par jour 
pour des femmes seules, des jeu- 
nes, des détenus libérés, etc. : la 
garantie de ressources, mainte- 
nue à 70 ïà du salaire brut pour 
les chômeurs âgés de soixante à 


Ce s y s tè m e a oubliait » les gens 
qui ont épuisé leurs droits : un 
nouvel accord, conclu en février 
dernier, leur attribue désormais 
une allocation minimale de 
2650 francs par jour. Avec l’ac- 
croissement du nombre des chô- 
meurs secourus et la revalorisa- 
tion des indemnités au 1" octobre, 
l'épineuse question du finan- 
cement de 1 UNEDIC (qui re- 
groupe les caisses d’ assurance - 
chômage) se reposera à la 
rentrée des vacances d’été. Aug- 
menter les cotisations ? M. Mit- 
terrand a mis à son programme 
des réductions de charges socia- 
les pour les entreprises de main- 
d'œuvre. Alors l’Etat, qui a pris, 
ces dernières armées U est vrai, 
uns moindre part dans le secours 
financier, augmentera-t-il sa 
contribution à l'aide apportée 
aux sans-emploi ? 

MICHEL CASTA1NG. 
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R.F. A. : de plus en plus 
de sans-emploi jusqu'en 1990 


L E plein emploi, ce ne sera 
pas encore pour cette dé- 
cennie en Allemagne fédé- 
rale. Four atteindre cet objectif. ’ 
fl faudrait en effet que la crois- 
sance économique actuelle attei- 
gne les 6 To. ce que même les 
plus optimistes considèrent 
comme utopique. Etotre 1974 et 
1980, le produit national brut a 
augmenté de 25 **>. Four la pre- 
mière fois, le nombre des chô- 
meurs a dépassé en janvier 1975 
le seuil du million, et cela risque 
de durer. D'après raie enquête 
réalisée sur une longue période 
par Prognos, on groupe de tra- 
vail de Bâle, les actifs passeront 
en 1990 à plus de 27 millions, 
tandis que les emplois disponi- 
bles ne dépasseront pas les 
25 millions. 

Le marché du travail sera pris 
en tenaille entre ces deux don- 
nées. La tendance se manifeste 
déjà cette année : en même 

temps que les offres d'emploi 

conjoncturel, les demandes aug- 


mentent parce que les jeunes, 
nés pendant les années à forte 
natalité, cherchent un emploi. 

C'est pour cela que la situation 
est moins favorable que pendant 
la récession de 1974-1975. Jusqu'à 
maintenant, cm ne parlait jamais 
du chômage en Allemagne. Le 
taux de celui-ci approchait 
0,7 % en 1979, et même pendant 
l’année de l'explosion des prix 
du pétrole, trois ans plus tard, 
il ne dépassait pas 15 %. 


doit national brut et à une 
diminution du nombre des actifs 
(760 000). Cependant, le nombre 
des chômeras n’a augmenté que 
de 492 000. Car il y a eu plus 
de personnes à prendre leur re* 
traite, à cesser de s'inscrire au 
chômage, à disparaître statisti- 
quement dans les s rés e r ve s 
silencieuses », ou à repartir pour 
l’étranger, que de demandeurs 
d’emploi à se presser sur le 


marché du travail 


Des chiffres contestés 


De l'avis de l’institut d’écono- 
mie de Cologne, < 
d'allégement de la de 
n’existe plus aujourd'hui. Si le 
produit national brut augmente 
comme prévu de 1 ce 
sont vraisemblablement 150 000 à 
170 000 personnes qui perdront 
leur emploi Quant aux chômeurs, 
ils passeraient alors d’une 
moyen n ne de 889 000 pour l’an- 
née passée à L2 million pour 
198L On a atteint ce niveau en 
mars et avril. Compte tenu des 
variations saisonnières, te chiffre 
du mois d'avril était en baisse de 
63700 sur le total de 14-4 mil- 
lion de chômeurs. 

L'importance de ces chiffres 
est contestée. D'une part, il est 
fait référence aux faux chô- 
meurs. Par exemple, les travail- 
leurs de cinquante-neuf 'ans. qui 
s'inscrivent au chômage pour 
pouvoir toucher leur retraite par 
anticipation. Ils sont autorisés 
à le faire actuellement à 
soixante ans. lorsqu’ils sont en- 
registrés depuis douze mois à 
l’Office du travail- Autre exem- 
ple : ces jeunes qui, en attendant 
de poursuivre des études ou une 


reçoivent des allocations familia- 
les. L’enquête oppose à oes faux 
chômeurs les « réserves silen- 
cieuses 9 , c’est-à-dire tous ceux 
qui, pour de multiples raisons, 
ne se déclarent pas comme chô- 
meurs. On les estime tout de 
même à un demi - million 

Un autre facteur atténue la 
reprise de l'emploi. Ces dernières 
années, la productivité a aug- 
menté plus vite que le produit 
national Le progr ès technique et 
les changements de structure 


économique ont contraint à des 
■investissements de rationalisa- 
tion. Les représentants des sala- 
riés n’acceptent pas oe change- 
moi t technologique inéluctable. 
Position que le gouvernement fé- 
déral ne partage évidemment 
pas. Un pays aussi tourné vers 
l'exportation que l’est l’Allema- 
gne fédérale, argumente-t-il ne 
peut rester en deçà du niveau 
que d'autres pays ont atteint. 

C’est seulement à partir de 
1990 que la situation du marché 
du travail allemand changera 
radicalement de cours. Le faible 
excédent des nai ssan c es des 
années 70 réduira alors les de- 

HANS-J. MAHNKE. 
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GRANDE-BRETAGNE : 

Encore plus grave que l'inflation 


P ARUE depuis un mois des 
points noirs du chômage 
dans 1e nord de l’Angle- 
terre, la Marche du peuple pour 
l’emploi a culminé bruyamment 
à Londres à la fiû de la semaine 
dernière, ouvrant une nouvelle 
offensive politique contre la ges- 
tion économique de Mme That- 
cher. 

Avec plus de deux millions et 
demi de chômeurs inscrits et 
beaucoup d’autres qui ne pren- 
nent pas la peine de s’inscrire en 
r absence de toute perspective 
d 'emploi, l’infortune des sans- 
travail en Grande - Bretagne 
échpse l'inflation comme sujet 
numéro un à l'ordre du jour de 
la. politique publique. 

Les estimations varient quant 
au nombre réel des gens sans 
emploi à plein temps, mais, dans 
sa revue de l’économie récemment 
publiée, le Trade-Unions 
Congress a calculé qu’il manque 
réellement dans le pays 3 373 000 
emplois. 

Ce chiffre renversant s’expli- 
que de la façon suivante. Le 
nombre des chômeras inscrits a 
augmenté de 65 % entre janvier 
1980 et janvier 1981, mais une 
enquête du département de l'en- 
vironnement a montré que la 
moitié des femmes sans emploi 
ne s'inscrivent pas, ce qui re- 
présente peut-être un demi-mil- 
lion supplémentaire de personnes 


à la recherche d’un emploi. Le 
nombre des emplois à horaire 
réduit équivaut à 160 000 emplois 
perdue, et les mesures spéciales 
du gouvernement peur créer des 
emplois évitent le chômage à 


A travers le pays, fl y a 27 per- 
sonnes inscrites pour chaque em- 
ploi vacant signalé. Dans le sud- 
est de l’Angleterre, plus favorisé, 
il y a quand même 14 personnes 
sans emploi pour chaque emploi 
vacant.. Les perspectives sont 
encore plus sombres pour tes gens 
sans qualification, car pour cha- 
que emploi de manœuvre qui 
arrive sur le marché, H y a 
33 hommes en attente 
On pensait jusqu'ici que te 
chômage était un problème lar- 
gement-régional, limité aux âmes 
où les industries traditionnelles 
— mines de charbon, sidérurgie, 
construction navale, textiles . et 


mécanique lourde connaissent un 
déclin historique. Maintenant, la 
récession a frapp? les zones jadis 
prospères des Midiands occiden- 
taux, de Londres, du Kent et des 
autres comtés centraux, à me- 
sure que sont touchées des indus- 
tries comme l’automobile, la pa- 
peterie et l'imp rimerie. 

L’« effondrement” 3e ' l'emploi* n 
frappe tes femmes plus durement 
que les hommes, et tes Noirs plus 
durement que tes Blancs. Le chô- 
mage dans tes minorités ethni- 
ques a grimpé jusqu'au double de 
celui des citoyens autochtones, et 
la commission royale sur la 
richesse a estimé que la perte 
d'emploi des femmes était un e 
cause majeure de misère. 

Le coût direct du versement 
d'indemnités de chômage à 10 % 
de la population active est colos- 
sal On a estimé que cela s’élève 
a quelque 82 miHi&rds de francs. 


Des prévisions décourageantes 


Le coût total, pour l’Etat, d’une 
famille moyenne inscrite au chô- 
mage est calculé comme repré- 
sentant 71 500 F, se décomposant 
ainsi : parte d’impôts sur- le 
revenu. Il 650 F ; perte dlmpôte 
indirects, 2 700 F ; perte de coti- 
sations à l’assurance nationale. 
U 450 F ; coût des prestations dé 
chômage, 28 150 F ; coût du eup- 
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plément de revenu familial, 
2 550 F ; remises de loyer et 
d'impôts locaux, '4850 F; repaa 
gratuits & l’école, 1 700 F : frais 
administratifs, 1 700 F et indem- 
nités de licenciement. 6 750 F. 

I* prestation chômage à taux 
fixe est de 363 F par semaine 
pour un chef de famflie et de 
220 F pour une personne seule. 
Les gens les mieux payés bénê- 
fi&eot d'un r égime lié aux gains, 
mais les prestations à ce titre 
sont actuellement réâuitæ et 
l’abolition définitive est prévue 
porar l’année prochaine. L'indem- 
nité de chômage ne va plus aug- 
menter pour suivre les prix. 

Le chômage affecte aussi les 
résultats de l’économie. Chaque 
travaâHenr sans emploi repré- 
sente quelque chose comme 
82 500 F de production perdue 
La valeur du travail qui aurai} 
( «dépasse largement 
110 milliards de francs. Autre- 
«tes Journées perdues 
pour 1 économie ont été vingt fois 
supérieures au coût des conflits 
sociaux en 1979, qui fut une mau- 
gse^année sur le chapitre des 

Sur ce sombre arrière-pian, les 
r ver s .groupes de prospect™ 
économique rivalisait entre evu 
P°pr les prévisions tes plus dé- 
courageantes. La plupart des pré- 
ri sions récemment publiées sug- 
gèrent que le chômage ««H- 
nuera à dépasser te niveau d£ 
deux millions de personnes pen- 
dant les quatre années à venir 
tandis que les plus pessimiste; 
c ciraient qu’il y aura 3,3 mil- 
bons d’hommes et de femmes au 
chômage en 1984. 


PAUL ROUTLEDGE. 
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L'ÉPIDÉMIE DU CHOMAGE 

LE COÛT DE LA PROTECTION SOCIALE 

(EN MILLIARDS DUCE.) 


R.F JL FRANCE ROYAUME- ITALIE 

(1970) (1970) UNI (1970) 
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Cotisations sociales des employons 
| Cotisations sociales 


On paradoxe: les créations d’emplois n’ont pas cessé d’augmenter 


A pres un 
c’est la 
Le chôn 



Contributions publiques courantes 



liras de plus en plus de prestations de protection- sociale 
momies» mais qui fournit les recettes de L'Btat-providence ? 


alors qu’en Allemagne fédérale, les employeur* four n i ss ent 48 % des 
recettes, les contribuables 29 % et les assurés sociaux 26 %. 

Dans les années 70» l'alourdissement des dépenses sociales a été plus 
important eu Allemagne et en France qu’au Royaume- DnL En Répu- 
blique fédérale allemande, les dépenses de protection sociale sont passées 
de 21,4 % du produit intérieur brut « 1978 A 26,6 % en 1979. La même 
évolution a eu lieu en France, oO les dépensa de sécurité sociale sont 
passées, pour. 1* même période, de 19,2 % du produit intérieur brut à 
25,2 %. Le Uoyuuoe-Uni, lui, maintenait encore en 1978 ses dépenses 
social» à 20.2 % de son produit Intérieur brut. 
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Le chômage a presque 
autant augmenté depuis quinze 
mois qu’au oours.dea trois ‘années ‘ 
précédentes I Pour la seule Com- 
munauté européenne, H % bondi 
de 32 % (en nombre de chô- 
meuis recensés) entre mais 1980 
et mais 1981, contre seulement 
2 % de maafi 1979 à mars 1980. 
A j rr ffj nne faiblesse lancinan te 
devient-elle maladie aiguë. Et 
le diagnostic contient deux sur- 
prises. 

Tout d’abord, révolution ré- 
cente a, été plus grave, et de 
beaucoup, en Allemagne qu'en 
France, et très faible en Italie. 
Les taux de variation, pour ces 
trois pays et pour la même pé- 
riode, sont respectivement de 
+ 383 %, de + 17.3 3> et de 
+ 6,8 %. Seule la Gzande- 


On ne peut que confronter ces 
chiffres avec ceux du taux de 
chômage en pourcentage de la 
population, (voir le tableau- ci- 
dessous), qui disent apparem- 
ment tout autre chose. Cette fois 
la France et lTtaüe. avec 6.2 % 
et 7,6 %, selon les dernières don- 
nées O.CDÆL harmonisées, ap Pa- 
raissent beaucoup plus atteintes 
que la République fédérale, avec 
seulement 3,2 %. La Grande-Bre- 
tagne reste à sa place, avec 
7,5 %. Dans le contexte européen, 
c’est l'Espagne qui fait le plus 
mal <9 %) avec la Belgique et 
l'Irlande; et l'Autriche qui fait 
le mieux CL9 %) avec la Suède. 


L'Allemagne a en effet la 
chance (et le mérite, disent ses 
industriels) d’avoir conjuré lar- 
gement le sous-emploi structurel 
. en rationalisant quand ce n'était 
pas encore trop douloureux. Par 
centre elle subit de plein fouet 
1 Impact de la ‘récession interna- 
tionale (actuellement en cours 
en Europe, déjà dépassée aux 
Etats-Unis), parce que sa dépen- 
dance vis-à-vis de l’industrie 
d'exportation est très forte. En 
. France et en Italie, la paît éle- 
vée du tertiaire, la grande di- 
mension du marché intérieur, et 
accessoirement le rôle stabili- 
sateur de l'agriculture, amortis- 
sent les chocs conjoncturels, 
alors que ces deux pays souffrent 
d*un sous-emploi durable et 
tenace. La Grande - Bretagne 
cumule les désavantages des 
detfx situations ; ses embardées 
à droite ou à gauche, depuis 
quinze ans, en politique écono- 
mique n'ont pas facilité le par- 
cours du véhicule, qui était au 
surplus partiellement démoda 

L’autre paradoxe du chômage 
européen (et d’aiHeuxs aussi 
nord -américain) est que le 
nombre absolu d’emplois pour- 


vus, jusqu’en 1979 en tout cas, 
a continué d'augmenter bon an 
mal an dans la plupart des pays. 
La capacité globale des écono- 
mies occidentales à créer du 
travail n’a donc pas été suppri- 
mée, mais camouflée par des 
poches de chômage non directe- 
ment résorbables. La difficulté 
d'admettre sur le marché du tra- 
vail, puis dans les entreprises 
elles-mêmes, un nombre crois- 
sant de femmes qui ne veulent 
plus être «en réserve» an foyer 
(et cela particulièrement en 
France et en Italie) et un 
nombre encore croissant de 
jeunes achevant leur scolarité (il 
se trouve que ce sont peu on 
prou les mêmes pays qui en sont 
affectés) n'est donc qu’un aspect 
(la faiblesse lancinante) du pro- 
blème. L'antre est le coup assené 
au travail s lourd » par chaque 
récession cyclique, et en parti- 
culier par l'actuelle : celui des 
hommes en pleine activité dans 
les bran'ches traditionnelles. 
Dans le déferlement récent du 
chômage, ce sont les pères de 
famille, plus que leurs épouses ou _ 
leurs jeunes fils, qui ont été) 
atteints. Il 

Et le coup — structures et II 


conjoncture combinées — pour- 
rait être si dur cette fois que 
l'O.CDE. envisage, pour l'en- 
semble de sa sone, 25 millions de 
chômeurs au milieu de 1982 
contre 1U à la fin de 1980... Les 
taux actuels pourraient grimper 
jusqu’à 4,75 en RF JL, 8 en 
France, 8,75 en Italie, et même 
1&25 en Grande-Bretagne. Le 
pire n'est pas toujours sûr ; mais, 
en ce qui nous concerne aujour- 
d'hui, a est encore & venir. 


La deuxurrne vague du Mou- 


McCcrmafi, se référant à une 
étude de Business International. 
nous signalons l’adresse de cette 
organisation à la demande de 
nombreux lecteurs : 12/14 Che- 
min Rieu, 1208 Genève, Suisse. 
Téléphone (022 ) 475355. 


INVESTISSEMENT 
AU QUÉBEC AU CANADA 

U. Guy Fouler. P -DQ do la 
Société internationale de recher- 
che et de consultations Inc (2170 
Lincoln. Suite 1801 Montréal. - 
Canada H3H 2913). TéL : 933-17-71, 
Télex : 05-561927 vous recevra 
pour tracer un plan personnalisé 


(19) 02-232-09-45 du 10 
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Trois points : c'est tout. 
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miésftez pasàproHer de ces 
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• - Vivre et tiaveffler 
à la bonne température. 
•- Partout, et à tous 
moments. 

En dépensant moins. 
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EUROPA 


IBS FRONTIÈRES N'ARRÉtENT PAS 


Les femmes sont plus pénalisées que les hommes 
mais leur taux d’activité croit plus vite 


Les remmes américaines se plaignent depuis longtemps 
d’être gérées comme des stocks < « dernières entrées, premières 
sorties • dans les entreprises. En somme, aux premières loges 
de la crise économique. En Europe, s'il est vrai qu un plus 
grand nombre de femmes que d'hommes ont été victimes dn 
chômage ces dernières années, il ne semble pas que les discri- 
minations dont sont victimes les femmes soient aussi mal 
vécues. Et, en tout cas, l'on sait que la population féminine au 
travail fouît d'une évolution qui— a pénalisé les hommes. Curieu- 
sement, lorsqu’on examine la situation dans les différents 
pays industrialisés, l'Angleterre et le Japon apparaissent comme 
les deux pays où la situation faite aux femmes semble le plus 
égalitaire. Mais c'est peut-être une Illusion d'optique statisti q ue. 


D ANS tonte l’Europe des 
Neuf, les femmes salariées 
constituent une population 
d’environ trente millions de per- 
sonnes. Leur taux de chômage 
(8.0 %) est en moyenne supé- 
rieur à celui des hommes (7.2 %) 
Mais au cours de l’année 1980. 
la montée du chômage a plus 
affecté les hommes l+ 33 %> 
que les femmes (20 %). sauf en 
Italie. Bien entendu, la situation 
varie selon les pays. A un bout 
de l'échelle se trouvent la France 
et la Belgique, où les remmes 
représentent nettement plus de 
la moitié des chômeurs ; à 
l’autre la Grande-Bretagne et 
l’Irlande où elles n'en sont que 
moins d'un tiers. Entre les deux : 
l’Allemagne. l’Italie et le Luxem- 
bourg avec un peu plus de 
40 % (1). 

Toutefois, si l’on rapporte ces 
observations au taux de la popu- 
lation active, on constate que 
l'évolution entre 1950 et la fin 
des années 77 s'est globalement 
faite en faveur des femmes et au 
détriment des hommes, sauf au 
Japon où les taux d'activité sont 
restés à peu près correspondante, 
mais en diminution pour les deux 
sexes. 

C'est en Grande-Bretagne que 


le phénomène paraît le plus évi- 
dent en Europe. Alors que le 
taux d'activité des femmes est 
passe de 41 % en 1950 & 57 % en 
1977, celui des hommes est tombé 
de 97 % à 91 %. Aux Etats-Unis, 
pis, les fe mm es travaillant sont 
passées de 37 % à 55 %, alors 
que les hommes sont tombés de 
92 % à 85 % En Allemagne, le 
taux est passé de 44 % à 48 % 
pour les femmes et de 98 % a 
83 % pour les hommes. En Italie, 
de 32 % à 37 % pour les unes 
et de 99 % à. 83 % pour les 
autres. C’est en France que les 
femmes ont le moins changé : 
49 % travaillaient déjà en 1950 
et 50 % travaillent toujours ; 
mais les hommes occupés sont 
tombés officiellement de 93 % à 
84% (2). 

En revanche, il semble que les 
écarts de salaires, qui tendaient 
à se combler entre les femmes 
et les hommes, recommencent à 
s'accroître à la faveur de la 
crise économique. En Grande- 
Bretagne par exemple, où les sa- 
laires féminins étaient de Tordre 
de 60 % de ceux des hommes en 
moyenne à la fin des années 80, 
ils étaient passés à 75 % fin 
1977. et Us sont tombés à 73 % 
en 1979. 


Une main-d'œuvre stable 


Une récente étude de là Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes a montré que. s’il existe 
bien encore des discriminations 
très nettes dans presque tous les 
pays en défaveur des femmes, 
tant du point de vue de l’em- 
bauche que des salaires, de la 
promotion et des problèmes de 
retraite notamment, peu nom- 
breuses sont ceLes qui se décla- 
rent franchement mécontentes de 
leur sort et sont décidées à en- 
trer en Lutte pour l’améliorer. 
Une Impressionnante proportion 
des salariés affichent, an con- 


traire. une méconnaissance des 
actions entreprises par diverses 
organisations (particulièrement 
les syndicats) à cet égard, et 
ignorent presque totalement >es 
actions pourtant nombreuses de 
la Communauté européenne dans 
ce domaine— 

c Or peut estimer à environ 
13 % le noyau dur des femmes 
salariées qui, à la fois ont vécu 
personnellement des expériences 
discriminatoires et estiment que, 
là où elles travaillent, les fem- 
mes sont désavantagées par rap- 
port aux hommes dans la plupart 


des domaines : salaire, embauche, 
promotion, formation, etc. Mais 
ü est important de se souvenir 
que ces 13 % représentent près 
de quatre millions de personnes. 
Cette minorité est doue loin 
d’être négligeable en nombres, 
souligne cette étude (3). 

Les caractéristiques des fem- 
mes qui travaillent, dans toute 
l’Europe, sont trop mal connues. 
Plus de la moitié d’entre eUes ont 
quitté l’école avant seize ans et 
86 % avant dix-neuf ans, pour 
comm e n c er à travailler. Plus de 
60 % de toutes celles qui tra- 
vaillent n’ont Jamais cessé de le 
faire, volontairement ou non. au 
oours de leur vie. hors des congés 
normaux de maternité. 80 % 
n’ont Jamais connu l’expérience 
dn chômage. Les deux tiers sont 
m a riée s et mères de plusieurs 
enfants. Un tiers, seules. Si l'on 
exclut Les célibataires (souvent 
Jeunes), les 12 % veuves et di- 
vorcées ayant souvent charge 
d'enfants sont un* situa- 
tion d'autan i moins bonne 
qu’elles se trouvent aussi dans le 
quart 0e inférieur de l’échelle 
des revenus de leur paya 

L’enquête de la C.R.R donne 
des résultats qui contredisent 
clairement l’idée largement ré- 
pandue de l'instabilité profes- 
sionnelle du personnel féminin. 
Au contraire. 70 % des femmes 
de plus de quarante-cinq ans 
sont depuis plus de cinq ans chez 
leur employeur, dont 24 % depuis 
plus de quinze t *>< femmes 
ont un homme pour supérieur 
hiérarchique dans 68 % des cas. 
et travaillent dans un univers 
professionnel uniquement fémi- 
nin dans 24 % des cas. La 
Grande-Bretagne apparaît 
comme le pays où le plus grand 
nombre de femmes exercent une 
fonction d'encadrement et de 
direction, mais,, c'est aussi celui 
où le plus grand nombre de 
femmes travaillent dans un uni- 
vers exclusivement fém in i n . 

JACQUELINE GRAPIN. 


(1) Voir à ce sujet le «dossier 
du mois > présenté par la revue 
des Communautés européennes 
Trente iours d'Europe. 61. rue des 
Bellefeulllea. Parla (19*). Avril 1881. 

(2) Voir « Les femmes et rem- 
ploi a. O.CJ3Æ. Paria 1680. 

(3) « Les femmes salariées en 
Europe : comment elles perçoivent 
les discriminations dans le travail ». 
Commission de ta Cl^, me de la 
Loi. ZOO Bruxelles, décembre 1980. 


Fabriqua* à la Baibade 
améliore vos bénéfices 


Cherchez-vous une implantation intéressante? 

A la Barbade vous trouverez toutes les conditions 
propices â une production efficiente. 

De nombreuses firmes Européennes et Nord-Améri- 
caines profitent déjà de ces avantages: 



• Accès privilègié vers les U.SA et 
le Marché Commun: 

• Stabilité politique et sociale; 

• Main-d'œuvre efficace; 

• Primes de formation 
avantageuses; 

• Imposition intéressante; 

• Importations hors-taxes; 

• Usines prëéquipées. installées dans 
des parcs industriels; 

• Excellente infrastructure. 


Pour recevoir notre brochure gratuite et de plus 
amples informations, contactez: 


BARBADOS INDUSTRIAL 
^D£VELCM^MENTGORPORAJKKW 

14. avenue Lloyd George - 1 050 BRUXELLES 
Tel. 32-2-6481026 - Télex 63926 


Fonction. 

Produits- 

firme 

Adresse. 


.TEL 
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OSIRIS 

lentilles de contact. 



La qualité Bausch & Lomb. N°t mondial 
+ une équipe jeune et compétente j 
+ tes meilleurs prix pour tes lentiaes. ' 


Laboratoires OSIRIS, 
votre ga r anti e. 


Paris I* - -20 quai de la Mégisserie 
233 0020 (M° Châtelet) 
Paris 8* - 21 avenue de Friedland 
563.55.99 (M° Etoile) 
Lyon 6* - 4 quai du Gai SarraH 
824.12.46 (M° Foch) 


LE CONSENSUS 


(Suite de la page 21 J 

St l’on doit repro c her ans en- 
treprises de chercher à □' Importe 
quel, prix la souplesse d’utilisa- 
tion et la rentabilité du facteur 
travail, 0 faut aussi reco nn aître 
que certains syndicats se compor- 
tent pomma des associations de 
quasi -propriétaires de l'emploi 
qui défendent les statuts et les 
privilèges corporatifs de leurs 
mandante avant toute autre 
considération. 

Dans ose société centralisée et 
à chômage élevé, les mieux placés 
pour changer la répartition des 
revenus à leur profit sont -ceux 
qui contrôlent les sec tons-clefs 
(énergie, transports, télécom- 
munications) et qui bénéficient, 
par leur statut, de la sécurité de 
l'emploi. Or le temps n’est plus 
où ce qui était obtenu par les 
uns finissait par être accordé 
aux autres. En période de crois- 
sance faible, l'effet d’entraîne- 
ment disparaît, les avantages 
acquis se- transforment en privi- 
lèges abusifs : réclamer pour 
ceux qui travaillent des augmen- 
tations ou une plus grande sécu- 
rité d’emploi, c’est signifier pour 
ceux qui sont & la recherche d’un 
emploi une chance moindre d’en 

trouver un. 

Dès legs, ce qui est gagné par 
ceux qui sont dans un rapport 
de force favorable est perdu par 
d'autres plus exposés aux lois du 
marché et par conséquent moins 
bien placés. La sécurité des uns 
ae nourrit de l'insécurité des 
autres. Dans ces conditions, plus 
on accroît les effectifs et tes 
avantages du secteur protégé, 
plus on augmente l’Insécurité et 
l'Inégalité nouvelle qui pèsent 
sur les travailleurs du secteur 
exposé et sur les chômeurs. 

Les entreprises et les syndicats 
entendent avant tout ne rien 
lâcher des positions acquises, 
et les gouvernements par tra- 
dition ou par manque de courage 
politique se refusent à imposer 
la négociation ou ie changement 
des règles du jeu social Bref, 
.à court terme, U est plus facile 
de se réfugier dans le statu quo. 
Tel est l’accord non écrit, qui 
équivaut à un consensus impli- 
cite sur le chômage. 

Ce phénomène est clairement 
reconnu par la commission qu’a 
présidée M. J. Lesouroe (1) sur 
l'emploi et les relations du tra- 


(1). Rapport de la oommlsdon 
«Emploi et relations du travail* : 
« Documentation français»*, jull- 


Institut portuaire 
d’enseignement 
et de recherche 


du Havre 


| Etablissement (^Enseignement I 
Supérieur créé par la Chambre , 
| de Commerce et d'industrie du I 




van dans le ca dre de la prépa- 
ration du VHP Plan français : 
« n apparaît souvent que. cons- 
ciemment cm non. les différants 
acteurs de la vie économique et 
sociale contribuent, par le jeu 
des décisions qu’as prennent ou 
des comportements qu’ils adop- 
tent. à F ag gr a vat ion du chô- 
mage »- 

Bientôt, si le consensus sur 1e 
chômage persiste. les inégalités 
seront aussi sensibles sur te plan 
du statut professionnel que sur 
celui des revenus. 


La nature du chômage est 
totalement différente de œ 
qu’eBe était en 1930 : l'Indem- 
nisation amortit tes effets éco- 
nomiques, mais surtout te chô- 
mage Joue comme facteur 
d’accentuation des inégalités. U 
touche principalement tes fem- 
mes, les immigrés, les travail- 
leurs de plus de cinquante ans 
et tes jeunes dans leur ensemble, 
qui comptent pour un cinquième 
de la population active, mais 
pour près de la moitié des cbô- 


« Déréguler s 


Toute règle conduit A des 
rigidités qui, avec le temps, 
finissent par être tournées on 
détournées au profit de quelques- 
uns- Aussi, lorsque les inconvé- 
nients l’emportent sur les avan- 
tages, comme c'est bien souvent 
le cas aujourd’hui, de nouvelles 
règles, voire une cert a i ne déré- 
gulation, s’imposent. 

Dêrègnler cela signifie, par 
exemple : 

• Eviter que certaines régle- 
mentations (assiettes de charges 
sociales, dégrèvement des inv.B- 
tl9sements_) tf augmentent de 
façon arbitraire 1e coût relatif du 
facteur travalL 


être recherchée dans de nouvelles 
structures de remploi permet- 
tant de concilier harmonieuse- 
ment les aspirations d’autonomie 
et de sécurité. ZI prenait s’agir, 
par exemple, d’attribuer plu- 
sieurs emplois à temps partiel à 
un même travailleur ou de jume- 
ler fréquemment plusieurs tra- 
raineurs sur un même emploL 
Cette plurl-activftê pourrait pren- 
dre aussi la forme d'un travail & 
mi-temps dans le secteur a for- 
mel » et protégé pour obtenir 
an minimum de sécurité et un 
autre mi-temps dans le secteur 
c informel » pour y exercer 
librement des activités plus auto- 
nomes. 


• Favorisa- l’emploi total en 
protégeant moins celui du sec- 
teur formel C’est-à-dire ne plue 
lutter contre l’emploi non pro- 
tégé du secteur informel mais, 
au contraire, reconnaître un sta- 
tut et un droit de cité à celut-el 
et, du même coup, mieux le 
protéger en le contrôlant II faut 
blanchir le « travail noir » car 
l’insécurité et les abus proli- 
fèrent mieux <Ung ia clandes- 
tinité qu’au grand jour. 

• Partager et vivre le travail 
différemment, c’est - à - dire de 
manière plus souple, et moins 
contraignante, travail à temps 
partiel et retraite à la carte, 
travail chez soL Vivre le travail 
différemment, c’est aussi ne plus 
faire de l’homme encombré 
l’exemple de la réuæite sociale et 
du chômeur un exclu, c’est 
e nc or e faire de la productivité 
une arme pour libérer le temps 

. et pas seulement pour produire 
plus. 

• Réviser les profila.' de car- 
rière non- réversibles. ^ promotion 
à l’ancienneté, responsabilités 
croissantes avec l’âge. Naturelle- 
ment, la souplesse & laquelle 
nous songeons est incompatible 
avec le statut relativement rigide 
et hiérarchique des administra- 
tions et des grondes entreprises 

Le consensus sur le chômage 
alimente la dualité de l’écono- 
mie avec, d’un côté, les travail- 
loirs nantis d’un emploi salarié 
stable à plein temps et, de 
l'autre, ceux qui sont plus ou 
moins exclus de ce modèle. 

La riposte à cette segmenta- 
tion du marché du travail doit 


Certaines crises sont porteuses 
d’espoir. Dans un monde où 
révolution est commandée pa- 
les rapports de forces, le consen- 
sus sur le chômage ne sera pas 
brisé par décret, il faudra, 
sm« doute, attendre que certains 
seuils intolérables et Irrëvezslb' s 
soient franchis. A m oi n s que les 
exclus ne fassent front pour 
constituer, à leur tour, un syn- 
dicat puissant de plusieurs 
miniorv; d’adhérents et mettre 
au pouvoir de nouvelles forces 
politiques. L’exemple français 
fera - 1 - il tache d’huile en 
E- rope ? 

MICHEL GODET. 


OR 

Aurejien" . 
cicrvMo ves bi,o;ix en or 
et tout olyei en or. . ^ 

A don ; cle pu dans sa bourique. 

"Auréii.eri" 

8, rue Haiévy Paris 9 " - 

742 . 54 . 39 . 
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- Audit finguîstSqaa et assistance-conseil aux entreprises 
* Forme lions en entreprises 

■ Stages individuels intensifs 

■ Formations inter-entreprise : 
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• Préparât 

•Séminaires spécialisés : 


— entrainement 4 la conversation téléphonique en anglais 
anglais pour irraénieurs et cadres . . 

— bilan économique et culturel de la Républiqi 


Fédérale 


— l’allemand par la vidéo 
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Know how et installations pour la réalisation 
de bandes transporteuses textiles et cordes acier 

CONTRAT STIPULÉ PAR LA SAIAG (ITALIE) 

ET LA PREMIER TYRES (INDE) 


La société Italienne SAIAG de 
Cttté (Turin}, (m Mao a J leader d 


£etecmjologi( 


jutchouc ainsi que 
les «t Installations, a 
-gué un Important 

^^TertllS 
la société 
i importante 


PREMIER TYRES LTD. Bombay 


Société SAIAG s développé. 


mis au point « produit depuis de 
nombreuses années, des Bandes 
Transporteuses Textiles mais éga- 
lement et soi 

«don iS^r 

offre des avantages 
énormes, confronté su 
gles traditionnelles. 

Ces avantages peuvent être résu- 
més ainsi : Investlseemant réduit, 
manutention facile, souplesse 
étevée- Les produits réalisés sont 
évidemment conformes aux normes 
internationales et pins parti eullè- 

La Société PREMIER TYRES. 
grftce à ce contrat augmentera sa 


g amme de produits et en même 
temps réduira d'une façon dâter- 
— ' it« les importations de E 


Transporteuses- 


. I* étranger : fait 


aorei des amblUeax program- 
me développement du goaver- 
r* 11 * indien, pour ce qui concerne 
1 «plcntatton des mines de charbon. 

de plusieurs milli ons de dollars et 


pour cinq années. 
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l'ÉPMÉàlU DU CHOMAGE 


Oui , la culture et tes loi si 
peuvent être créateurs d'emplois 


L'automatisme supprimera encore 
inévitablement des postes de travail 


L E chômage culturel 'n'est pas 
seulement la chômage de ceux 
que l'on qualifie d’intellec- 
tuels, écrivains. Journalistes, ensei- 
gnants et chercheurs, mate égale- 
ment le chômage des artistes et de 
tous ceux qui contribuent au déve- 
loppement culturel de FEltrope. 
L'importance de ce chômage qui 
atteint toutes les générations frappe 
très directement les Jeunes, c » les 
diplômés sans emploi sont de plus 
en plus nombreux à mesure que se 
développe le niveau cofturél, et 


p or ALBERT BRIMO (*) 


l’ Université apparaît trop souvent 
comme une usine à fabriquer des 
chômeurs sans que les Etats aient 
réussi à mettre au point , un service 
vocation nel efficace. 

Il est manifesta que rère de rin- 
formatlque, da ta bureautique, va 
accroître considérablement le nom- 
bre des chômeurs du secteur ter- 
tiaire- H est possible qu'à la longue 
l'informatique soit créatrice d'em- 
plois, mais une période d’adaptation 


qui risque d'être longue sera 
nécessaire. 

Pour chercher à porter remède au 
chômage culturel qui exige un trai- 
tement spécifique, deux observations 
doivent être retenues 

1) L’Europe a longtemps dû son 
ayance technique à la suprématie 
de son équipement culturel, notam- 
ment universitaire, avance qu'elle est ■ 
en train de perdre ' au profit des 

■ Etats-Unis et du Japon: U faut 
intéresser l'Europe à la défense de 
sa culture ; 

2) La «Mlteatfon de l’avenir dans 
tes pays industriels est une civilisa- 
tion des loisirs. Nous passerons' 
bientôt Iss-syndicate européens sont 
d’accord sur cepoint. à la semaine 
de trente-cinq heures et à rallonge- 
ment de la période des congés 
payés, il faut donc rendra le loisir 
créateur, d'emplois 

La naissance d'une conscience 
européenne passa par l'avènement 
d'uns nouvelle culture. Il existe une 
manière de vivra et da sentir com- 
mune; U existe une culture, aile- 
. mande,. Italienne, française, anglaise, 
flamande : il n' existe pas à propre- 
ment parier de culture européenne, 

. car l’acquis ouropéen s'est en quel- 
que sorte mondialisé. 


Ce paradoxe est le résultat de ce 
fait très simple que le cinéma mo- 
derne exige un., financement un 
équipement et une diffusion orga- 
nisée qui ne peuvent être coor- 
donnés qu'à l'échelon européen. 

Qu'attendons-nous pour créer un 
office, du cinéma européen et des 
studios de la dimension de ceux 
d’Hollywood, un Actoris Studio euro- 
péen pour former des artistes, un 
Institut du cinéma pour améliorer 
nos techniques 7 Que nous manque- 
Hi sinon l’imagination, la volonté 

cohérente? Songeons aux possibi- 
lités d’expansion pour le 1 loisir 
culturel que nous offre le jumelage 
entre télévision, cinéma 


De vraies universités européennes 

L’élaboration d’une telle culture grâce A ses Instituts d’application 
renouvelés, qui rendrait à l’Europe - en Uaïsoiv étrolte avec l'Industrie, 
son avance technologique qt lui attendant fa naissance d'un 

permettrait de rédui re te chômage système complet d’enseignement 
- ■* supérieur, R conviendrait de mettre 


culturel, passe par la création d*uni- 
versllès européennes. 11 existe cer- 
tes des pseudo-universités euro- 
péennes dont la vocation unique est 
de produire et de réconforter la 
technocratie européenne, mais l'Eu- 
rope continentale ne possède pas 
de véritables universités, seulement 
des facultés juxtaposées qui ont 
cru trouver, dans la pfuridiscipÜ- 
narrté. comme en Franoe. une solu- 
tion A leurs problèmes, facultés trop 
détachées des réalités concrètes, 
institutions médiévales greffées sur 
une société technicienne, inadap- 
tées aux problèmes qui ae posent, 
brutalement à nous malgré la qua- 
lité exceptionnelle de fawa erreef- 

II manque à ces universités . fa 
dimension et les moyens. Qu'avons»- 
nous à opposer en .-gürope au .nK; 


Harvard, Stanford' 

Qu’avohs-ooua à opposer an niveau 
du secondaire à ta formation tech- 
nologique des. Japonais _?_La.suprâ- 
matie américaine et Japonaise na 
tient pas «eufament -à -F équipement 
de leur université, mate également, 
à te liaison étroite entré ruhlW- 
siié et l'industrie; Il n’y a pas de 
Mm «en . Europe quf -symbolisa par- 
faitement cens liaison et où d'ail- 
leurs vont en peigner nas tneüfaurs 
maîtres, temporairement ou défini- 
tivement. Paul Valéry soulignait 
déjà en Europe «r étrange et üàtaa- 
râble divorce antre la cuJture des 
hommes et la conduite da Ions 
affaires •. 


Les enseignants de ce nouveau 
type d’université devraient être recru- 
tés par contrat pour des durées 
déterminées, renouvetebfaa suivant 
las résultats obtenus, afin d’évttar ta 
formation d'un nouveau mandarinat. 

Des instituts d'application devraient 
être conçus comme les prolonge- 
ments naturels des universités dont 
ils permettraient le financement par 
leurs travaux et brevets- Des ban- 
ques da données scientifiques de- 
vraient être élaborées -an même 

temps que ces universités. Ce nou- _ 

veau type d'université, ayant «ne <flàpSe«7es nassoureêâ nteesaiis 
finalité propre et comspordant w pour tal™ avancer un problèm, nul 
problèmes actuel., travellterait condldoiinc .lee pMBpecflVB» d'un 
ptotessmir i 1-nnWràtté d» P 1 * 1 Mmaten pour la Uers-mondo et] 
droit, d'économie et de' sciences ao- fa « reprisa - économique 


Le problème de remploi dans 
l’Elan pa de i*an 2000, c’est aussi fa 
problème des. loisirs. 

L’Europe a connu depuis la 
seconda guerra mondiale une élô- 
nlveau <fa vie qui a bou- 


rapidement en place : 

1) Une université technologique 
de haut niveau. L'économie euro- 
péenne s'est toujours appuyée sur 
uns population active d'exception- 
nelle qualification. . Pour maintenir 
son rang, l’Europe a besoin cfime 
politique communs d'enseignement 
supérieur technologique, il manque 
actuellement 20 000 ‘mfonnaticiefw 
en France. 25 000 en Angleterre et 
150-000 en Haïfa. Comment fas for- 
mer rapidement al nous n’unissons 
pas nos moyens ? 

2) Une université de. l'énergie qui 
s’attachera à trouver les solutions 

’ & donner a un problème qui condi- 
tionne, la reprise de Ta croissance 
. .européenne. L’énergie a besoin 
«ridées neuves, stie est le problôme- 
:jÿfé. de -note» .avertir post-industriel; 

35 Une université biochimique, car 
les Ingénieurs des gènes sont les 
Ingénieurs de l’an 2000. L’Amérique 
a_ acquis dans ce . domaine' une 
'avance quB nous rre parviendrons à 
rattraper que. par l’association de 
nos ' moyens et de nos chercheurs ; 
* ~ 4} Une université du 'cancer et 
des maladies cardlo - vasculaires, 
premier élément d'une université 
médicale européenne, attachés à 
l'étude de ces deux grande fléaux 
modernes qui 
faa plus coûteux pour nos politiques 
sociales ; 

5) Une université juridique 
péenne qta étudierait les coonfina^ 
fions des législations, l'harmonisa- 
tion des systèmes fiscaux et des 
législations sociales. L'Europe 
besoin d’une législation commune 
de droit des sociétés. La disparité 
des législations dans- le domine 
commercial est Fun des obstacles 
essentiels à fa création d'entre- 
prises, communautaires par Fadop* 
tien de la société européenne ; 

6) Une tmhreretté du- trilogue 
(Europe-Afrfgue-Proche-Ortent) est 
mal partie. Le problème doit être 
repensé au niveau le plus élevé en 
liaison avec fas Etats de FOPEP, qui 



leversé fa structure de la consom- 
mation des ménagea. On peut 
estimer aujourd'hui, à titre d'exem- 
ple. que fas ménages français 
consacrent en moyenne plus d’un 
mois de leurs revenus eux loisirs et 
qu'en moyenne les Français béné- 
ficient de cent trente-cinq jours de 
liberté pour deux cent trente Jours 
de travail par an. 

Comment faire en sorte que fa 
loisir soit créateur d’emplois? En 
Je. rendant culturel, b» créant, une 
Industrie européenne du loisir eultu- 
rei - qui passe par quatre compo- 
santes' ; 1e cinéma, les aria de fa 
scène et la cirque : la radio et (a 

télévision ; fa tourisme ; le sport. 

Leur organisation è r échelle eu- 
ropéenne doit permettra de résou- 
dre fa problème du chômage des 
întoitactueb, des' Journalistes.' des 
artistes et des techniciens et spé- 
cialistes qui participant ô leur dé- 
veloppement li est paradoxal, par 
exemple, .que fa cinéma . européen 
ne soit pas io principal pourvoyeur- j 
.dé-J»»- salles et -dû nos télévisions. 


Les potentialités de la télévision 
comme moyen de développement 
! culture! sont liées' au développement 
et à fa coordination des chaînée de 
télévisioh européenne. Quelle pau- 
vreté des possibilités d'utilisation 
face à la multiplication des chaînes 
américaines ou japonaises 1 Son- 
geons au nombre d’emplois ainsi 
créés par une plus large expres- 
sion du lotelr culturel. L’Europe, re- 
trouverait sa créativité perdue I Où 
sont ses grands peintres, ses grands 
écrivains, ses grands architectes ? 
Où est te temps du Bachaus et de 
l’impressionnisme. le temps de Gi- 
raudoux ou de Pirandello? 

Le tourisme dans son aspect cul- 
. tureî peut être en Europe, pays de 
vieille cMlteétion, également créa- 
teur d’emplois, notamment en ôté où 
fa chômage tend à s’accroître. A côté 
du tourisme des oisifs privilégiés est 
né un- tourisme de masse que les 
nuisances, fa travail en miettes, le 
développement du niveau d’instruc- 
tion ont favorisé. L'Europe, qui bé- 
néficia d’une avance culturelle due 
à son humanisme classique et â 
ranctenneté de sa civilisation, doit 
développer cette forme de tourisme 
qui rencontre de plus en plus de 

Le sport enfin, si l'on en juge par 
les résultats obtenus aux Jeux oîynv 
: piques par les Etats-Unis et les pays 
de l'Est, faute de formation sélec- 
tive européenne, reste le parent 
. pauvre du loisir. 


E N 1980, la production de l’Alle- 
magne fédérale a progressé 
de 23 °/o par rapport à 1970. 
Le nombre des actifs, lui, a baissé 
pendant la même période de 
1,2 mWion, soit de 14 %. C'est 
un résultat de l'automation : davan- 
tage de production, moins d'em- 
plois. 

Le tendance à fa miniaturisation 
et A la baisse des prix des appa- 
reils de mesure, de contrôle et de 
calcul s ouvert ces dernières 
années de nouveaux horizons. Jus- 


que classique comptait pour la 
moitié dans te prix de revient Avec 
la microéfactronique, la pièce de 
guidage ne compte plus que pour 
10 a /o. Une de ces machines fart 

économiser -deux ouvriers. 

Les robots industriels, surtout uti- 
lisés dans [Industrie automobile, 
sont un autre exemple, non moins 
spectaculaire, d'application de la 


nées. Des télex, équipés d'acces- 
soires supplémentaires, pourront 
servir de téléscripteurs ou de télé- 
copieurs. * Le papier aura bientôt 
disparu des bureaux. La travail 
administratif, pour environ 43 °/o, doit 
être formaîfsable et 25 % à 30 % 
automatisable 
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qu’à maintenant l'automation était 
(Imitée à la production de masse. 
Aujourd’hui on rapplique aussi à fa 
production en petites quantités. 
SI elle était réservée aux entreprises 
les plus riches, désormais même les 
phis petites y ont accès: Alors < 


en vient à s'étendre aux bureaux 


Le remplacement de pièces mé- 
caniques par la mloroélectronique 
contribue à des effets spectacu- 
laires sur. l'emploi. Dans l'industrie 
horiogôre par exemple, on est passé 
de mille pièces nécessaires à fa 
fabrication, et au montage d’une 
montra à cinq seulement De même 
pour produire des téléscripteurs, des 
taximètres ou des machines à cou- 
dre, on e»t arrivé à une économfa 
de 40 % à 50 °/o de main-d’œuvre. 
Les entreprises qui ne se eorrt pas 
converties à temps ont fait faillite. 


Il y a longtemps qu’on utilise la 
machine-outil à guidage numérique 
pour la fabrication en petites séries. 
Mais elle coûtait cher. L’électroni- 
(*) Responsable da dépa r tem e nt 



comité directeur 

d*X.G. Métal], coauteur du rapport 


du Club de Emue, qui paraîtra è 
fautomne : «Le meilleur, le 
Micro- électron] que et société i 


microéfactronique. Un robot rem- 
place environ trais ouvriers. La 
prochaine génération robotique « In- 
telligente b visera toutes les étapes 
du montage. Il sera alors difficile 
pour tes femmes de trouver encore 
des emplois manuels dans l’indus- 
irieL 

Dans les bureaux, le traitement 
de l’Informatique est en grands 
progrès, puisqu'il existe déjà des 
ordinateurs pour fa fabrication et fa 
construction. Des calculateurs « des 
terminaux décentralisés complètent 
les centres de calcul. L'Intro- 
duction d'appareils de program- 
mation dans fa système d’informa- 
tion des entreprises crée de plus 
en plus d'emplois. Des Imprimantes, 
des photocopieurs, des ordinateurs 
rationalisent fa traitement des don- 


Lalàst Interstate Bank 
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pour tou jours 
aux Etats -Unis. 


Le 1er juin, la United California Bank, la First National 
Bank of Oregon, la First National Bank of Arizona, la Pacific 
National Bank of Washington et 17 autres banques de 11 
Etats de l’ouest des Etats-Unis, ont changé de nom* 

A cette date en effet, les 21 banques membres du groupe 
Western Ban corporation ont constitué un réseau bancaire 
de près de 900'succursales réparties dans les Etats-Unis de 
l'Ouest 

Ces 21 banques du groupe Western Bancorpôration (32 
milliards de dollars d’actif — la plus grande organisation ban- 
caire regroupant plusieurs Etats aux Etats-Unis) sont ainsi 
devenues la First Interstate Bank, c’est-à-dire le premier 
réseau bancaire entre Etats. 

Aucun antre système bancaire ne peut offrir le champ 
(faction, Fexpérience, et la connaissance approfondie de 
l'Amérique de l’Onest que possède Ja First Interstate Bank. 
En outre, notre réseau international est à votre service 
dans le monde entier, avec 15 succursales desservant la 
couronne du Pacifique et 18 autres dans les villes impor- 
tantes du globe. 

A présent, un simple coup de téléphone à la succursale 
First Interstate la plus proche — voir la liste d-dessous — 
vous mettra en communication avec le réseau First In- 
terstate Bank, le premier etie seui système bancaire qui 
puisse répondre à. vos besoins dans tout l’Ouest des 
Etats-Unis. 

Veuillez donc entrer en contact avec nous. 


First 

Interstate 

Bank 


AB 0 DH AP! - BANGKOK - BUENOS AIRES ■ CALGAR Ÿ - CARACAS 
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MADRID -M.WILA -MEXICO CITY-}. 

SEW YORK -PHOENIX -FOUT LAND -RIO DE, 
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TOKYO -TORONTO 


î JANEIRO -SAN 
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Intéressante en agriculture. Elle 
permet non seulement de gagner 
du temps, mais aussi d'épargner du 
capital. Dans le passé, on notait 
une augmentation lente mais conti- 
nue du coût des moyens de pro- 
duction. Cela semble maintenant 
changer, au moins dans des do- 
maines Importants. La baisse du 
prix des moyens de production 
signifie déjà pour l'exploitant une 
économie notable de travail humain. 

On prévoyait jusqu' è présent 
que les emplois libérés dans l'Indus- 
trie seraient absorbés par fa sec- 
teur tertiaire. C’était encore vrai 
récemment, mais les choses sont en 
train de changer radicalement D'im- 
portante secteurs des services licen- 
cient leurs employés à cause de 
l'automatisation. C'est le cas dans 
les banques, les assurances, les ad- 
ministrations. Ce sera revenir dans 
les poètes et tas transports ferro- 
viaires et maritimes, domaines où 
stagnait déjà l'emploi. Dans fa 
commerce, on supprime des fonc- 
tions depuis des années. Les termi- 
naux à caisses enregistreuses, basés 
sur le principe de3 ordinateurs, 
renforceront encore ce mouvement 

Cependant dans d'autres bran- 
ches du secteur tertiaire, on peut et 
on doit encore créer des emplois. 
Dans la formation, y compris fa for- 
mation continue, la recherche et fa 
développement les services sociaux 
au sens large du terme, c'est-à-dire 
la santé, l’assistance, les soins, la 
réhabilitation ; dans l'hôtellerie et 
la restauration, les transports rou- 
tiers ou aériens. Il reste que les 
nouveaux emplois ainsi créés ne 
suffisent pas et de loin à compen- 
ser ceux qui disparaissent 


Ne pas renoncer 
à participer 
à la compétition 

On soutient souvent' que ta mtcro- 
électronlque est génératrice d’em- 
plois parce qu’elle donne naissance 
à de nouveaux produits, comme les 
faux télévisés. Il faut à ce propos, 
différencier biens d’investissement 
et biens de consommation. On crée 
relativement peu d'emplois en pro- 
duisant des biens d'investissement 
— qui, en principe, doivent marquer 
un progrès par rapport à ce qui 
précédé. Au contraire, leur utilisa- 
tion permet d’en supprimer. 

Les pronostics des instituts de 
recherche son! par conséquent plu- 
tôt sombres. - Prognos - prévoit 
en Allemagne fédérale pour 1985 
trois millions de demandeurs d’em- 
ploi, dont 1.3 million officiellement 
enregistrés. Le chancelier Erhard 
a dû abandonner avec sept cent 
milia chômeurs, te président Gis- 
card d'Estaing avec un million sept 
cent mille. Helmut Schmidt suppor- 
tera-t-il ses deux millions et Marga- 
ret Thatcher ses trois millions ? 

Tenter d’empêcher ou de ralentir 
te développement des nouvelles 
technologies ne saurait être une 
solution de rechange. Les pays 
industrialisés se battent depuis 
longtemps pour les premières pla- 
ces. Ne pas participer à la compé- 
tition équivaut à choisir un taux 
de chômage encore plus élevé. Les 
Pays riches européens sont-ils en 
mesure de supporter cela? Ne 
coOteralt-ll pas moins cher de trans- 
former les pertes de salaires et les 
versements de soutien aux chômeurs 
en programmes générateurs d'em- 
plois ? Les dépenses supplémen- 
taires nécessaires seraient toujours 
inférieures à celles causées per un 
taux de chômage en constante pro- 
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EUROPA 


des Européens doivent jouer un rôle dans le processus de recherche de la pais au Proche-Orient 

nous déclare M. Tehseen Basheer, ancien représentant de l'Égypte à la Ligue arabe 


[/ambassadeur Tehseen Basheer était le représentant de 
l'Egypte à la Ligue arabe avant que celle-ci ne quitte Le Caire 
après l'accord de Camp David. Il avait servi auparavant comme 
assistant du secrétaire général de la Ligue, comme conseiller de 
presse du président Sadate et comme porte-parole officiel de 
l'Egypte. Ayant pris du recul, invité à l’université Harvard, 
il reste l’un des Egyptiens les pins écoutés à l’étranger. A l’heure 
où le Moyen-Orient risque de s’enflammer à nouveau. O exprime 
ici son point de vue personnel sur les vicissitudes et les chances 
du processus de paix. Ceat Mohammed Anis Salem, journaliste 
égyptien spécialisé dans les problèmes du Proche-Orient, qui l'a 
interviewé à Londres. 

cr Certains observateurs « décrispation militaire» an 
considèrent que les Etats-Unis Pioche-Orient, noos avons, nous 
mettent l'accent sur une Egyptiens, fait objection à ce que 
approche militaire des pro- les deux super-puissances établis- 
blèmes du Proche-Orient, sent une détente qui ne serait 
essayant d’imposer une Paz pas fondée sur la solution du 
Ame ricana sans introduire problème du Proche-Orient. Ce 
des éléments de stabilité par fut la base de la décision du pré- 

une pression plus énergique a dent Sadate de mettre fin à la 

en faveur d’une solution de présence militaire soviétique en 
la question arabe-israélienne, Egypte. 


ou par un accord de non- 
intervention avec les Sovié- 
tiques. Qu’en pensez-vous ? 

— L’administration Reagan, 
tout en ayant quelques priorités, 
cherche encore les moyens de les 
traduire en une politique. C’est 
le point numéro un. Numéro 
deux : le Proche-Orient a été 
laissé en l’état de zone d’indé- 
termination entre les deux super- 
puissances, et cela a permis à 
l’une ou à l'autre de celles-ci, 
selon les moments, de. jouer un 
rôle unilatéral. Après l’accord 
Nixon -Brejnev de 1972 sur la 


» Il ne s’agit pas de préconiser 
une politique de non-mtarventkm 
de la part des deux super-pais- 
sances, mais de les amener 
a coopérer & un système qui ne 
permette à aucune d’entre elles 
une occupation unilatérale d’une 
partie quelconque du Proche- 
Orient Cela va encore plus- loin, 
considérant la manière dont la 
puissance et la responsabilité des 
saper-païssances. associées aux 
membres permanents du Conseil 
de sécurité, pourraient encoura- 
ger, garantir et récompenser le 
processus de paix. 


Des intérêts communs 


— Comment envisagez-vous 
les relations égypto-saviètir- 
ques dans cette perspective ? 

— L’Egypte estime que l'Union 
soviétique a un rôle à jouer au 
Proche-Orient, mais pas un rôle 
d’occupation comme en Afgha- 
nistan. Elle, doit soit jouer un 
rôle actif pour parvenir à une 


ILS ONT 


Ne laissez pas 
passer l'atout 
de votre réussite. 


W entreprises ont choisi le 
CAP.-Aube comme partenaire 
exclusif de leur développement 
industriel comme l'interlocuteur 
responsable dont Ss ont 
apprécié [efficacité. 


Pour recevoir un dossier compfef 
sur les capacités de l'Aube 
en faveur des entreprises, 
retournez cette annonce à : 
CAF.-Aube, 24, bd Vfctor-Hugo 
10000 ItoyesL 



L’ESPRIT ET LES MOYENS 
D’ENTREPRENDRE & 


solution mutuellement acceptée, 
dans le conflit arabo- israélien, 
soit donner sa. garantie à ce sur 
quoi les parties pourront se met- 


de paix tel qu’il s’est développé, 
sens proposer aucune autre ma- 
nière de résoudre le problème. 
Ha font des déclarations, mais, 
depuis dix ans ou plue, ils n’ont 
présenté aucune solution qui 
puisse mettre fin à l’occupation 
israélienne. C’est ce que nous cri- 
tiquons. 

» Lorsque l’Union soviétique 
aura agi soit pour garantir le 
processus de paix tel qu’il se 
développe, soit pour y participer, 
pour l’élargir ou pour le cau- 
tionner, il y aura un écho favo- 
rable en Egypte. 

b Mais lorsque IXToIon sovié- 
tique, en revanche, essaie de 
gêner ou de compliquer le proces- 
sus de paix, nous adoptons une 
position très ferme contre cet as- 
pect particulier de la politique so- 
viétique. Nous sommes également 
contre la politique soviétique qui 
consiste à introduire une nou- 
velle variable très dangereuse 
dans les pays d’Afrique : la di- 
mension cubaine. Nous sommes 
contre leur tentative de transfer- 
mer la totalité de l’Afrique en 
une zone de confrontation. 


— ha diplomatie égyptienne 
a insisté récemment sur le 
rôle de l’Europe, notamment 
dans le discours du président 
Sadate au Parlement de Stras- 
bourg. Est-ce la recherche 
d’une façon de sortir de Vim- 
passe où l’on s’est trouvé 
après Camp David ou, du 
moins, d'un soutien supplé- 
mentaire pour ce processus ? 

— Depuis 1973, les Arabes 
exhortent les Européens & se 
rendre compte que les relations 
historiques traditionnelles entre 
le monde arabe et l’Europe doi- 
vent entrer dans une nouvelle 
phase. Nous sommes dans ose 
ère postérieure à l’Indépendance, 
oü le colonialisme européen a pris 
fin, après que nous eûmes îa-tesê 
derrière nous les blessures et les 
rancœurs de cette période. L’Eu- 
rope et le Moyen-Orient sont liés 
géographiquement et historique- 
ment. Nous partageons Ja Médi- 
terranée, le commerce, des Inté- 
rêts et des idées depuis l’époque 
gréco-romaine. Aux dix-hui- 
tième et dix-neuvième «ièrfog . 
ces liens ont conduit à des rap- 
ports déséquilibrés dus au colo- 
nialisme. Nous désirons mainte- 
nant de nouvelles relations dy- 
namiques. 

»Le marché arabe est devenu 
très important pour l’Europe. Le 
pétrole a une Importance cruciale 
pour la stabilité de l'économie 
occidentale. Nous avons besoin 
de sa technologie, nous avons 
besoin de projets de plus pe- 
tite taille que ceux, disons, qui 
intéressent les Américains,, Donc, 
nous avons le même Intérêt réel, 
dans les deux sens. Or les liens 
avec 1 Europe sont extrêmement 
étroits, culturellement, économi- 
quement. mais ils ne sont pas 
actifs politiquement. 


concrets, la président Sadate ] 


essaie de faire agir les gouver- 
nements et les peuples des Dix. 
C’est pourquoi U s'est adressé 
au Parlement européen, et c'est 
pourquoi la réaction a été si 
positive. Le Parlement européen 
a voté une résolution demandant 
que 1e dialogue euro-arabe inclue 
l’Egypte, ce qui revient à dire 
à certains des Arabes qui rejet- 
tent celle-ci : « Renonces à 

cette folie qui consiste à vouloir 
isoler l’Egypte ; elle ne peut être 
isolée. » Nous essayons donc de 
forger une structure pour des 
liens étroits avec l’Europe. C’est 
un facteur d’importance mon- 
diale. ' ' ' 

Lassitude arabe 

» Mais fl y en a un aarire: les 
pays d’Europe ont joui d’une 
plus grande liberté que les Etats- 
Unis dans leurs rapports avec 
les Palestiniens et l’OU. Des 
ministres et des sous-secrétaires 
dEtat d’Europe occidentale ont 
rencontré des Pal es ti nien s, des 
dirigeants de l’OLP, et en une 
période où nous préparons la 
scène pour que le peuple pales- 
tinien puisse exercer graduelle- 
ment son autodétermination, le 
rôle des Européens est très Im- 
portant. H peut tempérer cer- 
taines des difficultés, jeter un 
pont et contribuer k faire pro- 
gresser le rôle américain vers 
un processus plus global. 

» E n fi n, comme nous l’avais 
déjà dit, ce ne sont pas les seuls 
A-mÆrâniwK, mais aussi les mem- 
bres p e rma nents du Conseil de 
sécurité qui devraient jouer un 
rôle en soutenant le processus 
de paix, en garantissant oeUe-d, 
en fournissant des observa tons, 
des forces de maintien de la 

paix. 

— Des Arabes ont critiqué 
le comportement des Euro- 
péens au Proche-Orient, ns 
ont soutenu, par exemple, que 
les initiatives européennes 
c n'ont pas de dents ». Quelle 
est votre appréciation du râle 
des Européens jusqu’ici? 

— La critique est aisée. On 
peut toujours proposer une solu- 
tion Idéale exigeant davantage 
de chacun, et puis dire : « Us 
n’ont pas été à Ja hauteur », ou 
encore « Ils ont davantage pris 
des attitudes que fait des gestes 
concrets ». L'important est de 
rendre le terrain plus accueillant 
pour les rôles que les parties 
s’estiment obligées de jouer, et 


cela de l’intérieur, plutôt que 
sous l’effet de pressions ou de 
critiques. 

— Tl existe un sentiment 
selon lequel les divisions 
arabes ont augmenté depuis 
Camp David. H y a davan- 
tage de violence dans la ré- 
gion et une certaine incapa- 
cité à mener une politique 
arabe consistante. Comment 
jugez-vous le processus qui 
consiste à chercher une solu- 
tion de rechange sans 
r Egypte? 

— Je ne pense pas que les 
Etats : arabes essaient de trouver 
une solution de rechange sans 
l’Egypte, H y a peut-être des 
dirigeants arabes qui aimeraient 
êtoe les seuls leaders du monde 
arabe, mais toutes les tentatives 
faites pour qu’un seul homme 
étende son ambre sur le monde 
arabe ont échoué dans le passé, 
et elles échouent maintenant. 

» Je pense que la majorité du 
monde arabe, malgré ce qui se 
dit en public, est lasse d’un sys- 
tème qui n’a pas fonctionné. 
C’est pourquoi nous avons vu. 
au cours des dix dernières an- 
nées, des gouvernements arabes, 
chacun de non côté, adapter des 
politiques plus indépendantes du 
consensus arabe. Ce qu’il faut, 
c’est se rendre compte plus fran- 
chement de ce qui est fait par 
chacun, et cela devrait permettre 
un consensus nouveau, où le 
gouffre entre les propos et la 


» Je ne pense pas qu’il puisse 
y avoir un système arabe sans 
l’Egypte. C’est un fait reconnu 
dans l’ensemble du mande arabe, 
et en Egypte é ga l emen t. Cer- 
tains Arabes sont peut-être en 
désaccord avec les initiatives de 
l’E gy pte. Tnâîq us travaillent 
avec elle, à divers niveaux. 

— Comment voyez-vous la 
réintroduction du facteur 
égyptien dans le monde 
arabe ? 

» Je ne pense pas qu’il puisse 
nécessaire de’ réintroduire 
l’Egypte, car cela supposerait 
qu’elle soit sortie. Ce qu’H faut, 
c’est que le rôle de l’Egypte 
auprès des gouvernements arabes 
ne soit plus indirect mais di- 
rect. n faut briser le fait émo- 
tionnel et, maintenant que la 
paix est une possibilité à notre 
portée, la question est de savoir 
comment nos frères arabes peu- 
vent en venir à contribuer eux- 
mêmes au processus. Nous encou- 
rageons les pays arabes à cesser 
de s’évader dans le verbalisme, 
en leur disant que c’est là se 
faire des illusions eux-mêmes. E. 
leur faut en venir à s’attaquer 
aux réalités. H n'y a pas d’antre 
choix. La paix au Proche-Orient 
est un problème central des tin é 
à durer, c’est la plus puissante de 
toutes les forces, le courant prin- 
cipal vers lequel devront revenir 
toutes les déviations. 


Des partisans de la paix 
dans- tous les camps 

— Certains estiment qu’une la solution du problème, de telle 
victoire travailliste aux pro - sorte que n’miporte quel guuver- 
chatnes élections israéliennes nement israélien, quH soit du 
conduirait à une position plus Likoud au &i parti travailliste, 
souple sur les quations pales- ne puisse éviter de faire face à 
ÜTdennes. Que pensez-vous de la nécessité d’ajouter au procès - 
cette éventualité ? sus de paix. Je pense qu'il faut 

- La vraie question rfest pas J*" 
ce qu’une boule de cristal nous fj*. y 
montre de ravemr, mais quels € ^ 

facteuœ peurent galroulœr ceux 


qui, en Isragl, cherchent la paix. 
Comment encourager, dans cha- 
que camp, la tendance qui peut 
conduire à la paix ? La paix sup- 
pose la création de groupes qui 
en soient partisans, à la fols 
.parmi les Israéliens et parmi lés 
Palestiniens. Noos encourageons 
la reconnaissance mutuelle des 
Palestiniens et des Israéliens. 

» Nous voulons aussi que l’Eu- 


— Vous avez mentionné les 
partisans de la paix en Israël. 
Pensez-vous qu’il y ait une 
croissance réelle , du mouve- 
ment de la paix en Israël T 
Otl. observe vne ^progression . 


— Tj>r m débuts du Qfl uah 


l rôle pour faciliter Enaounim sont antérieurs au pro- 


Propos recueillis per 
MOHAMMED ANIS SALEM. 


Europartenaires peuvent 
vousaiderpartoutdanslemond 




Depuis 10 ans, les Europartenaires 
vous ouvrent les voies du commerce 
international. 

La mise en commun de leurs services 
et de leurs moyens d’action vous 
permet de résoudre, avec , 


rapidité et efficacité, l’ensemble de 
vos problèmes bancaires et financiers. 
Pour vos prochaines opérations avec 
l’etranger, consultez les Europartenaires 
En France, votre Europartenaire est 
• le Crédit Lyonnais. 


permet de résoudre, avec le Crédit Lyonnais. 

Europartenaires 

CREDIT LYONNAIS -BANCO DI ROMA- BANCO HISPANOAMÈR1CANO-COMMERZBANK 


lye ) 
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O UH. s’agisse de travailler pour une entre- 
prise, une collectivité locale, un hôpital, 
une grande cause, un journal— ce qui compte, 
c’est l’enthousiasme. 

Notre économie a besoin d'enthousiastes : des 
gens qui ne soient pas blasés, qui aiment se re- 
nouveler, innover, s’adapter rapidement - 


O r « l'éducation a le 
double pouvoir de 
cultiver ou d'étouffer la 
créativité »(l). U arrive que 
certains diplômés, parve- 
nus très haut, aient trop de 
certitudes et plus assez de 
cette ouverture sans la- 
quelle il n'y a plus d'en- 
thousiasme. Comme si 
trop leur avait été donné; 
y compris la certitude de 
l'emploi 

I/ESSEC est la seule 
Grande Ecole de France 
qui se soit hissée au rang 
de la renommée interna- 
tional® sans aide financiè- 
re publique. C’est le résul- 
tat d'une dynamique : la 
volonté d’une éqtupe ani- 
mée par la passion de la 
qualité. 

Il est bon qufrne école 
sache communiquer une 
telle dynamique," qui estlè 


Bien gérer, aujourd’hui, 
c'est sa voir s 1 adapter rapi- 
dement et innover. 

V OILA pourquoi les 
7000 diplômés de TES- 
SEC ont étéàbonne Ecole. 
Us sad appréciés dans la 
gestion parce qu'ils sont 
efficaces, concrets, et en- 
treprenants sans être pré- 
tenfieux/Carils ont appris 
eu vivant le développe- 
ment deleur Ecole que 
l'esprit d'entreprise est 
une réputation qui se re- 
met en jeu chaque jour. 

LTSSEC est comme 


dagogie, dont la souplesse 
permet un constant renou- 
veteuent (« pédagogie du 
choix »), et de ses struc- 
tures qui se prêtent à la 
concertaficmEneaccnstruit 
à Cergy un outil remarqna- 
sTmeTdrtom^ès.C^ binent adapté _^dtange- 


ment; une véritable Ecole 
pour Tan 2000. Et eQealancé 


/notamment au niveau 
international, qui rencon- 
trent un vif succès. 


I ETTE créativité en- 


lui d'une entreprise com- 
me celui d’une idée. Faire 
comprendre que ïopinià- ■ 
frété, la volonté, Touverto- 
re d'esprit sont indispen- 
sables dans un monde 
secoué par les mutations 
complexes. 

Pour TESSEC, il est sain 
qu’une Ecole qui prépare 

de futurs cadres et diri- - phère qui marque une 
géants à affronter des si- Ecole. Faite d'optimisme, 
tuations dë concurrence de pragmatisme et cfes- 
difficüe, de cotjonmure prit d’ouverture. A Theure 
serrée donne Texemple oûü faut défendre les am- 
en se soumettant eDe-mê- plois et' la compétitivité 
me aux lois dumarché;ces de l’économie française, 
lois sont dures. La gestion avoir cet* enthousiasme, 
est parfois plus facile à c’est sans doute rendre un 
enseigner qu’à pratiquer, service public! 

O) - Citation extraite de “Apprendre à être" -UNESCO -Fayard. 



H n’est de richesses que d’hommes 


Photo Albert David 


L’un des campus les plus actifs de France. 


Le Groupe ESSEC a 
créé à Cergy un outil Æen- 
seigsemerit, conçu pour 
évoluer avec l’innovation 
pédagogique. C'est Fan 
des campus les plus actifs 
de France. 

. D'abord au sens amé- 
ricain dn terme. Ces lo- 
caux ne sont pas isolés de 
la vie comme cela s’est 
trop vu chez nous. Ds sont 
o u verts su rles courants de 
circulation d’un environ- 
nement vivant : plus de 


choisi de venir s'installer 
. Garé RER, Auto-' 
LIS, centres com- 
merciaux, bibliothèques 
voisinent avec TESSEC qui 
est en Centre Ville. 


... L’autre facteur d'am- 
ination vient de la créati- 
vité propre an Groupe 
ESSÈC. ■ 

Trente-cinq profes- 
seurs font fonctionner, 
avec le concours de plus 
de 200 experts extérieurs, 
9 ' départements d’ensei- 
gnement qui proposent 
pins de 200 titres de cours. 

C’est l’un des pins vastes 
choix de cours de gestion 
. offerts par* une institution 
de ce type en Europe. En 
1980, ces professeurs ont 
publié plus de 80 articles 
dans la presse spéciali- 
. sée. Hs sont les auteurs de 
plus de 40 livres (notam- 


ment dans la Collection 
ESSEC aux Editions d'Or- 
ganisation). 

Trois programmes in- 
ternationaux ont été créés 
depuis 1978 : Industrial 
Marketing Seminar,avec 
le MIT. Executive Pro- 


L’Ecole a des 


gers, avec COLUMBIA, 
qui ouvre cette année pour 
la troisième fois avec 33 
participants de 14pays dif- 
férents, et flntemational 
Program fur Hôtel Admi- 
nistration, un troisième cy- 


ganise avec l'Université 
de COENELL, pour lequel 
800 demandes d’informa- 
tion ont été reçues cette 
année. 



Groupe 

ESSEC 


avec les grandes business 
schools américaines :North- 
westem, Chicago, Urirana, 
Ucla, Wharf on, et avec les 
Universités de Bocconi en 
Italie, de Mannheim en 
Allemagne, deKeio au ja- 
pon, dltesm au Mexique. 
En 1981, on comptait 24 na- 
tionalités différentes sur le 
campus, dont 18 Améri- 
cains de Ucla, Northwes- 
tern et Chicago venus 
poursuivre leurs études à 
TESSEC. Des missions 
économiques ont été réali- 
sées en Finlande, Moyen- 
Orient, Japon, Taïwan, In- 
donésie, Ouzbékistan, 
Thaïlande, Amérique du 
Sud; Afrique du Sud. 110 
élèves parient faire leur, 
stage aux USA. 


Enfin, 27 associations 
et groupements, gérés par 
les élèves, animent l'Ecole 
et participent à sou rayon- 
nement en France et à 
l’étranger. 


ESSEC EPSa 


. Ecole des Praticiens 

gfa Co mmer ce 


Institut 


IGIA 


Institut de Gestion 


CERESSEC CORNELL 
ESSEC 


des Sciences 
Economiques et 


«Êtades 


F onnatioa co n tim 


Troisième cycle 
organisé avec l'ENSlA 


Centre 

dÉtn de s et de 
Recherche 


: (2 500 participants en 1380) 

ESSEC Avenue de la Grande Ecole -BP 10S -35021 CERGY-PONTOISE Cedex - TéL (3) 030-40S7 
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Annonces ciassecs 


IihU laMta&TC 

37.00 ; «3.52 

10.00 11.76 

28.00 32J3 

28.00 32Æ3 

28.00 32.33 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

départements d Outre Mer» ■ (et départements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 


INGENIEUR 
DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 

pour lui confier la responsabilité du contrôle 
général d'un IMPORTANT CHANTIER de 
BATIMENT INDUSTRIEL en AFRIQUE 
du NORD, de formation 

CENTRALE, ETP, ENSAIS... 

D devra posséder une bonne connaissance 
de la gestion, avoir l’expérience de la direc- 
tion de travaux impartants & l'export 
(de préférence en pays arabes) et 
bien maîtriser la langue anglaise 
En tint qu^ngénieur résidant, il sera res- 
ponsable du contrôle du chantier, assurera 
les liaisons avec le client et avec les adminis- 


Cabinet Gatier 



My client is a long-established manufacturer of tobacco products, headquartered in a 
ve/y pleasani région in lbe French speaklng part of Switzeriand. The well-known 
brands enjoy a substantial and constant market share. 

ln the f rame work of ambitious policles for the years to corne, the newly created posi- 
tion of 

PRODUCT DEVELOPMENT MANAGER 

is to be ff lied. The responsibilities comprise the development of new tobacco products 
for the markets covered by the company, from product-concept through to commer- 
cialization, In close collaboration with the marketing management 

jjj C Through many years of expérience in the tobacco industry, the new 

I "C executive will be completely famiiiar with ail its aspects such as; 

— knowledge of types, qualities and blending of tobacco 

— application of casing and flavour substances to mixtures, the 
influence of aromatic substances to tas te 

IDEAL — knowlecl 9 e of the éléments which influence quality, taste and 

iutni. analytical results, such as paper, filters, condensate and 

nicotine 

— familiarity with tobacco treatments such as toasting, puffing 
etc. 

HANninATE — heshould hâve the human qualifies to work smoothly with peo- 
unnuiun 1 1 p , e 0 f different mentalities, on ail tevels. 

Education: technical, University level, f.i. chemistry or agriculture, with a strong affïni- 
ty for the commercial requiremehts of the market 

Expérience: product development of BRANDED, FAST-MOV1NG CONSUMER PRO- 
DUCTS in the tobacco industry. 


Age: 30/40 approximately. 


Nationalrtyropen. 


Thls is an outstanding opportunity for a young executive, who is now possibly 
Assistant-Manager in this part icuiar flefd. The rémunération is commensurate with the 
responsibilities, secondary conditions and perks are excellent (f this genuine 
challenge appeals to you, if you are attracted by the opportunity to live in a very plea- 
sant area of French speaking Switzeriand with the option to résidé either rn the courè 
tryside or in a city and you match the requirements of thfs vacancy, I look forward to 
hear from you. Please jpin to your brief, handwritten letter a complété c.v. and a recent 
photograph. Do not send copies of certificates, etc. yet 

n You may be assured of complote discrétion: Your application wiîl 
- - r — not be submitted to my client wîthout your priorapproval. 



jr>. u. juf'obslhnl 


S ", avenue beaamout 
eh 1700 {ÜhouzgJ utiiAe 
/ 037 2*3280*-' 
lilex 36152 


Compagnie Générale 
de Géophysique 

Une des premières sociétés mondiales 
de Géophysique appliquée à la recherche 
minière et pétrolière 

recherche pour ses missions de prospection 
(terrestre, marine, aérienne) 
dans le monde entier 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 
DEBUTANTS 

(X, MINES, ECP, SUPELEC, AJIJ 

— Dégagés des obligations militaires 

— Avec permis V.L. 

— Célibataires de préférence 

— Anglais courant 

— Excellente santés 

Envoyer C.V. à C.G.G., 6, rue Galvani 

9I301MASSY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DTMPOÏT 
EXPORT AU NIGER 

CHERCHE 

CHEF COMPTABLE 

- Diplômé d'une Grande Ëoole avec an. moins S années 

- d’expérience. 

- Toutes nationalités' «d mises. 

- S'occupera de la comptabilité de trois Sociétés et an ra 

- Salaire de 300.000 FF à 400.000 FF seteo compétence. 

- AVANTAGES : - Congé ammd 2 axàs/an. 


’TÊtfàÙàt ' OJRRICULÎOÎSr VITAE ET PHOTO A : 

* SA.T.N. 

BJP. H 739 - NIAMEY (NIGER). 


r LEADER EUROPEEN 
DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 
CA. : 1,7 milliard de FF 
Osera à f exportation. 


LE POSTE A POURVOIR : 

Après une brève période de formation au Siège Social à Paris, vous serez affecté 
dans une de- nos régions d'activité (Moyen-Orient, Afrique. Extrême-Orient). 
Vous prendrez en charge, sous l’autorité du Responsable Administratif de la Ré- 
gion. l’ensemble des questions ayant trait à la comptabilité et à la trésorerie 
en rapport avec la réalisation d’i mp or ta nts chantiers (nombreux avantages liés è 
l’expatriation). 

VOTRE PROFIL : 

Vous avez environ 30 ans. vous possédez une bonne formation comptable, ni- 
veau DE CS, et vous avez acquis une expérience solide en comptabilité, de préfé- 


La pratique courante de r anglais est impérative. 

. Envoyez C.V., photo et prétentions sous la référence 6206 à P. U CH AU SA. 
220 . 75063 PARIS Cédex 02 qui t ra nsm e ttra 


FORMATEURS 
pour l'Algérie 

• PROFIL : Ingénieur, universitaire ou 


• GENIE MECANIQUE 
- ELECTROMECANIQUE 
-CONSTRUCTION METALLIQUE 
•ENERGETIQUE. 

• STATUT : coopérant technique. 
Logement fourni et possibilité de détache- 
ment pour les fonctionnaires titulaires. 


Adresser c.v. détaillé et photo s/rél 7460 
à AXIAL Publicité, 27,rue Tait bout 
V 75009 Paris, qui transmettra. /. 


LE MINISTÈRE DË L’ÉDUCATION NATIONALE 
DE LA RÉPUBLIQUE GABONAISE 

. recrute 

UN ATTACHÉ D’AMINISTRATION 
SCOLAIRE ET UNIVERSITAIRE 

DE PRÉFÉRENCE AYANT EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 
Salaire * base para iBmtaat : 

• S Bac + 2 indice 250 = 3.480 F. 

• Si Bac + 4 indice 425 - 5.960 F. 

de services. pour diplôme* supplémentaire* et peur ancienneté 

Antres avantages : logement meublé, avantages famr~W, voyages de vacances <2 mois 


curriculum vitse, étal des services, extrait de casier, judiciaire, fiche familiale 



SUR 

moi 


pour animer et gérer son bureau d'e xportati on à ALGER. 

Rattaché à ta maison mère (Dusseldorf), D assure la vente de produits 
chimiques (produits minéraux, codes, produits organiques) et 
l'assistance technique aux industries. 

Le candidat, dqplâmê de renseignement supérieur a une expérience 
d'environ 5 rais dans la vente de produits chimiques ou le mar- 


Écrire à HEDKEL FRANCE - Direction des Relations Humaines, 
^BP III -94250 GENTILU sous réf. 2066. J 


DIRECTEUR ADJOINT 

CATERING Moyen Orient I 
210. 000 F. AN 


S.C.I.C. - Test Consultant 

Société SAOUDIENNE d* INGENIERIE 
i pvticinMion C.E.B.TJ*. 

(Centre Expérimental du Bâtiment et ries Travaux Publics) 
recherche pour l'ARABIE SAOUDITE 

JEUNES INGENIEURS 

i E - T -P. ou I.N.S.A. de formation MECASOL) 

Anglais exigé - Logement et véhicule de fonction 
Salaire mensuel : 12.000 F français et+ 

Adresser candidature au C.E.B.TJ>. 12 , rue Brandon 
25737 PARIS CEDEX 15 


296-15-01 


POUR ALGÉRIE 
(120 km* d’Alger) 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


UN (UNE) DACTYLO FACTUBB 
EXPÉRIMENTÉ (E) 


55. rûe Ampère, 75017 Pari». 










emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


création de poste 


HEC, ESSEC, Sup. de Co. options : finances-comptabilité 

Important groupe sablier., filiale des Ciments Français, qui possède lui-même plusieurs 
filiales réparties sur l'ensemble du territoire CA 160 millions de Francs; effectifs 350 
personnes, offre une opportunité de carrière à un Jeune Contrôleur de gestion, 30 ans. mini; 
Missions : Directement rattaché au Directeur Administratif et Financier, Il exercera ses 
fonctions dans un premier temps au sein d’une filiale du Groupe afin dé se familiariser 
avec les activités des sables et granulats. Il devra : . 

— améliorer et développer les élômènts.de gestion déjà disponibles, 

— participer à l’élaboration cfun système dé gestion applicable à toutes tes sociétés du Groupe, 

— assurer ultérieurement la mise en place et la gestion du système de gestion au niveau 
du Groupe. 

Lieu de travail : M elun (Sèfne-et-Maroe). Déplacements de courte durée è prévoir. 

|sélé , | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 

IU sous référence 73563/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chênonceeux, 

Il "204, rond-point du Poht-de-Sèvres- 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abü^an, Barcetana, Bruxafles, Lisbonne, LoreJn», lyon, Madrid, Milan, Munich. New Ya^ 9w PMito, Sôvi»^ TUnis; Tirti 




JEUNE DIPLOME 


Notre Société ? Uns des premières mmueftes d'assurances, 1 million de 
sociétaires, 1,8 mifiwrd de CA. des investissements à l'échelon mondial 
dans tous les domaines de rassurant». Un cadre de vie exceptionnel, des 
bureaux dans un parc de 200 hectares de verdure en province è l heure de 
Paris. 

Ce que nous re cher chons ? Un jeune tfipfômé INGENIEUR ou 
DIPLOME ETUDES SUPERIEURES SCIENTIFIQUES pu 
E.S.C...., déb u ta n t ou ayant 21 3 années tf expérience. 

Ce que nous proposons ? Une FORMATION è l'informatique et i la ges- 
tion ; r étude, le conception et la mise en place de nouvelles applications. 
' de GESTION INFORMATIQUE en liaison (firécte avec les DtUisateura. 
Envoyez C.V. + lettre manuscrite 4- photo à : 


mutuelles 


Madame S. MAUHQURAT 
MUTUELLES UNIES 
3037 X - 
76029 ROUEN Cedex» 


Directeur d'usine 


Un groupe industriel français, mstaflé en pays de Loire, proche d*une grande ville universitaire, spécia- 
le dans la conception, la fabrication et la distribution d'articles en cuir ou en synthétique destinés 
• à l'habillement (effectif 2000 personnes, CA HT 400 millions de F), recherche le directeur de l'une de 
ses usines. 

Dépendant de la effraction industrielle du groupe et en liaison étroite avec les responseWès de la concep- 
tion des produits et de le mode. Il sera le patron de cette unité de- fabrication de 400 personnes dont 
une majorité de l’effectif est féminin, il dirigera l’ensemble des services : mise au point, méthodes, 
fabrication et contrôle, et assurera la gestion courante des activités tant au niveau de la production 
que dos effectifs. •" 

Ce poste ne peut convenir qu’à un Ingénieur diplômé d’une Ecole Supérieure type AM, justifiant déjà 
non seulement de plusieurs années d'expérience en production industrielle mais également de la direc- 
tion affective d'ateliers ou d'usine et ai possible dans un domaine proche du cuir ou de l'habillement. 

jsélé" | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé + photo sous référence 6150/M à 

VJ J«VeV4 F. ROUSSEAU Sélé-CEGOS Tour Chenoneeaux 

204, rond point du Pont de sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX 


are société 
ireiDES CIMENTS 
ta FRANÇAIS 

La Société des Ciments Français, CA 2,3 milliards, 3.900 personnes, 17 unités de 
production à taille humaine décentralisées, 20 filiales en France et à l’étranger, 
millions de F. d'investissementfan, recherche pour renforcer ses équipes 
d’exploitation en usine 


X, Centrale, Mines, A.M.,... 

Les Ciments Français appartiennent à un des secteurs Industriels ayant su traverser la crise écono- 
mique en s’adaptant sans à coup. Ses cadres ont su particulièrement faire la preuve de leur dynamisme. 
Vous apprendrez avec eux un métier exigeant, mais enrichissant pour lequel vous ne pourrez que vous 
passionner. Vous mettrez en oeuvre des techniques avancées, souvent sophistiquées, dans des do- 
maines très variés : extraction et transformation des matières, premières, énergétique, automation, 
environnement, maintenance et conception d'équipements industriels— 

Votre responsabilité sera, non seulement technique, mais humaine. Vous aurez & animer, former et 
faire évoluer les hommes et les femmes qui travailleront avec vous. 

Les nombreuses possibilités d’évolution de carrière qui vous seront offertes, tant en France, dans 
nos usines ou au siège social, qu'à l’étranger à l'occasion des missions que vous pourrez y effectuer, 
exigent de votre part la mobilité géographique. La connaissance d’une ou deux langues sera appréciée. 
Vous êtes débutants ou avez un à deux an s d'expérience. 

Nous attachons beaucoup d’importance à votre personnalité et à vos qualités d’autonomie, de sots 
des responsabilités, d’ouverture et de curiosité d’esprit.. 

Lieux de travail déce ntralisés en province. Logement assuré. 

|sélé I Merci d'adresser lettre mao,GV. dêtaHfé, photo et rémunération sous réf.735S»M 

P-T à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenoneeaux, 204 rd-oolnt du Pont de Sèvres 

lUMtjSl 92516 BOULOGNE CEDEX 


Le PRESIDENT d'un Groupe très dynamique recherche pour l'une de ses 
sociétés située à BORDEAUX et spéaaRsée dons la fabrication et la 
vente de matériel sanitaire 


pçar sa Division professionnelle 

CHEF DE PRODUITS 

Basé «i siège social près de Lyon et rendant 


Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 26 ans 
environ, de niveau ESC ou équivalent, justifiant 
d'une première expérience marketing acquise, de 

La notoriété de la sodetéf sa dimension interna- 
tionale sont les garants d’une fonction motivante, 
évolutive, permettant des contacts de haut 
niveau. 

Ecrire sous réf. 702 avec C-V. et prétentions à : 
BLACK ET DECKER 
à l'intention de C. NI COLAZZI 
BP- 427 - 69218 LYON CEDEX 1 


directeur général 


Dépendont directement du PRESIDENT, ce cadre supérieur aura 35 ans mini- 
mum et une formation commerciale ou technique crun excellent niveou. Il est 
impératif que son expérience antérieure soit passée par une direction des 
ventes ou commerciale, ou par la totale responsabilité d'un centre de profit. 
La connaissance des biens d'équipement est indispensable, de préférence 
dans l'habitat. Il faut être meneur dWnmes, capable de dynamiser des com- 
merciaux sur le terrain et des équipes de production. L'unité comprenant une 
centaine de personnes, il sera aidé par 8 collaborateurs directs. Gestion- 
naire très rigoureux, il travaillera avec un souci majeurde profit. Il traitera les 
marchés avec certains clients et fournisseurs et développera les ventes à l 'EX- 
PORTATION U parlera ANGLAIS et ALLEMAND- Avec Féauipe cammer- 
daie, îl élaborera l'outil publi-promotiormel. Homme de réflexion, il sera 
capable d'analyser et de concevoir une stratégie à court, moyen et long 
terme et d'en assurer la réalisation. Ce poste, très bien rémunéré, permettra a 
un élément de valeur d'évoluer favorablement. 

Louis de MARCILIAC, notre Conseil en Recrutement, recevra avec intérêt et 
discrétion votre C.V. détaillé avec photo sous réf. 101 M à BORDEAUX. 

I.mfcQNSULIANTS 


CRÉDIT AGRICOLE 

MUTUEL DL 1 SUD-EST 

recherche pour LYON . 

CHARGEE) DI MISSION 
INORGANISATION 

D sera chargé de Pg ib u tahia to tal tn a nU sè É shW 
dfc et comptables en Brise» avec -Je» - Etudes Mormari- 


Le candidat devra allier aptitudes ï 


Notre homme export idéal 


V B sait taMtre en ptecemanssaui de distributeurs. “^ ürtal,DO 

In te rve ni r en Italie, Espagne, Portugal comme anx USA et en RFA, deux approchas diffé re nte s auxquel- 
les B a pfaàrir à s’adapter. 

-Tout ce qui touche à l'agriculture le passionne. 

Et maigre ses frequents déplacements, s’SnstaDar avec sa famine en Pays de Loire le séduit. 

Ce po r t rait idéal montre bien que notre entreprise industrielle compte sur un homme encore jeune et 
entbousbite. B nous sera p ré s en te par notre conseil, Claude auquel ü aura ad ressé sa candidature 


- 32 ans environ. 

- Formation supérieure (Ecole Supérieure 
Commerce Option Finance on Comptabilité ou DD 

- Expérience dans l'Industrie, Comptabilité générale 
analytique. Informatique. 


i l’analyse et la synthèse, 
créa Limé, et .faculté . 


CLEAS 

6, pfaq» de ta.RépubSque Dominicaine 75017 PARIS. 


IL AURA L’ESPRIT D’ENTREPRISE 


RÉMUNÉRATION ANNUELLE : 130.000 F « 


TOURS 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE 
GÉRANCE 

Ce cadre, ayant reapéricacc c o ç fiuu fe des problème s dé 
g««icç locative, sera chargé de mettre en ouvre U 
politique de la Société, d’aasnrrr les rapports avec, les 
occupants et de diriger l’action du peunuue] p lac é tous 
























I 


ÏWRl conseil 


e Madrid»; éfichcfis - 92522 Neuffly 


- PARIS - GENEVE - LONDRES - MADRID - MttAN 


Ces posta impliquent ae nombreux déplacements et ta connaissance de l'Anglais. 
Adresser C V. détaillé et niveau de rémunération souhaité sou* référence à : 
SERETE - Service Recrutement - 86, rue Regarnit - 75640 PARIS CEDEX 13. 


T CONSTRUCTION INDUSTRIALISEE ^ 

DIRECTEUR GENERAL 

Cette entreprise de construction (CA 70 millions) réalise des logements 
(immeubles, collectifs et maisons individuelles) dans le secteur sociaL 
Elle met en oeuvre de façon industrieDê un procédé" prouvé 
permettant laitance dé la préfabrication et de la création architecturale. 
Le Directeur Général qu'elle recherche définit avec son Président les axes 
de son développement et conduit de façon autonome révolution, de la 
Société II en dirige tous les domaines : actions commerciales auprès des 
maîtres d'ouvrage et des maîtres d’oeuvre; relations avec tes bureaux 
d'études et tes architectes: production d’une unité de fabrication de 
composants en BA montage et finition sur chantiers: animation de ses 
collaborateurs directs et du personnel 

Nous souhaitons rencontrer un cadré dirigeant ingénieur de formation, 
dont T expérience se situe dans le secteur dubâtiment U a été confronté aux 
différents aspects du management, technique, économique, commercial et 
humain. Les conditions offertes pour ce poste, àpourvoir en province, sont s 
de nature à intéresser un candidat de valeur. * ■ ’ ... 'J 

Nous remercions les personnes intéressées: auxquelles notre Conseil ! 
Guy DESCHAMPS garantit le secret des candidatures, d'adresser sous t 
référence M 5496 A un dossier complet, en précisant leur rémunération ■ 
actuelle. 


e est soutenu par b volonté d’adapter ■ 


nouvelles et performantes, avec k s 


située dans une grande ville dn Centre Onesm RESPON- 
SABLE TECHNIQUE SPECIALISTE MONTAGE 
ELECTRÛMECANK3EN CADRE HL 
Devant te Directeur de t'usine, B sert l’homme de réflexion 
a d’actioa pour introduire et mener à bien les sokuions aux 


V 


vallourec 


scs projets anx opération nda de P usine. j 

Réelles perspect i ves d'évolution pour cxnrtiriwTï de valeor. 
Envoyer C-V., photo et salaire actuel sous référence 539 & 
CAPFOR - II, Boulevard Gmst’hau 3. P. 846 - 44020 
NANTES Cedex, qui t ranan e tira . 


1er fabricant français de tubes d’acier 

INGENIEURS ou ASSIMILES 

pour ASSISTANCE CLIENTÈLE PETROLE 
sur CHANTIER 


utilisateurs des produits tiibùlaîrés à haute technicité. 

Expérience pétrole serait très. appréciée.. 

Anglais parlé indispensable et -la connaissance d'autres langue* 
serait un avantage. • ^ . 

Nationalité indifférente- . 

Résidence en usine. 2 heures de Fferîs (logement assuré). 

Nombreux déplacements, courte durée. 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo + rémunération actuelle 
sous référence 37.Ô1 A à Mme Varène - VALLOUREC 
7, Placé du Chancelier Adenauer 751 16 PARIS. 




2 FISCALISTES 

1 SPECIALISTE _ 

6NDB S£v,Ï2^^ nœ 

| C p n £lCHftlJ SA q - ■ 


Le marketing fane grande «te, été de 
VENTE PAS CORRESPONDANCE— 

J E UNES DIPL OMES 

Nous voulora oflrir un poste de 

CHARGÉ IréTUDES- 

* as phis motivé par k secteur Bros « Joisiis ea général, 
— S celui le plus fermement décidé 1. faire ses preuves 
amant par sa rigueur d’analyse et soqbaa sas que par 1 


Le poste est J pourvoir impérativement & partir do 
I- août, i Êvreux : nous avens «m mât pour no» décider. 
Êcrivcz-aaos vite su Départenxm Ktiatioas Sociales : 
de la Guilde Interna tkmak do Disque, RP. 1000. 


Chef de Bureau d'études 


A . 

Crédit Mutuel 

RESPONSABLE 
DCI PERSONNEL 


ta délégation de la direction générale, S assiste les 
directions et services pour tous les aspects 
(sociaux - sala ri au x - juridiques - budgétaires) 
concernant b gestion et radmètistration du 
personnel (350 personnes). 

•N veffle à la formation été finformaSon et 
coordonne dans ce domaine, les actions de la 
Fédération auprès des Caisses locales. 

D est nécessaire d'avoir une formation supérieure, 
et une expérience d’au moins 5 ans comme 
responsable de la fonction dans une PME ou 
d’adjoint dans une grande entreprise. 


10. me du Mafl - 75002 tais. 

I Conseil en ressources humaines 
depuis 1959. 


d'avenir si capable. Ecrira 
SUDEM. 17. bd da la Colonne. 
73000 CHAMBStY, sous nr 537. 


GESTION ADMINISTRATIVE 

DU PERSONNEL 


- Supervises de la paie. 

- Elaboration da bfea social et taUesax de bord. 

- Conseiller la- hiérarchie ea matière- de légish 


Le candidat retesn anrx environ 5. ans- d’expérience ri 
possible dus la grande distribution, oc bonnes 
camaissanccs de la paie informa risée et de la législation 


75040 Paris Cedex Ql qui transmettra. 


Adresser C.V., photo et prétentions à : 
LOCAF RANCE 

Département Formation et Recrutement 
43-47, avenue de la Grande Armée - 7501 6 Parts 


— 1 Nous sommes un Groupe français 

(3.300 personnes) a forte volonté exportatrice (+ 40% du CA. A l’export) 
Leader Européen dans notre spécialité 
Nous fabriquons et commercialisons 

DES COMPOSANTS DESTINES AlK INDUSTRIES DE POHI^ 
INTEGRANT l'aECTROHQUE. 

Nous avons des objectifs ambitieux et des résultats s 20 Sb d’expansion par an 
Nous recherchons pour P une de nos divisions le : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


Responsable de l'ensemble de la fonction : Marketing, Animation des Ventes 
(France et Export), Prévision Commerciale, Gestion et Administration, il aura 
le souci permanent de réaliser ses objectifs da pénétration commerciale. 
Il dirigera un département d’environ 100 personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de terrain, capable de transformer 
des objectifs de réalisations, tout en maintenant les principes d'une gestion 


Envoyer lettre manuscrite avec C. V. et prétentions i I 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l’Opéra 
7 £040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


RESPONSABLE 
du Département Etudes 


LE MANS 

UN ORGANISME D'ASSURANCES DEVELOPPANT I 

DES PROJETS TEMPS REEL 

2 CHEFS de PROJET 

Réf. 1628/M 

Le premier prendra en charge l'ensemble des applications «gestion de porte- 
feuilles et sinistres», le second les traitements liés à l'aspect gestion et marke- 
ting de l'entreprise. Une expérience pratique de la mise en place du télétrai- 
tement dans le secteur tertiaire serait appréciée. 

INGENIEURS SYSTEMES 

Réf. 1626/M 

Adjoint du D vecteur de l'Informatique, il lui sera confié : 

• la gestion et le développement du système d'un CII/HB/64/DPS4 (45 tarmi- 


ANALYSTE 

Réf. 1627/M 

En étroite collaboration avec un chef da projet, et tes services utilisateurs, 
ils seront chargés de réaliser tes tâches d'analyse fonctionnelle, organique ainsi 
qu'une partie de la programmation cf applications utilisant les Bases de Données 
et le télétraitement. L'un de ces postes pourra évoluer vers une fonction de 
gestionnaire de Base de Données. 


ANALYSTE ■ PROGRAMMEUR 


Q participera à la mise en place de trahemunt temps réel en étroite collabo- 
ration avec un chef dB projet. 


jCfftSHEflES S^QfiînPTJQUfcl 

conseil en recrutement etformttion 
ut SAINT-HONORE 75001 Paris : 







OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


ACQUISITION ET TRAITEMENT DE 
MESURES GÉOPHYSIQUES 

Au sein d'ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, la Direction des Études et Développement est 
constituée d’équipes réunissant des ingénieurs de diverses disciplines scientifiques (Physique, Electronique. 
Mécanique, Informatique....). 

Ils conçoivent et réalisent des unités mobiles comprenant des mini-ordinateurs (deux PDP11/34, 128 K par unité) 
pour l'acquisition de mesures gôophysiques sur tes sites de forages pétroliers (plus de 1000 unîtes en activité 
dans 77 pays). 

Nous souhaitons renforcer notre potentiel d’innovation et d’études en recrutant un jeune 

Ingénieur Informaticien 
Temps Réel 


CONTROLER 
LA GESTION DES 
FILIALES EUROPÉENNES. 


250 000 /300 000 F 


participera an développement de l'affaire. 

Ce poste conviendrait à us diplômé de renseignement supérieure (Grandes Ecoles, 
Universités...) âgé d'an moins- 35 ans. partant comamment anglaiser ayant assumé 
des responsabilités analogues dans une Société de préférence muttinaîionaie. Une 


Il prendra la responsabilité des aspects informatiques du projet au sein d’une équipe pluridisciplinaire. Ces 
fonctions l'amèneront à se déplacer en France et à l'étranger, notamment pour les essais sur sites. A-Anglais 
est donc indispensable. 

Sa contribution à la réussite des projets lui ouvrira de larges perspectives de carrière dans un groupe aux acti- 
vités diversifiées, en Europe et aux U.SA 
. La rémunération répondra aux attentes d’ingénieurs de haut niveau. 

Les dossiers de candidature sont à adresser, sous référence 8111 M à • - 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, rue de k> Cavée 
92142 CLAMARI 


CHOISISSEZ AIICHAN ET TENTEZ 
UNE PREMIERE EXPERIENCE 



SERI RENAULT INGENIERIE 

recherche pour diriger 

LE GROUPE ETUDES DU SERVICE INFORMATIQUE ■ 


ISGENIECR 

IHOKMAIICIEX 


. Le candidat retenu devra ; 

- être méthodique et précis, 

- avoir nue formation très fiable : ENS1MAG ou équivalent, 
ou une spécialisation informatique d’une grande école, 

- posséder une expérience des bases de données et de temps 
réel 

- lire parfaitement l’anglais. 

Il devra participer à la définition de nouvelles méthodes de 
travail pour les utilisateurs, et assurer la mise en œuvre des 
systèmes informatiques adaptés. 


Séri 


Direction du Personnel 
Séri Renault Ingénierie 
2, Av. du Vieil Etang - BP 19 
F-78390 BOIS D'ARCY J 


'cfiurfc* o[ fliefcfx, 

Parfums 

)^AIN1^URENT 

recherche pour son usine de LASSIGNY 
située dam l'Oise (à proximité de Compiàgne) 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


Rattaché su Chef du Service Com pta bîl ité/Gestian 

de l'usine. H sera chargé de : 

- calculer les coûts standards des produits et gérer 
les fichiers correspondants 

- analyser les dépenses et les écarts sur coûts 
standards 

- assister les responsables dans /élaboration êtes 
budgets 

- assurer l'analysa financière du stock. 

Préférence sera donnée à candidat : , 

- de formation supérieure ESC (option finance - 
comptabilité) ou équivalent. 

• ayant si passible une première expérience ds ; 
1 à 2 ans. acquise à un posta similaire dans une 
unité de production (débutent non exclu) 

- -pouvant démontrer un sens réel de La commu- 
nication. 

Anglais lu et écrit souhaitable. j 



LaSOVAC importante BANQUE D'AFFAIRES 
(2000 collaborateurs. 130 agences) 
est Vun des tous premiers groupes français de CREDIT. Elle 
recherche pour renforcer sa Direction Administrative et 
Comptable (Paris Sème) un jeune diplômé d'études supérieures 
engestionz 


Attaché à la Direction Administrative et Comptable r 3 dirige 
une petite équipe et assume la responsibüité comptable de 
plusieurs sociétés du groupe. . R est un élément moteur dans la 
refonte du plan, comptable et a- un rôle prépondérant dans 
l'étude et la conception de nouvelles procédures dont ü assure la 
mise en place avec les différents services de la société. 

R a 2 ou 3 années d'expérience en grande entreprise et 3 est 
familiarisé avec les procédures informatiques. Son potentiel doit 
lui permettre d'accéder rapidement à des responsabilités plus 
larges. ^ 

Merci d’adresser .votre candidature aux consultants de | 
CINOREN chargés de cette reeha-che. " 


êsïm 


IÏ1D: 


SYSTEMES 

INFORMATIQUES 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

- Formation I.U.T. ou Maftrise. 

Afin de participer : - 

- à l’élaboration du cahier de charges fonctionnel . 

- analyser et programmer les applications informatiques. 

- tester les programmes qu'il aura élaborés. 

Adresser C.V. manuscrit et photo à : 

Direction Technico-Commerciale MDS France S.Æ 
197, rue' de Bercy - 75582 PARIS Cédex 12 


les pnu._ nous vonvons 

~ c'est pourqooi. Organisme à vocation régionale, nous les assistons dans leur 
développement concernant ta propriété industrielle, les études techmco-écS£- 
miques, la recherche de produits nouveaux etc.- ‘•«uiwecono- 


DIRECTEUR 


chaigé d’animer et de coordonner cette action. 

Ingénieur jeune, resté prés de la technique, gestionnaire, bon analyste auto- 
nome, avec le sens du concret, il saura convaincre et prc^raouwSr 
Ce poste d’avenir est à moins de 2 heures de Paris. 

SAiSUmfr ™ ^ Bàiüe . 75008 PARIS qui Mopnom, - 


IMPORTANT GROUPE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

à vocation intsrrrationsic 

e pour e DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 
Uu SïégaSocial à PARIS) 










1 OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 1 


JURISTE 

D’ENTREPRISE 

Vous souhaite faim carrière dus Tun des p re miè re 

groupes français 

très diversifié au niveau de ses filiales et dont le chiffre d'affaires déomse 
tes 13 Milliards. 

U Directeur de la division Juridique souhaite adjoindre à son équin un 
juriste d'entreprise. \r ■ 

C'est l'occasion de ferre acte dç candidature si vous avez au moins SJ ans 
et û vous ava2 une expérience significative du droh des sociétés, du droit 
fiscal et du droit des affairas aoquîse dans un cabinet d'avocats, de 
juridiques ou au sein d'une sodété important». 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence Ml 216/E à notre conseil 


/ CT^C^C^ : CABINET Henri PHILIPPE" 

/ I l l y N/ 106 boulevard Haossmann - 75008 Pïrns 


Micro-électronique avancée 

L'usine IBM Fronce de micro-électronique avancée, située à Corbeil-Essonnes, 
est l'une des plus importantes unités de production de semi-conducteurs IBM. 

Un laboratoire de développement et des équipements très performants nous 
permettent de bénéficier des technologies les plus avancées en matière de 
fabrication de composants. Chaque année, notre production augmente dans 
de fortes proportions. 

Ce développement régulier nous amène à rechercher la collaboration de 

JEUNES INGENIEURS 

GRANDES ECOLES OU UNIVERSITES 

(^butants ou possédant déjà quelques années d'expérience dans les spéciali- 
tés suivantes : 

- INSTALLATIONS INDUSTRIELLES (Electricité, Mécanique), 

- ELECTRONIQUE, 

- ELECTRONIQUE PHYSIQUE, 

, - PHYSICO-CHIMIE 

Ces postes, d'un grand intérêt professionnel, permettront à des candidats de 
valeur de réaliser un intéressant développement de carrière. Ils peuvent, de 
SS """* ’^ mm plus, impliquer des séjours enrichissants aux Etats-Unis. 

« mZJZZÎ Nqusvous remercions d'adresser votre candidature àj 

~ " "* ~ mm . IBM France - Service Recrutement - Usine de Corbeil-Essonnes 

S T — 224, Boulevard John Kennedy - 91 102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX , 


IMPORTANTE FILIALE DU GROUPE 


| PECHINEY 

W UG!NE 

KUHLMANN 


ingénieurs de fabrication 

Leader européen de l’affinage de l’aluminium, nous recherchons 
pour établissement situé en REGION PARISIENNE (au Nord de Paris) 

DES RESPONSABLES DE FABRICATION - ATELIER FONDERIE 
JEUNES INGENIEURS FORMATION GRANDES ECOLES 
(POLYTECHNIQUE, CENTRALE. MINES, ...) 


Mieux gérer notre production 

Les équipements de mesure que nous fabriquons en proche banlieue parisienne inc o rp or e n t un 
savosMane de haut niveau. Nous leur imposons un contrôle technique des plus rigoureux. Pour 
cette activité tout récemment intégrée à notre groupe,, nous sommes, sur un marché & fente 
croissance, parmi les tout premiers. Nous voulais progresser encore. H faut pour cela que nous y 
voyions pins dair dans la gestion de notre production. 

Nous venons dé nous y atteler et c'est de votre expérience de plusieurs années de comptabilité 


Intéressantes possibilités d'évolution de carrière en France et à l'Etranger. 
Adresser curriculum vïtae à 

■Aüi'/JJj'ULi'VJ yâü-JJj'ËY 

DRP/Recnrtement, 23, nie Balzac 75008 PARIS, sous la référence LF. 


directe avec notre Directeur Financier et en liaison étroite avec les responsables de la production. 
Une expérience de la comptabilité angîosaxanne, du reportmg et de l’industrie électronique vous 
sera une aide précieuse. 

Que vous soyez assez fraîchement diplôméfe) d’une école supérieure de gestion ou sans un tel 
parchemin mais déjà ph» avancé dans votre carrière, c'est d'abord ce type d’expérience 
professionnelle qui nous importe. Ajoutez-y une très bonne aisance en anglais vu le caractère 
international de notre groupe. Votre réussite dans l’optimisation de notre g^tion de production 
doit, avec le développement escompté de notre activité, vous ouvrir la voie à une évolution interne. 
C’est aux consultants de SIRCA que vous ferez part, sous iéf. 812 S82M, de votre intérêt pour ce 
poste de contrôle de gestion. 


64. rue La Boétie - 75008 PARES 




RÉGION OUEST DE PARIS 


CHARGES DE CLIENTÈLE 

Dont b mission jeta de gérer et de développer du fond de 
cbenlMe composé de particuliers, commerçants, artisans et 
P .MAL, en casTwmité «vcc le plan d'action commerçai. 

Les candidats devront être immédiate- 
ment opérationnels. Diplômes enseigne- 
ment professionnel appréciés. 

LIEUX DE IKAVÂIL: 

Versailles et Rambouillet 

Envoyer tore manuscrite, C-V„ photo et prétentions à ta 
Direction àm !» » « « . ■— 1 

BPROP 




MEMBRE DE SMEC 



SOPAD 

Nëstle 


INSPECTEURS 
DE GESTION 


Avec de Jeunes diplômés : 

- HEC, ESSEC, SLIP DE CO., ; 
bu équivalent (avec à possi- 
ble DEGS), 

- INGÉNIEURS GRANDES 
ÉCOLES, désireux d'obtenir ; 
une formation en gestion,: 
avant de revenir à leur pre-. 
nrière orientation. 

Basés à Courbevoie, ils auront à 
réaliser, à travers un audit com- 
plet, des missions fréquentes de 
contrôle et de conseil dans les ■ 
nombreux établissements de la 
.société. 

Après un stage de quelques 
mois, ces collaborateurs effec- 
tueront ces déplacements, d’une 
durée de 2 à 5 semaines sur Ten- 
sembie de la Rance. 

Les soldes connaissances ac- 
quises, durant 2 à 3 années, sur 
les activités et les structures de 
l'entreprise, leur permettront des 
ouvertures sur <f antres fonc- 
tions. 

Adr. curriculum vit à SOPAD, 
Direction du Personnel 17, quai 
Paol-Doumer, 9241 1 Courbevoie 
Cedex. " ' ' 


SURGELÉS 
450 millions de F/an . 
dans le cadre d asa nouvelle implantation 


CHEF DE PRODUITS 

SENIOR 


ayant en charge un MARKETING OPERATIONNEL très 
concret et une large délégation de responsabilités. 
POSTE ÉVOLUTIF 

C -» Formation commerciale supérieure (agro-afi- — * 
montai re apprécié) 

• 3 à 4 ans EXPÉRIENCE MARKETING DE PRO- 
DUITS DE G.C„ préf. ai IMENTAIRES « 


ASSISTANT ^ 

CHEF DE PRODUITS J 


JEUNES 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

diplômés HEC, ESSEC, SUP de C0 
ou équivalent 

Libérés du Service National. 

2 ans d’expérience, problèmes de contacts commerciaux 
et gestion appréciés 
pour postes 

Attachés Commerciaux 

suivant besoins de la Société en résidence Paris ou Province. 

• Nombreux déplacements m Formation complémentaire j 
assurée • Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes. 

Prière d'adresser sous référence 99.048 lettre manuscrite, 
curriculum ■ vitae et photo à MOBIL OIL FRANÇAISE - 
Service Central Recrutement - Tour Septentrion 
92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 


Q THOMSON-CSF 

! Ingénieur Génie Civil 


Cette formule suppose ta prise en c har ge globale dn chantier : 
T équipement spécifique mais aussi bâtiments, routes, écoles^- 
A cette Sa nous recherchons un spécialiste de ces derniers problèmes. 
Ba pour mission, en relation avecle chef de projet, de préparer les 
appels d'offre, droenter les chobLd’évalner les risques ; et OT»f nnii«ÿ tii 
étant faite d'assurer, assisté de conducteurs de travaux, le suivi du 

chantier. 

L 'homme du poste, de formation TP. on équivalent, a l'expérience 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


RENAULT La réussite et les moyens d'un 
grand groupe 


Véhicules Industriels 


Dans un environnement difficile, Renault Véhicules Industriels a su prendra des risques et lancer un véritable défi 
sur le marché du Poids Lourd. L'audace d'hier a été payante mais nous voulons aller plus loin. Pour faire face à notre 
développement, nous devons recruter plusieurs 

JEUNES INGENIEURS 

qui viendront renforcer nos 

DIRECTIONS 

ETUDES ET RECHERCHE, FABRICATION 

Diplômé d'une Grande Ecole : Centrale, Arts et Métiers... vous débutez ou vous avez déjà acquis une première expé- 
rience en mécanique, électromécanique, automatisme... 

Dans nos Bureaux d'Etudes, nous vous confierons la responsabilité de projets de développement ou d'adaptation de 
nos produits (région lyonnaise et parisienne). 

Dans nos Etablissements Industriels, vous serez responsable d'un secteur d'activité. 

Si vous désirez associer votre réussite à la nôtre et évoluer dans. un grand Groupe, leader de l'industrie automobile, 
adressez votre candidature à Mr. Michel LOUYS Service Recrutement Cadres : 

SU RESNES - B.P. 302 - 92156 SUR ESNES CEDEX. 

LYON - 129, rue Servient 69003 LYON. 


Société d'Etudes «c de Gestion Financière 

MEESCHAERTS-A. - PARIS (9ème)- 

Développe son équipe de 


(Gestion de valeurs mobilières dans une optique patrimoniale) 

Après une formation étalée sur plusieurs mois, ils se verront confier une 
clientèle de particuliers. 

Outre la charge de prospection et de développement commercial, ris assure- 
ront l’organisation, la gestion et l’adminsitration de (eurfonds de commerce. 
Dans le cadre de leurs activités, les missions consisteront à analyser (a situa- 
tion patrimoniale de chaque dient. à fournir les informations légales et fis- 
cales sur la gestion des valeurs mobilières» à personnaliser les placements. 
Ces postes exigent des candidats à fort potentiel, diplômés de renseigne- 
ment supérieur {HEC, SUP, de CO, IEP ou équivalent), posedant «l'esprit 
entrepreneur» et le sens aigu du service, et pouvant se prévaloir d'une pre- 
mière expérience réussie. 

Les postes offrent de larges perspectives' d'avenir et une rémunération moti- 
vante pour candidats de valeur. 

Envoyer lettre de motivation +- CV +■. photo et prétentions s/réf. BCM à : 
B. CEY ROLLE CONSULTANT 

OrcSs 10, rue Auber - 75009 PARIS 


(1 % LOGEMENT) 

RECHERCHE UN 

CADRE FONCIER 

SA MISSION : 

• rechercher terrains à bâtir pour opérations 
groupées (collectifs ou individuels) ; 

• établir le bilan financier mcriskumeL 


des contacts - Négociateur ; 

• esprit d’équipe ; 

a persévérant, organise. 

SES COMPÉTENCES : 

■ connaissance du marché foncier ; 

• droit immobilier et urbanisme ; 

• fina nceme nt 1 %, PLA, PAP. PC 


i d’oi 


e des Italiens, 75009 PARIS, 


Directeur général PMI 


e demande appelée à croître o 


Le P J) .G. actuel, profits des actionnaires, compte à partir de 82 cons er v e r uniquement la présidence 

de cette société et en laisser la direction général ' " * 

pins homme de ma rke tin g et de gestion que d 
solide an plan de b production et de b conduits des hommes. 


implantée. Sachez seulement que celle-ci est très agréable. Si vous êtes 


par cette direction géi 


raie à prendre dés septembre, adressa rapidement, sous référence 1815 Mnn dossier de candidature à 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS. 


Compagnie Générale 
de Géophysique 

Une des premières sociétés mondiales 
de Géophysique appliquée à la 
recherche minière et pétrolière 


INFORMATICIENS 

GRANDES ECOLES 
(SUPELÉC, ENSI, 1NSA..4 
Pour proyamman'on scientifique et micro- 
programmation. 

Envoyer C.V. à C.G.G., E rue Gafvani 
91301 MASS Y 

ü 


UNE GRA NDE ENTREPRISE DE DISTRIBUTION 

UN ORGANISATEUR 


PARIS 


Responsable de TOiyanburaon de c 


r le Directeir de rOrganaetlon et de P Informatique, ainsi 

iMe ' — ' • 

SA7EUR. 

En contact permanent 


i » 

ü qu 


contrôle de gestion crime grande e n trepr is e. 
Ecrira sous référence Z12 M è AJ. CONSEIL, 


Ma conseil II 


ûT 


INGENIERIE FINANCIERE 


Ce puissant groin 


coactivité. A 




uipe légère et efficace, et recherche un jeune cadre financier 


Sous l'autorité de son Chef de Sei 
nombre de missions. Principaleme 
filiales et participations. En contact 


:e, U « 


ensable d'un certain 


t delà du contrôle d 




L’réT suivi financier des 
'ec leurs responsables finan- 
gestion, il tes assiste pour des montages 
juridiques.. Par ailleurs, il mène toutes études et toutes 

.. d'opérations financières concernant le secteur immobilier 

_jdu5triel, commercial et locatif. 

Enfin, il conseille et suit la politique immobilière des filiales étrangères. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif un jeune diplômé de _ 
l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC. ECOFL-.) justifiant de quelques g 
années d'expérience dans une direction financière traitant de problèmes “ 
de holdings, de négociations d'investissements-.. L’expérience immobi- 


lière n 

Merci 

M 7410 C.â 


s il doit en avoir le goût 




S rcf. 


180.000+ 
Contrôleur 
de gestion 
confirmé 


(plans et budgets - études de rentabilité des 
projets dTavesttecementB - prévisions finan- 
cières mensuelles - analyses et commentaires 
des résulta t s, etc... ). 

Expérience similaire réussie de 5 ans micri- 
tniim dans me société i vocation Internatio- 
nale è justifier. 

Bonnes con na is s a n ces des techniques infor- 
matiques et de„la comptabilité angto- 

Formation commerciale supérieure HEC. 
ESSEC. SUP de Co - option finance/ 
c om p t abili té exigée. 

R émunéra tion évolutive Bée à Tacquis profes- 
sionnel du candidat- 

Ecrire avec C.V. ri énriOé. photo, salaire 
actuel, téléphone privé sous réf. 20806 à 

IWRI conseil 

DinHIr Chapids 

13. rue Madeleine bfichefis - 92522 Neuffly 


responsable du 
conditionnement 

Bien que notreactivfté sort le négoce, (nous sommes t’un 
des premiers groupes français de distribution de produits 
À frais alimentaires, 3,5 milliards de CA), notre orgarisation 

M en matière de distribution est industrielle (40 établisse- 
mente - 3.500 personnes) ; voici pourquoi nous souhaitons 
prof», - recruter un ingénieur pour prendre en charge ia fonction 
conditionnement au sein de la direction de Ta distribution 
physique. Ce nouveau collaborateur, en position fonctionnelle par rap- 
port aux Directeurs d’établissement, a pour mission de veiller à la bonne 
organisation des unités de conditionnement et au maintien d’un niveau 
de productivité performant, de mettre en œuvre des systèmes d’organi- 
sation ou des matériels permettant de répondre à la demande des clients, 
de gérer te budget d'équipement II est étroitement associé à la définition 
de la politique de distribution physique. Nous souhaitons confier ce poste 
à un ingénieur ayant 3 ou 4 ans d’expérience sort dans la fonction condi- 
tionnement soit dans la fonction organisation industrielle, acquise dans 
une entreprise de produits de grande consommation. Ce poste est à 
pourvoir à PARJS, mais implique de frequents dépiacements de courte r 
durée en province. | 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser 
votre dossier sous référence 66281 M à notre conseil 
61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS. Tel. : 742.58.20. ■ 


(.'hantai Baudron. s.a. 



. MEMBRE DE SYffTEC _ 


8 rue de Béni 75008 Paris 


Ingénieur Informaticien 

débutant 


La Banque Populaire Région Sud de Paris IBICS] recrute pour renforcer son 


- l' installation d' u 

- la créetio 
banque. 

- le mise en place du réseau de télé-traitement. 

Le candidat, débutant, sera diplômé d'une Ecole d’informatique (ENSEEIHT. 
ENSIMAG, INSA ou équivalent). 

Lieu de travail : Morangb (91 K 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions â 
B ICS 

Direction du Personnel 
66, Avenue Aristide Briand 
921 20 MONTROUGE 


importante institution 

FINANCIERE 

. recherche pour 

son Service ACTION COMMERCIALE 

DES ANIMATEURS 
CONSULTANTS 


ciére et/ou d'action commerciale. 

Ils devront après formation adaptée : 

— animer les séminaires de formation 
commerciale 

— assister les cadres commerciaux dans 
leurs actions de formation 

— entraîner et organiser les équipes 1 com- 
m «-dates 

— participer aux 
■ promotionnel tes 


— participer à la r 


) place de nouvelles 


Adresser C.V.,. photo, salaire actuel et prêtent. 


Offert» 

Nous sommes la Afiale française d’un groupe muhinationaJ d’e 


« anglo-saxonne. 


JEUNE RESPONSABLE 
EXPORT 


n temps, il sera chargé de développer 


Basé à Paris et voyageant environ 60 % de s 

®b9è une formation supérieure co mm erciale, une exoérience de 3 

Prière d’adresser un dossier complet de candidature en . . . T 

actuel de rémunération, sous la référence JRE. à : "«ntionnant votre niveau 

SAINT-MEDARD ORFEVRES 


ti* *; 
y -if* 




* 









commercial. 

Dans un premier temps, son rôte est de dynamiser le réseau existant et d'animer U 
structure commerciale.'- chef des ventes France, — chef des vente administration export. 


l'élaboration de notre stratégie de développement etr Influencera l’évolution de nos 
produits et de nos marchés. 

Ce poste convient à un Homme plutôt feu ne, doté d’une formation supérieure, et Justi- 
fiant d'une expérience de vente (5 à 10 ans) acquise auprès d'une clientèle d’industriels 
et de grossistes.. 

Si vous avez un tempérament d 'animateur, des qualités de goût et de pragmatisme ainsi 






1NFRAPLAN 

DE SYNTEC- 


ingénieurs logiciels 

débutants et 2 à 3 »ts expérience 
Formation Grade Ecole 

Ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience (fans des 
projets faisant appel auxtechriiqiies de : 

• commutation de message. 

« réseaux de transmission de données par paquet. 

• applications temps réel, 

• gestion transactionnelle. -• 

• bases de données et logiciels de base. 

Le développement actueî de l'entreprise offre de réelles 
opportunités de carrière. : . 

Envoyer C.V. sous référence 040 LM 

SESA ■ - Direction du Personnel, 30. quai de Dion-Bouton, 
92806 PUTEAUX. ... 









Responsable des 
Affaires Internationales 


négociation A haut niveau. Son intégration fera l'objet de soins attentifs. La rémunération 
sera fonction de l'expérience. 

Enfin nous souhaitons trouver en lui un potentiel susceptible d'évoluer au sein de la 


Bedovell 



r a 


■mOMSON-CSF 


■ INGENIEUR ELECTRONICIEN 

SUPELEC - ENSEEIHT - ENSERG - ISEP 
Il sera chargé de développements sur matériels nou- 
veaux (radars de surveillance, télépointeurs, maté- 
riels de maintenance) . { Réf ST) 

■ INGENIEUR METHODES 
CONTROLE ELECTRIQUE 

Formation radio-électrique de niveau ESE ou 
équivalent. 

Il sera chargé de la mise au point des moyens de 
contrôle automatique d'interconnexion et des 
composants sur cartes imprimées câblées! Réf .SOC) 

■ INGENIEUR GENERALISTE 
OU MECANICIEN CONFIRME 

Il assurera le suivi et la mise en production d'une 
unité de fabrication à l’étranger, des déplacements 
de courte durée sont à prévoir. (Réf. S R 

■ INGENIEUR MECANICIEN 

Il prendra la responsabilité d’affaires au niveau 
d’un bureau d’études et aura à résoudra des pro- 
blèmes ponctuels liés à l’informatisation. (Réf.SIE) 

■ INGENIEUR ELECTRONICIEN 
D'APPROVISIONNEMENT 
CONFIRME 

Il sera chargé de l’assistance et des relations techni- 
ques d'achats et devra participer à des négocia- 
tions. IRôfSAA) 

■ CADRE COORDINATION 
D'AFFAIRES CONFIRME 

Connaissant le production de matériels électroni- 
ques. la logique PERT et l'utilisation de l'inFomta- 

H devra assurer le suivi des affaires confiées . (RéfSJL) 
Ces postes offrant la possibilité de promotion 
et une ouverture sur de larges responsabilités 
humaines. Anglais souhaité. 

Adresser C.V. détaillé + photo + prétentions i 
en précisant la référence du poste au : i 

Service Emploi — 17 Quai Pierre Brunei S 
78500 SARTROUVI LUE. 


Nous appartenons à l’un des premiers 
groupes pharmaceutiques français dis- 
posant d’un Centre de Recherche très 
important à Paris pour lequel nous 
cherchons un 


INFORMATICIEN 


Intégré à l’équipe de biostatistique, 
équipée d’un HP1000. vous participerez 
au développement de nouvelles Bases 
de Données et de logiciels en FORTRAN 
pour la gestion et l'analyse scientifique 
des résultats provenant d’études cliniques. 
De préférence diplômé d'une Ecole 
d’ingénieurs ou bénéficiant d’une forma- 
tion scientifique équivalente, vous avez 
au moins deux ans d'expérience en 
Informatique dont un an minimum en 
Informatique Scientifique. 

Nous vous remercions d’écrire, sous 
réf. M 4500, à Hélène REFREGiER qui 
étudiera confidentiellement votre can- 
didature. 


SELECTION 


Chef comptable 
Société commerciale 


La Société en constante progression depuis 1974. ffliale française 
<TUn important groupe international leader àsa scm domaine, 
recherche son nouveau Chef Comptable. 

En relation directe avec la Dire ct ion , il assure r anim ation et le contrôle 
de son équipe, s’implique personnellement dans le suivi de la 
trésorerie, le contrôle des stocks, le règlement des litiges imp ortants, 
l'élaboration et le suivi des budgets prévisomreh. 

Cette fonction peut être confiée à on homme jeune possédant une 
bonne formation comptable (BP, BTS, DECS) et ayant une expé- 
rience probante vécue dans une société à vocation commerciale. 
Le développement prévu de l’entreprise permet d'envisager une 
évolution des re s p on sab ili tés. 

La rémunération est de l'ordre de 130 000F Tan. 

Lieu de travail : Est de Paris. 

SEFOP- remercie les p ers o n nes intéressées de lui adres se r rapidement 
leur dossier sons réf. C C 690 M. 


SH 2 1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

, ■ — -i MEMBRE DE SYNTEC - 


ingénieur 

technico-commercial 


Société française filiale du leader momfiaf dans le domaine des 
additifs pour lubrffiants cherche dans le cadre de son expansion 
. un ingénieur Technico-commerciaL 
Il aura pour mission chez les clients qui lui seront confiés : 
-DE NEG OCIER à tous les niveaux de décision, 

— P * AN ALYSER leurs besoins en lubrifiants, 

— D'ETABLIR les programmes à réaliser et de concré ti ser la 
vente. 

Pour réussir dans ce poste, il est nécessaire d’avoir au minimum 
32 ans, une formation d’ingénleer (chimique, mécanique ou 
construction navale) et un anglais courant. La connaissance 
du graissage et de la lubrification et une certaine expérience de 
la vente sont des atouts supplémentaires. 

Ce pbste basé à Paris peut évoluer à moyen terme vers une 
fonction d’animation. 

La rémunération : fixe + prime + voiture + frais réels dépend 
de la valeur du candidat. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + rémunéra- 
tion actuelle sous référence 20-M à i.C^i. qui transmettra. 
Discrétion totale et réponse assurées. . 


international Liassineo Aove> ;isma 
3. RUE D'HAUTEVILLE - 75G10- PAfiiS 


IMPORTANTE SOCIETE DE PRESTATIONS DE SERVICES 
IMMOBILIERS 
recherche pour ion 

DEPARTEMENT JURIDIQUE 

UN CADRE EXPERIMENTE 

Titulaire d'une lieenca ou d'une maîtrisa de droit privé, il devra avoir une 
bonne connaissance du droit des sociétés car il aura à assumer des tâches 
relevant d'un secrétariat général (assemblées, conseils, opérations diverses). 


Ancien derc de notaire ou ancien avocat apprécié . 


Adresser C.V. photo et prétentions sous référence 99027 à 
COMTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


chef de 
programmes 

Le poste conviendrait à un candidat ayant 
acquis une expérience de plusieurs années 
dans te montage et 1e suivi d'opérations de 
promotion justifiant de solides connaissances 
pratiques en matière de financement aidé et 
de gestion financière de programmes im- 
mobiliers. 

Collaborateur direct du responsable de 
département, il participera également au i 
développement des opérations et à la recher- 
che foncière. 

Envoyer C.V. et photo à SEFRî CIME 
Tour Maine-Montparnasse 
33, avenue du Maine 

^ 75755 P aris Ced ex 1 5 j 

^SÈFRT^fcci\li: 


E.D.F. 



Direction des études et recherches 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


analogique a en étecinxechmque exigées. ' 

> Formation passible i U micro-tnfonnatiqat. 


FILIALE D’UN GROUPE IMPORTANT 

Banlieue Sud de Paris, recherche 

ASSISTANT 
SERVICE DU PERSONNEL 

n sera pins particulièrement chargé dn recrutement du 
perçonnel (dont scientifiques de haut niveau). Assurera 
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Iis perspectives d'évolution dans notre 


rernde' nature à intéreser une persennaïté^e 
Le Kistt talé à Paris comprend 60 56 du temps 
u Sode “ tarait une voianï 

lajénumetation se compose dNm salaire fixe +■ 

Mené d'adresser votre CV + photo + rémunéra- 
tion actuelle sous le reférenoe 855 H à 

îlO^ACt conseil 

97. rue de Richelieu 75002 PARIS 
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ILE-DE-FRANCE 


les transports ou le dossier empoisonné 


. : L'AUGMENTATION DU TICKET DE MÉTRO AU 1* JUILLET 

Les 2,30 F de la contradiction 

En s'installant sous les Lun- alors même que. déjà socialistes donner l’action de la R.A.T-P. et parce que le prix dn ticket du janvier isso. mie prévoyait la 

bris du pouvoir. Je gouverne- et communistes âvaieei durement de là SJN.CJF. -banlieue, l’Etat est métro, entre dans le calcul de création cPune agence régionale 

ment de M. Pierre Mauroy va critiqué la hausse de l’an dernier ? majoritaire.^ Depuis 1976, il ne l’indice officiel des prix que, des transports regroupant la ré- 

vite découvrir une « chemiser Mais s'il modère, voire annale .'souhaite plus Tèfcre, en confor- depuis 1960, l’usager ne paye plus gion et les départements. L’Etat 

marquée « Ile - de- France- " cette augmentation, D faudra Mm mité d’afllenra avec la loi qui, la totalité du coût de revient de transmettant ses compétences 
~ commun ». Son - trouver l'argent autre part ; des .alors, avait «réé la région d’Ile- ses transports. De plus, la posi- aurait aussi transmis des finances 


prédécesseur — faute d’avoir " êccccsnies n’étant guère envisa- de-Prance, puisqu’il était confié tion gouvernementale n'était pas en l’occarrenoe 40% de la taxe 
su, pu ou voulu -le régler — . geabfes, O faudra faire appel aux à celle-ci la définition, gt' la mise parfaitement cohérente puisqu'il perçue sur les produits pétroliers 

lui a laissé là un dossier em- produits' de l'Impôt', mais là deux ; £H œuvre de la politique régio- entendait «onserver la tutelle de vendus dans Ja région. De plus, le 

poisonné. Qu’ils le veuillent difScidtés interrifincent. 1 ' nâîe 'de otcciriatlon et des trans- la T ?, a tp et de la S-N.C-P., et taux maximum du « versement 

ou non, M. Mermaz, le non- De par & législation, le défi- ■•■ports. donc conserver la responsabilité transport» des entreprises serait 

veau ministre de tutelle, et ctt de Ja RATP, et de la L’aDnhcarion de cette loi n’a suprême de .décisions financières passé de 2 à 3 % de la masse 

M. Delors, qui maintenant SiNjCJ-'-banlieue est comblé : ; touJOùiB bas ôté Possible, et par ' dont ü n’aurait pas supporté le salariale (ce mode de calcul aurait 

tient les cordons dé la bourse. 70 % pair l’Etat et à 30 % par , trois fnte > parlement a dû ueo- • 000 ^ P 11 être revu dans l’avenir). En 

vont devoir très - vite s’en les huit départements dUe-de-’ w,p«>t V artAwZ rin stp «ul La majorité du conseil régional compensation, la part des usa- 
s aisi r . France selon une clef bien pré- actuellement, est légalement en anraft souhaité la -création d’une gers aurait été bloquée, en francs 

^ ’ ■ . . ^ cise de répartition. Or le Conseil «lace lustra'au 31 Membre 1981. a « eiice Estante des transports constants, à son niveau de 1978 

L -HABITOIE est maintenant . ^ Pans, contestant oèUm*.- se ■ assodant rEtat et la. région, mais et les employeurs auraient dû 

SSï*i M5JSÏ “SZT.K SSSsSîS 

'-SÏ %*«. ag5S à - ’SLÏÏÏ I* gouvernement peot-g - 

° exm ^. T? n _^ J rT est: majoritaire la refusent pure- »u &TJ»Tmals^en. compensa- continue à prendre à ^.charge au 
v , * simplement, les préfets; ^ participait de^ulS 

déficit des transports paristeus ’«“£**■* 


déterminer le lûveau de la hausse. 4taat a^ obugés d-insorlie d’so.- 
ae combien pnsntt-aDr' Stoe. toiité les crédits oéoessaires. SI la 
?? hausse des taiift est inférieure i 
i_ ; 24 oonunent 




prendre tel quel un texte qui fait 
à ce point appel aux finances des 
entreprises ? D’autant qu’il 


i choix politique puisque c 


jgmeuxauon «es régie pas la principale difficulté : 

- . pendant deux ans, puis diminue- 'îSS* ÎÏÏS comment concilier la tutelle de 

sera cas demandé à l’nsaeer J ’ T" ", ” — .acceptée^», ra it progressera, nt, pour être l'Etat sur des entreprises natio- 

^ f* 1 :" Sc-M-Sdict-' égale sépo dans trente ans. Sien “les et les pouvoirs accordés 4 la 

.. . , t , nat+* __ .Denis,. dans le Valrdfi- Man ie^dfl n s . - Mais, devant une véritable levée responsabilité directe^ de la région région. A moins que la volonté 

sera nas facile étant Pétât I ’ E5Sonn e ' Ie pr ^ sWe ^_ <ÏTl "S* boucliers, des élus parisiens, le te s tr &nspcrts Tégtonaux^lA décentralisatrice du nouveau pou- 

«“S 1 général «tconm^is-. garnement* «nSà eu 25*22“ fS voir ne le pousse à confier eatiè- 

3? dTlaSWC^S^^ *7. * œ^Seme-et-Biarne, a*, fl. demander la discussion au Fane- {£ ^ l?L!£ZL2i ïï? »“«* * RATJP. à la région 


est- socialiste, la rallonge -.qu’il. men t. Depuis, le dossier est resté départements pro- He-de-Prance. La 'position qu’il 

L’a® dernier le ticket de. métro, faudra demander aux contribua- ^ rétat gress ivement annuiée, fi était p,^ sera un des tests de ses 

vendu par- carnet de dix, ce qui blés locaux? . - ■ ■ . ,,2 - . „ , . prévu dans ce texte un accroüsse- orientations en la matière. Il peut 

sert d’untié de base, avait été . . . . ■ fins majontalres cmÈ, en ment de la dotation de l’Etat et ainsi attendre pour régler cet épi- 

augmentê de 16,67 %. Cette fols, - Dnfitiimo vamfinaW < ïe ? sé ®“ “ prcjet - 118 dn « 7ÔTSernent transport» payé ne a v. dossier d’avoir mis au point 

tout laissait présager — avant le r*mnqitB reglOTO» exigent, «t exigent encore, pax les entreprises, ainsi que la ] a i 4f orme régionale qu'il prépare. 

‘ — que ce pourrait être .. D’autre part, comme ses pré- Mal « Ü faudra alors demander au 

Parlement de prrtonger — une 


beaucoup plus. Certes, M. Lucien décereeùrs, le gouvernement de- . 568 ^sponsabJMtés il. épure les' d’affaires des «hypermarchés, H6 „ iOTWUSC1 ...... 

Lanier, préfet de Paris et de la vra ee demander s’H est normal co^rp^. en rétablissant Téqui- suporanarcMs, grands magasins et f 0 js encore — l’existerTce du Syn- 

régrion. avait annoncé que les pré- que l’Etat participe aux frais de J*® 1 ® \ ûes «itt®Prises de magasins populaires ». dicat des transports parisiens, 

visions avaient été faites sur la fonctionnement -des "transports' _^ raaspd ^- d *^ ue c ®^ P° OT Iæs socialistes avaient “""* 1 




base d’un ticket à 2 P le 1 “- juillet .parisiais alors ■ qutû ne le fait des sociales mais aussi déposé une proposition de loi si 

(soit une augmentation del4£%} nulle part en province* pas plus 
mais il n’avait été alors tenu à MarseHle, , la. ville de M. Def- 
compte que d'une Inflation infé- ferre, qu'à . Lyon, ou les usagera 
rieure à 10 % dans l’année ;; ce payent 60 % du coût de leur 
n’est malheureusement pas 2ë pas. transport, le reste étant .L la 
De pîus, si Von rapproche le «haige collectivités *t 


THIERRY B RÉHIER. 


budget voté par le d’admi- des entreprises, alors qu’à Pazjs ils 

nictratiOE de !» BJLTJ. de la ■‘■^ payent note de. 40. %. 
somme que le gouvernement: a- Pour rèsondre ce- dilemme, le 
inscrite dans le budget de l’Etat gouvernement peut évidemment 
pour 1981 pour sa contribution gq ^décider jjpaâafe . fin àrreétte- 

dèûcit de cette entreprise. . on situatian juridique créée par tme 
s'aperçoit que le -j^ix du ticket ordonnance dé 1958 signée par le 
devrait augmenter de 24 % le général de Gaulle, ordonnance 
l" juüîefc prochain flî passexelt qui. avait créé le Syndicat - des 
alors à 230 F). Le gouvernement transports parisiens (SlTP.). 
peut-il proposer uns telle 'hausse. Dans -cêiid-ci, chargé dé. coor- 


Pas de prix d’appel 
sur 1 ou 2 articles. 

Mais des prix placés sur la totalité 
de la marchandise en vante. 

Des stocks énormes 1* et 2* choix, . en jnavenance 


Bean-vdteazumd. 

Rnsîeiiraco3osfe:^yf6F_ 

2440 F 

Pare lsdneen 2 m . 
Bouclée UK) p laine 4 in - " 

40.00 F 

62.00 F 

Moquettes grande» marques 
la>genz4m 

24^0 F 

Coco 1 er choix sorlatex 

49,50 F 

Grand choix également de tissas à 
coller àèes prix de papiers peints. 

Exemple de prix r* . « « 

TMi— 1 1— I* 1 - il.ji ni, în ni* VjwU I 

Métis fin coton en 2£0m 
lemHnéaize; 

39,00 F 

Une formule déposé par de vrais artisans indépen- 
dante vou «^proposée, d'après un barême établi 
anftmetfcmdèltBtiechflfcc, von* évlienl IwraMas de 
cott de la mdqaêtte ipese comprise* A im prfx 
(Plumette ni ■inililw iiontdédalue syc«- 

la pose). ' 



flgcflzep : 4,W<te3aBasflte 7SQ12 Pad& 

AIDOmctapcmtd’AusteiËC. 

[*■ Métro :Çnai de^ laEapée. 

‘ 7^1 mn T pTfr Forrrr^ n rmanrhp». 


t s U, vflbâ du Scteü (donne lgQL.b d da 
Gf-Gnaud), S41D0 St-Mam: HER Sainî- 
Manr -CséteiBus : 1IHI5L anKsBour- 
baqm et AdanmBe. USSSStL , 
Fezméd&ormcheetlmiâi. 1 


Neuf cents Africains dans les couloirs de la nuit 

D eux heures du matin. A loirs à nettoyçr sous le regard v oy a geur parti, ils se regroupent 
l’ombre de la statue de la indifférent des voyageurs (on ne dans là secteur prévu par l'emploi 
République, un camion de voit pas ce qui dérange) et ’es du temps de la Régie pour un 
chantier délivre son bitume en gxognemen es des clochards. Eco- grand nettoyage- 
fusion. Des hommes, lourdement,, nomie oblige, il n’est maintenant''' Tout y passe à tour de réle. Les 
chargés de seaux en bols font la plus question de balayer toutes mura lavés au jet acidulé, at- 
: navette entre la rue et la salle les stations, .trois, fois par jour; tentlon aux yeux et aux ma.tn S 
des billets de la station de mé- pourquoi faire subir le même maintenant, heure usemen t, pro- 
tro : D faut refaire le revêtement traitement à Saint-Laaare, qui tégées par des gants. Les cani- 
du sol. Dans les entrailles de reçoit 35 millions de voyageurs veaux largement noyés pour 
République tous les corps de par an, et à E g lise-d’Anteuil, où enlever les détritus qui s'y accu- 
métiers sont au travail : ici les il y en a cent mille, dit la mutent. 

maçons cessent un carrelage de Régie 7 Les stations les moins Et puis il y a la vote. Entre 
couloir avant d’en poser un autre fréquentées n’ont plus droit au les stations, la rampe aspirante 
pins au goût du Jour : là, les élec- balai qu'une ou deux fois par (il y en aura une seconde en 
trictens font courir de. nouveaux jour; pour tes autres, il n’a pas 1983) se glisse, de temps en 
câbles ; ici, les cheminots véri- été question de dépasser tes trois temps, entre deux trains de 
fient les rails..; là, tes peintres balayages quotidiens tradition- chantier.- Dans les stations c’est 
raf raî chirent une voûté-, partout nels. à l’homme d’intervenir. 

Rentrant dans tenr hôtel meu- Le sac en plastique d'une main, 
paraître papiers, détritus et crasse bié, leur chambre de bonne ou üs vont à la pique ou au gant 
que les usagers sans gms au- foyer de banlieue. Moussa, ramasser tout ce que les voya- 
cune ont abandonné au long Amoun et leurs camarades de geins y ont jeté généreusement, 
œs cornons et des quais. jour croisent ceux des équipes de II faut aussi descendre sur la 

La longue grève des nettoyeurs nuit De 21 heures à 0 h. 30, eux vole pour s’attaquer aux nuire 
du métro en avril i960 avait ap- aussi vont pousser le « balai tra- des stations où II n’y a qu’un quai 
pris aux Parisiens que la propreté . père ». passer la serpillière qui central. 

de leurs ^transports «3 c ommun ramasse la poussière, vider les Cinq heures du matin Les 

était payée au prix fort : pas par corbeilles — bien peu utilisées, — premiers voyageur*, peuvent arri- 

eux (politique sociale d’abord, te balayer les marches d'escaliers ver, leur' métro est propre. En 

prix du, ticket de métro doit res- où le dernier voyageur de la nuit regagnant leur logement, les 

ter faible), mate par tes travail- laissera choir ticket et. mégot. balayeurs rêvent peut-être : et 
leurs immi grés. Châtelet, les 2 hectares de la ^ les socialistes maintenant au 

Naïf cents Africains, que son salle d’échange, comme à Auber, Pouvoir se souvenaient de ce 
statut interdit à la RATP, d’em- Nation. Etoile, permettent l'aidé proposèrent lors de la 

baucher directement, sont tes sa- de la machine. Sur son tracteur, grande grève de l’an dernier ; 
lariês d’entreprises sous-traitan- l’Africain serpente au milieu des la directe (soit par la Ville 
tes. Mai payés — domestiques qui portiques des expositions mobiles. Paris, soit par la RA .TJ*.) de 
avaient le droit de laver les dou- Cassant la monotonie de la sta- ’ l'ensemble des services de net- 
ches des agents de la Régie, non tion. elles sont bien ogréabtes tournent du métro? Le travail ne 
de les utiliser. — leurs trente-neuf pour 1e voyageur et permettent à changerait pas, mais l’enveloppe 
jours de grève leur ont permis la Régie de se donner une image de te fin du mois devrait grossir 
d’améliorer leur condition. culturelle, elles compliquent sensiblement. Ce serait toujours 

. H leur a fallu pour cela vaincre un peu plus la tâche du nettoyeur, 5* de gagné. — Th. B. 

les pesanteurs administratives de . qui doit, aux endroits difficiles 

la RA.T.P, la mauvaise volonté d’accès, abandonner la machine 
dbm patronat rétrograde, 1e dé- peur 1e balai. Ce qui est agréable 
siméressement d’un - gouvernement au x yeux de l’un ne l’est pas eux 
plus soucieux d’équflihre finan- bras de l'autre: 
cier que des conditions de vie et 
de travail de ces immigrés. Assis- 

tés par la CJD.T, soutenus par 301 HW B 

l'opinion publique. Us ont rem- 
porté, l’an dernier, une victoire, 
mais fondamentalement rien n’a 
changé- 


L 


A RA.T.P. vient de passer 
commande à la Société 
Renault -Véhicules Indus- 
triels (R.V.I.) de trois cent vingt- 
cinq autobus qui seront m~ 
service entra le mois de sep- 
tembre prochain et l’été 1962. 
Ce marché s'élève à 170 mil- 
lions de francs, hors taxes. 

Cette commande de la Régi 
s'inscrit dans le programme de 
renouvellement systématique des 
autobus roulant dans la capitale 
et. en banlieue. Elle permet 
de maintenir la moyenne d’&ge 
du parc (près dis quatre milie 
véhicules) à 9ix ans environ. 
Condition nécessaire si l’on veut 
offrir quotidiennement aux 
gers un matériel en bon état 
Cette nouvelle commande 
décomposera en soixante -auto- 
bus - classiques » comportant 
comme les modèles les 
récents, trois marches au 
de deux, afin de faciliter l’accès 
-des voyageurs, et deux cent 
soixante-cinq véhicules « rasrty- 
lês ». 

Dans les années 50, lors de 
le première phase de moder- 
nisation de son matériel roulant, 
la FLA.T.P. n’avait pu unifier son 
parc. Aussi a-t-elle mené dés 
1958, en collaboration 
l’Union dBS transports publics 
urbains et régionaux (U.T.P.U.R.), 
des études pour aboutir au pro- 
jet d’un nouvel autobus vérita- 
blement « standard » dont le 
modèle serait suivi pendant 
plusieurs années. 

Après les essais des proto- 
types, la R.A.T.P. passait, en 
avril 1964, une commande de 
six cents autobus standards, pour 
une moitié è Saviem tel l'autre à 
B a rl i ai. Les premiers véhicules 
de ce type ont ôté livrés à la 
fin de l’année 1965 et mis en 
service sur des lignes de ban- 
lieue. Lee caractéristiques prin- 
cipales du matériel ■ standard » 
sont restées les mêmes jusqu’à 
aujourd’hui : véhicule de 11 mè- 
tres de long et de 2,50 mètres 
de large, plancher surbaissé, 
moteur Diesel à l'avant, direc- 
tion assistée, chauffage et ven- 
tilation par air pulsé. 

Au cours des années qui ont 
suivi, des modifications secon- 
daires furent apportées aux 
véhicules (répartition des sièges, 
décoration intérieure améliorée 
et réduction de la hauteur des 
marches d'accès). Ainsi les auto- 
bus actuels, de marque Saviem 
et Renault, datent dans leur 
conception des années 60. Un 
nouveau type d’autobus, appelé 
« autobus futur », ne sera mis 
an service qu’en 1985. Aussi la 
Régie a-t-elle décidé de moder- 
niser ses véhicules standards : 
c'est l’autobus dit « restylisé 
La face avant de ce nouveau 
modèle va être redessinée : 
pare-brise moins bombé et feux 
avant conçus autrement Les 
angles de la carrosserie seront 
arrondis, donnant ainsi à 
l’ensemble une forme plus rec- 
tangulaire.. De grandes glaces 

les portes latérales permet- 
tront de miBirx distinguer les 
marches. Enfin, le poste de 
conduite sera plus efficacement 
chauffé et ventilé. Ce véhicule 
«■ restylé » n'est, finalement, 

'« bâtard • permettant d'at- 
tendre le modèle de l’an 2000. 

JEAN PERRIN. 


La machine frotte. Javè 
< pirefli », ce tapis caoutchouc que' 
tes décorateurs ont jugé plus 
souple aux pieds des usagers 
Les rémunérations ont été oubliant qufl était plue difficile 
augmentées, mais sont encore d'entretien que 1e bitume tradi- 
Inln des salaires mini mum», qui tionneL- comme l'inox, qui se 
ont - cours à la Régie. L'emploi glisse partout où il peut à la place 
leur a été garanti, malgré la vo- de la faïence. Pour lui, un simple 
tenté de la RA.TJ». de limiter jet d’eau ne saurait suffire; U 
te hausse de ses coûts de fonc- faut le frotter, l’astiquer ; tant 
tlonne ment et donc de réduire pis s’il s’étale tout ad long de ces 
le nettoyage de ses installations, trottoirs roulante qui évitent aux 
Lee nouveaux marchés qui ont Parisiens de trop marcher dans 
été signés fin avril 1981 avec les les longs couloirs. « Moderne * ne 
entreprises- sous - traitantes per- signifie pas toujours. « pratique ». 
mettent d'améliorer les conûi- -D’autant qu’économte obligeant 
tians de travail, mais il s'agit toujours, 11 n'est plus question de 
toujours d’un « boulot » cjne bien tes nettoyer aussi souvent 
peu de Français accepteraient de qu’avant ; quand' leur toixr arrive, 
faire. * ■ L . ; 1 crasse, graffiti, autocollants, se 

Moussa, lé . Mauritanien, ou sont acciumriéa. La remise au 
Amoun, l'Algérien, poussent 1e Propre demande une forte dose 
balai trapèze » de 8 heures à d’huile de coude. 

12 heures et de 13 heures à Les gens de la nuit ne doivent 

17 heures. Il y a 70 kilomètres pas en être 'avares. Dès 1 heure 
de quais et lû kilomètres- de. oon-s.-tin- matin, à peine te dernier 


O Crédit du Nord 

8, rue du Bac • 7 5007 Paris - Tel. 261.50.51 


N’EN REVEZ PLUS..RARTEZ! 


MALTE Sj. 2100 F. 

TUNISIE 8 j. IS90 F. 

MAROC 8J. 1320 F. 

CORSE a {. T73S F. 

ISRAËL Bj. 2430 F. 

TURQUIE Bj. ISKF^ 


GRECE Bj. 1738 F. 

YOUGOSLAVIE. Bj. 1720F. 

EGYPTE Hj. 333 F. 

INDE-ffiP-THAIL 19 j. 8480 F. î 

MEXIQUE 22 j. 69æF. S 

USAOUEST... 15 j. 5750 F. | 


.Prix comprenant : vo? AR (sauf USA-Canadal, séjour ou circuit, viates, 
logement mpeth d^euner,demi-penrôn ou pension complète, 
ice»- Vol« j tarifa réduite- Chartere. ~j 

payscope international 

6, rue de la Paix .75002 Paris 
Tél.: 261 .50.02 « 

ou char votre agoni de 
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FACE AU DEFICIT D’EXPLOITATION 

La nouvelle direction dn « Dauphiné libéré» 
prend des mesures de redressement 


< L’Express * ne deviendra pas 
un hebdomadaire de combat partisan 
écrit M. Raymond Aron 


mond Aron, président du comité 


De notre correspondant 


de presse le Dauphiné libéré 
d’une nouvelle équipe chaînée 
no tammen t par le principal 
actionnaire de la société. M. Mar- 
cel Fournier (ancien P. -DG. des 
magasins Carrefour), de rétablir 
d’urgence l’équilibre financier de 
l'entreprise, celle-ci s’apprête à 
pr endr e un important virage. 
Les dépenses, jugées par certains 
excessives, pour réaliser en 1978 
ri ans la banlieue grenobloise l’on 
des plus modernes centres de 
presse européens, puis la rupture 


Le 15 «nai une trentaine de per- 
sonnes, dont quatorze journalistes 
chargés de couvrir l’actualité na- 
tionale pour le Dauphiné libéré et 
le Journal Rhône-Alpes, ont ap- 
pris que la plupart d’entre elles 
seraient prochainement licenciées 
pour raisons économiques, certai- 
nes pouvant toutefois bénéfi- 
cier des dispositions relatives à la 
préretraite, et quelques autres 
mutées.. Le bureau parisien sera 
réduit à moins de cinq personnes. 

Les économies prévues 


rrKTwiHnnt directrice politique du journal, ^ rentrée après un court séjour 

rresponaam chargée désormais crune mission en h ini que. — écrit cette semaine 

de représentation du quotidien à an sujet de la « crise » que tra- 

etnploie la quesi-totalité des jour- parvc verse rê Journal : 

Le « resserraient » des acttvl- « L’Express ne deviendra pas 
te Danphme libéré, permett rait eroaiie devrait également an hebdomadaire de combat par- 

œ ^S^p^te dSSSticm. tison. ZZ continue de y donner 

après les élirions législatives, deux objectifs majeurs : informer 

de nombreuses années par le n dn j mer- nos lecteurs aussi objectivement 


(Agence générale d'information, 
qui a succédé k l’agence AIGLES) 
dont l’activité principale était. 


rectodxe du Dauphiné libéré et 
directeur du journal, ont égale- 
ment indiqué, devant le Club de 
la presse de Grenoble, le 27 mai, 
que le Dauphiné libéré était un 
« quotidien muUüocal et non un 
journal d’opinion » et qu’il de- 
vrait être l’expression de la 
région qu’il couvre. Les nouveaux 
patrons du Dauphiné Ubérê 
faisaient allusion indirectement 


alors qu’un quotidien essentielle- 
ment lyonnais Quant an retrait 
du Dauphiné libéré dans les 
zones oh 11 est minoritaire face a 
son concurrent le Progrès, cette 
question est également à l’étude, 
comme Test l’impression & Saint- 
Etienne du journal l/rire Matin- 
la Dépêche, qualifié par M. Dini 


scène française et mondiale ; par 


d’hui, pas plus que nous n 'ap- 
prouvions toujours le pouvoir 
ewr. » 

Tirant la leçon de la- campagne 
présidentielle, ML Aron estime que 
par une « interversion des rôles », 
cette fois, un survivant de la 
IV République faisait figure de 
nouveauté, ü incarnait l’avenir 
sans autre bagage qu’une « force 
tra nquill e » etc une dûutt on du 

comme nt ateu r s qui avaient pro- 


questions majeures de notre 
temps. » 

Après avoir jugé « détestable « 


vorable à l’ancienne majorité et 


.“P*™ 


lions le quotidien grenoblois et 
quelques rares autres clients. La 
disparition de cette société, qui 


Mme Line Reix - Richerot, 
* follement» enthousiaste & la 
veille de l’élection présiden- 
tielle pour la personne de M. Gis- 
card d'Estaing. Le Journal se 
passera très prochainement des 
services épistolalres de l’ancienne 


de personnes, devra trouver de 
nouveaux clients ou être vendue. 

Quant & la zone de diffusion 
des deux journaux du groupe im- 
primés & Saint-Etienne, eue sera 
rétrécie, ne couvrant plus que la 
région située dans la s mou- 
vance» stéphanoise. Enfin, les 
deux titres pourraient être fuskm- 


« Puisse le nouveau pouvoir nous 
donner autant d'occ asion s de le 
louer que P ancien nous en a fait 


Le « Financial Times > s'apprête 
à supprimer deux cents emplois 


A quels électeurs la gauibe 

AttUmoïïù en mtttuHtr 


Pour être informé sur les motivations des électeurs du 10 Mai, 
cette semaine encore et tcrojoms il faut lire Le Nouvel Qbscr- 
vateur. 


phiné libéré souhaitent que 
s* instaure entre les deux titres 
qu’ils possèdent — le Journal 
Rhône Alpes et Lyon-Matin — 
« une meilleure synergie ». 

Principale inconnue an sein du 
groupe : quels sont lés rôles res- 
pectifs qu'entendent Jouer d’une 
part. M. Marcel Fournier, devenu, 
avec 35 % des parta, le principal 
actionnaire du Dauphine et, d'an- 
tre part, le pool bancaire, dont le 
chef de file est Paribas, à qui ont 
été remis 51 % du capital en 
échange de l’octroi urgent de 
prêts? L’avenir du groupe de 
presse est bien difficile à entre- 
voir. 

CLAUDE FRANCILLOH. 


De notre correspondant 


SVOLSDB&CTSBi DCK) 
PAR SEMAINE 
FRANŒ-HGBOA 

A partir du 4 juin 1981, VTA 
offre 4 vols hebdomadaires en 
DC10 vers Lagos et 1 vol en 
DC 10 versKano, ce qui porte à 5 
les dessertes UTA vers le Nigeria, 
pays en plein essor économique. 


Londres. — La direction du Finan- 
cial Times, le grand quotidien bri- 
tannique des milieux d'affaires, a 
annoncé, . le jeudi 28 mal, un plan 
d’économies, qui devrait notamment 
s* traduire. Pan prochain, par la 
suppression de deux cents emplois 
(principalement des départs volon- 
taires) sur les mille neuf cents que 
compte l'entreprise. 

Le président du quotidien, M. Allan 
H are. a affirmé que les pertes enre- 
gistrées ran passé par le journal — 
quelque 100 000 livres (1) — justi- 
fiaient cette réduction des effectifs, 
rendue également nécessaire par 
l'introduction de nouvelles tech- 
niques de production (photocompo- 
sition). Au coure des derniers mois, 
le journal, dont une partie des 
exemplaires est imprimée à Franc- 
fort, a connu un certain nombre 
d« conflits, qui se sont traduits par 
des anSfa de travail des ouvriers 
imprimeurs en Grande-Bretagne. 

La direction a imputé an partis à 
ces- conflits tes mauvais résultats 

fl) lia cours acte al de la livre 


enregistrés cette année . et indiqué 
que la progression dès salaires 
devrait, être limitée jusqu’en 1963 — 
ce qui correspond à peu près h la 
politique que les éditorialistes du 
Financial Times préconisent pour 
l'ensemble de l’Industrie britan- 
nique^. 

Avec l’introduction rapide de 
nouvelles technologies et son impri- 
merie à F ra nc f ort, le quotidien veut 
éviter de sombrer dans la <* maladie 
de Fleet Street», sorte de crise 
financière chronique qui touche tous 
les grands quotidiens londoniens, 
victimes de multiples conflits du tra- 
vail et souvent équipés d’un maté- 
riel d’impression vétuste. D’ici à la 
fin de 1981, te journal, propriété 
du groupe Paareon Longman. espère 
augmenter ses vantas quotid : ennes 
de l’ordre de '20000 exemplaires. 
Celles-ci tournent aujourd'hui autour 
de 200000 exemplaires: 36 000 à 
J 'étranger. 187 000 en Grande-Bre- 
tagne. te Financial Times voudrait 
gàgneriTïsuf mille lecteurs à l’étran- 
ger et douze mille en Grande-Bre- 
tagne. — ( Intérim J 
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AFFAIRES CONJONCTURE 

UN DOSSIER INDUSTRIEL BRULANT POUR LE GOUVERNEMENT 

Boussac-Saint-Frères au bord du gouffre ^andlaRuedeRivol 


« J'ai réglé Faffaîre Boussac. » L’antomne 1979 avait calmé 
la colère «Humée dans les Vosges avant Tété par la specta- 
culaire faillite de r« empire Boussac». Ministre de l’économie, 
M. Monory triomphait. -Sa» solution n'avait pas coûté un son 
an Trésor. Enfin presque : l'abandon de quelques garanties, 
tm redressement fiscal oublié, des délais de paiement éche- 
lonnés sur quinze ans sans intérêts, mais pas un centime dé 
subvention. La personnalité et les méthodes des - sauveteurs ». 
les quatre frère s WlUot, avaient pourtant laissé quelques - 
observateurs sceptiques sur le bien-fondé de cette solution. 
Ne murmurait-on pas que leur empire textile était aurai 


lézardé, sinon {dos, que celui de Marcel Boussac ? De là 
à en conclure qnUs ne lorgnaient que le considérable patri- 
moine immobilier de i’ex-rol du coton et la réalisation de 
quelques confortables plus-values afin de boucher les trous 
de leurs propres affaires- Les pouvoirs publics étaient pour- 
tant passé outra. . 

Trois ans plus tard, les pires , prévisions se sont réalisées. 
L'affaire Bonssac, devenue Bonssao-Saùrt-Frferes (BJ3.F.Ï, et par 
là. deux fois pins grosse (vingt ttiîTIb emplois), est de nouveau 
nu dossier brillant. 


Dès le résultat de Féîectlon prf- 
sfdentteBe connu, les rumeurs sont 
sfiées boa train. BJ3.F. fignre par- 
mi quêkxues autres bombes indus- 
trielles â retardement laissées eu 
héritage aux n ou v eaux a rrivants. 
On parle même pour la première 
fols d'accident poesîWé et de dé- 
pôt de bilan. 

C’est sans doute aller un peu 


filiale du groupe Wiflbt, est extrê- 
mement critiqua Si critique que 
le ministère du budget a dû. peu 
avant l'élection, accorder sa 
groupe une pr o rogation excep- 
tionnelle de «quelques mois du 


pouce* d’environ 100 millions de 
francs), reportant ainsi à l'au- 
tomne les échéances que lé groupe 
ne pouvait assurer. C’est que ja 
trésorerie de BÆJ* endérùlque- 
ment tendue . — comment faire 
autrement avec 13Æ milliards ' de 
dettes à court terme, contre 
813 mîTIIons d'actif réalisable et 
i o milliar d d’actif circulant ? — 
devient de plus en phs acroba- 


des têtards. Dans les usines, le 
climat s’alourdit, aggravé par 
l'application Imminente de 990 


, des dettes à court terme- 

Fhis lourdement engagés en- 
core, et tous inquiets» les ban- 
quiers du groupe se sont réunis 
une semaine après le second tour 
de l’élection pour s’interroger sur 
les capacités du groupe à assurer 
sa prochaine échéance — 200 mfl - 
Bons de francs environ à la fin 
du mois de juillet (1) — et pour 


l'hémorragie financière s'aggrave 
avec la crise» le recul des ventes, 
la baisse de la production, les 
.licenciements et le reclassement 
provisoire, mais coûteux, d'une 
partie des effectifs dans des «en- 
treprise relais » créées par d’an- 
dans cadres. Bref, depuis le 
début de 1981, les pertes de RS JP. 


3es divisions rentables (hygiène, . ont diminué pour la première fois 
in génierie , haut» couture) sur les- (de 5 à 6 %) au cours du premier 
quelles sont, au demeurant, trimestre 1982, les excellents 
concentrés l'essentiel de leurs in- résultats de Cctnforama, du Bon 
vetstiæements. Marché ou de la Belle Jardinière 

Couronnement de cette politi- « suffisant pas & compenser le 
que après avoir Isolé Dior. Alla- regfe- , ■ ■ 
le indépendante de la BBJP, les L'héritage laissé au gouverne- 
frères WHtafc S'apprêtent à défi- ment est, on lé v^^fort embax- 


avec iq % des activités, réalisent' 
près de 30 % du chiffre d'affaires 
et l’essentiel des bénéfices, au 
sein d'une société nouvelle, la 
SŒOOFHY, qui regroupera, dix 
usines et 2 069 salariés. Cette fi- 


nie de laquelle B.SJF-, dont les 
activités auront été « éclatées * 
des sept sociétés todépendan- 


être tirés que de la vente d'un 
des fleurons dm groupe : conf o~ 
zatna, Dior ou autre ? 

Comment' tnmnsprr ttt w» trestion 
vèritaMenaant industrielle dans 


toux est au tuberculeux : un 
symptôme qui traduit une situa- 
tion profondément dégradée. Cer- 
tes, B-SJF. a dégagé an cours de 
l’exercice 1979-1980 un bénéfice 
net comptable de 14 millions de 


tes (3) ne sera plus qu'une société orthodoxie (MM. Darmon, Bar- 
hoWing. L'objectif est clair : hier de la Serre, Math ter, et plus 


afin de ne conserver à terme que 
Je premier, et peut-être aussi, en 
cas <T « accident », préserver les 


alors que les séquelles de la va- 
gue précédente (1 834 suppres- 
sions d’emploi) sont encore fraî- 
ches. 

Pour les fou r nisseurs, c’est en- 
core pire. Selon certaines rumeurs, 
des billets à ordre n'auraient pu 
être réglés. Entre les deux tours 
de l’élection ira compagnies d*as- 


fite exception neîs (15&2 militons 
de francs), réalisés pour l'essentiel 
& l’occasion de la reprise de 
Boussac. (plus-value sur cession 


Seconde source endémique de 


n’ont Jamais cons en tis à doter 


demander aux frères Wffiot des 
garantira personnelles^ ou. dtr 
moins, des gages aatis sur le 
patrimoine Umpob ülgr. En va±n_ - 


prudence et refusent d'augmenter 
leurs . engagements. Il est vrai 
qu'au bilan du denier exercice ; 


créances clients, etcj, l’exploita- propres extrêmement limités 
tiua du groupe reste, eBe, grave- <3®* jnOHons de francs) e t m 
ment déflettaire <68 ramions âe endettaient i JenS , et moyen 
francs avec 83,8 d’amor- terme relativement faible au re- 

tissement). Pourquoi ? gard d'un endettement à court 

Rien on presse n* Oé Oit 

rvmr améliorer la rentabilité des (à peine téefatit pex te^con 

Æ yjidptlep en août M 80 de 350 aj- 
, le groupe rapportera 
l'eSœnlÆ Ic ^f Rneawra démasnrts : 


faute de pouvoir convaincre 
M. Jean-Pierre WiBcrt de déléguer 
une partie de ses pouvoirs en 
matière .financière ? 

Comment, enfin, éviter un 
effondrement brûlai de ESJ. 
alors que les banquiers, qui pour 
la, plupart ont provisionné leurs 
créances snr le groupe (plus d’un 
mill iard de frimes au total), sem- 
blent cette fois peu disposés — 
c’est im euphémisme — à faire 
preuve de nouvelles largesses ? f 
Une solution, judiciaire permet- 1 
trait peut-être de résoudre les j 


Le gouvernement de ML Mau- 
roy comprend — comme celui de 
M. Barre — deux ministres char- 
gés de l’économie et des 
finances. Mats, alors que 
M. Monory avait, depuis avril 
1978, le titre de ministre de 
réconomle, et M. Papon celui de 
ministre du budget — les deux 
hommes exerçant leurs fonctions 
sur un pied d'égalité, — 
M. Delors est, lui. ministre de 
Pôconomie et des finances. 
M. Fabius n’est que ministre 
délégué auprès du ministre de 


distinguo qui montre que, hiérar- 
chiquement. M_ Fabius dépend 
de M. Delors. 

Ces nuances ont leur impor- 
tance. Elles montrent que la 
grande maison de la rue de 
Rivoli a refait son unité ou plutôt 
a reconstitué sa puissance. f| y 
a trois ans. M. Barre ravaft lait 
éclater en deux morceaux. L’an- 
cien cher du gouvernement se 
serait mal accommodé d’un 
ministre capable d’agir de façon 
relativement autonome. Ce qui 
arrive même au sein d* équipes 


choses soient bien claires, 
M. Barre s’était, jusqu’en avril 
1978, donné — en plus de son 
titre de premier ministre — celui 
de ministre de l’économie et des 
’ finances. 

M. Monory, quf devint ministre 
de réconomle en avril 1978. ne 
manquait pas lui non plue de 
personnalité : Il n’en fut pas 
moins relégué — partageant la 
Rue de Rivoli avec M. Papon — 
& un rang qui n’avait plus la 
même lustre qu’au temps de 


% Texas InstrumentStlenuméro t 


créer un imbroglio inextricable, 
de c ondamne r définitivement les 
partie s les moins rentables du 
. groupe, celles aussi qui empiètent 


rbabmeroent. les tapis «trie linge 
de maison restent des gouffres en 
dépit des coupes sombres prati- 
quées dans leurs effectifs. De fait. 


Wfflot semble à tout le moins 
hasardeuse. Ne consentant à ven- 
dre, le couteau sous la gorge, que 
ce qu’il, faut d’actif pour combler 


Après le désengagement de Rat, la SEAT espagnole 
va s’efforcer de trouver nn nouveau partenaire 

De notre correspondant . 
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réinvestir en fonde propres une 
partie des bénéfices dégagés par 
ailleurs (3), ils sont condamnés 
à une e? fuite en avant* de plus 
en plus périlleuse, sans espoir de 
solution à terme autre qu’une 


fort bien réussi jusqu'à ce que, 
Tan passé, - l’échec cuisant de 
-F opération Korvettes aux Etats- 
Unis ne vienne, en arrêtant le 
processus, mettre en péril tout 
l’édifice. Pour la première fois, les 


VÉRONIQUE MA.URUS. 

(1) Cette éehéanoe, gagée en par- 
tie par Ta société Christian Dior, 
correspond & la consolidation sur 
un. an, l'an passé, d’une partie dee 
dattes à court terme du groupe. 

(2) Hygiène, Un, linge de maison, 
tissus et confection, sports et loi- 


Pis : n apparaît, comme l'a 
récemment souligné la COB (com- 
mission des opérations de bourse), 
que Ses ponctions jugées excessives 
sur les résultats de B8J. au profit 
de la holding financière par le biais 


de la semaine dernière son Inten- 
tion de licencier 3 % de ses 
effectifs, sort 2 800 personnes. Le 
marché des composants électroni- 
ques est cyclique. Depuis plusieurs 
mois la tendance est à la surpro- 
duction et à la baisse des prix. 
En outre, le groupe américain 
pourtant l’un des premiers à se 
lancer sur le marche de la montre 
électronique, a perdu beaucoup 
d’argent dans ce secteur. Les di- 
rigeants de TX viennent de dé- 
cider d’ « arrêter les frais > et de 
réorienter leurs investissements 
vers d’autres marchés, comme les 
calculatrices, ■ renseignement as- 
sisté par ordinateur, l'ordinateur 
individuel, etc. 

• Ashland O il, taie des gran- 
des compagnies pétrolières amé- 
ricaines, va vraisemblablement 
céder une partie de ses actifs 
charbonniers à la compagnie alle- 
mande Saaxbergwerfce. 

La compagnie américaine céde- 
rait à Saarbergwerice 28 % des 
actions de sa filiale Ashland 
Coal qui exploite des gisements 
de houille dans le Kentucky et 


MM. Giscard tfEstalng, Debré ou 
même Fourcade. A la vérité, le 
véritable ministre de réconomle 
et des finances resta M. Barre, 
même après tes remaniements 
d'avril 1978. 


un économiste et le centre de 
gravité -va, tout au moins dans 
ce domaine, quitter Matignon 
pour revenir Rue de Rivoli. C'est 
M. Delors qui gouvernera. Auto- 
ritaire et obstiné, ayant pour hii- 
même et pour le président de la 
République défini tout ce qu’il 
n’étaft pas possible de faire, 
l’ancien « meneur - de l’équipe, 
qui gouverna, d y a dix ans, 
avec M. Chaban-Delmas, sait ce 
qu’II veut Avso tm style très 
différent — plus ecclésiastique 
que professoral, — Jacques 
Delors sera, comme M. Barre, 
fhomme de ranstârité. Une aus- 
térité plus Justement partagée 
entre riches et pauvres, mais 
réelle tout de môme. Le déficit 
budgétaire, son financement, la 
collecte de r épargna et celle 
des Impôts, ce sera lut. Aussi 
longtemps tout au moins qui! 
participera au gouvernement— 


n) le Journal officia daté du 
29 mal précisa que M. Fabius, 
ministre délégué auprès du 
ministre de l’économie et des 
flnan oaa chargé du budget , a 

tdon de la comptabilité publi- 
que. celle de la direction des 
impôts, le service de la législa- 
tion Annale , la direction, géné- 
rale des douanes et droits indi- 
recte, l’agence nationale pour 


N. PIERRE MAUROY 
ENVISAGE L'ÉLABORATION 
D'UN PIAN INTÉRIMAIRE 
DE DEUX ANS 








J'entends que les immigrés soient vaille sur le terrain do sodaL 
reasmns dans leurs droits et » îtout te monde doit être 
leur dignité. convaincu de la nécessité de faire 

» Dans ce domaine comme dans “^emeot, mais U ne peut pas y 
d’autres, les réformes prendront a-voir de solidarité sans moyens, 
un peu de temps, mais OT peut J? 08 P® 8 *> tout être une 

changer rapidement on état d'es- Mme Solidarité qui déverse de 
prit et une manière d’exécuter. paroles. La p re mi è r e prlo- 

On peut chang er beaucoup les f™ de créer dés emplois 
relations avec les associations, à d ans to nte la mouvance dés aozni- 
qni nous ferons beaucoup plus nitrations sociales, 
confiance. Il faut donc éliminer — Par exemple ? 

L'adminisjrafion sociale manque de moyens 

— L’ensemble des administra- dire encore quand, pcbi fait sen- 
tions sociales ont été. dans le lement quelques jours que nom 


Certains demandent aussitôt 


passe, systématiquement appau- 
vries. Elles ont toujours fonc- 
tionné par de petits moyens. 
L’administration sociale manque 
de secrétaires, d’employés, d'ins- 
pecteurs, de travailleurs sociaux. 
Au niveau de l’action sociale, 
tout le monde travaille dans des 
conditions rilfftcFTes. Ma priorité. 


i- sommes flan* ce . ministère. 


des allocations ont été eau 


— Voua devez préparer mt 
projet de loi sur la retraite 
a soixante ans. Comment 
voyez-vous ce projet ? 


tions syndicales seront consultées 
et nous allons mettre au point 
des procédures si possible légères 
pour aller vite. A partir de ce 
qui sera proposé, nous verrons 
quelles doivent être les moda- 
lités d’application progressives. 
D’ores et déjà, a faut savoir 
que beaucoup de salariés quittent 
leurs activités avant soixante- 
rinn ans, mns toujours le vou- 
loir. Quand nous parlons d'abais- 
sement de râge de la retraite, 
nous n'entendons l'imposer à 


— Le gouvernement a décidé 
de majorer les allocations 
familiales ; d’autres mesures 
de simplification sont - elles 


— On ne sèpaA pas le pro- 
blème du financement de la sécu- 


Pour commander une Vittel, 
vous n’avez qu’à faire signe. 



lyse. Savoir, par exemple, qu’en 
augmentant les allocations fami- 
liales nous voulons d’abord satis- 
faire des besoins et qu’en même 
temps tout cela va relancer la 


les implora et les moyens. ü ne faut pas s'engager flâne 

. , , . des réformes. Mais, bien entendu. 

—■« dans les caisses. le cette période passée. U s'agira 
£5^ * J®*®**” 1 de s'attaquer & la trop grande 

nistrateurs. c’est pour quand ? complexité des prestations ac- 
— H faut annuler toutes les me- tuélles. 
sures qui ont exclu les assurés de 

la gestion de leurs affaires : il Comptez-vous réviser les 

faudra aussi inventer d’autres allocations sous condition de 
formes de représentations supplé- ressources? 


donnons un coup de pouce à la 
relance par les augmentations de 
prestations. Avec la reprise de la 


croissance, les bases de finance - 


Ssletoi de raisonne? mSqâ£ * gestion de leurs affaires : il “ Comptez-nous réviser les 
SSit « terme de charges, n doit JXJSSS. d ’ au *f SS? eond * on * 

aussi être évident que la solida- formes de représentations supplé- ressources/ 

ri té ne consiste pas à rp.ntr un m e ntal r es, par e xe m p le les retrai- TVn-mm n.riam mt «a 

»,srssjæi££ï States u 

^^■sstfÆSS aS ygrSâS 

riAT». n s’agit d’en avoir une encadré. On a voulu, dans te * ®“ e 

vision complète en s’interrogeant P* 8 se. à la fols travailler avec les 

à la fols sm te besolnT et aaot- associations et en même temps cond *»2 ns cherchant à viser une 
rations des personnes, sur la ma- les soumettre à une tutelle tetU- P 1 ”? ; . Pjü* 

nière de les d rendre en charge lonne. Je suis absolument sûre étroite. Pins an accroît tes rls- 

StLr l’Syffdï toaSsfertl qu’ü est possible (Ttatrÿnlre avec JSSS^JS 

^r^jrussst snssÿjrss&s^ 

-SttoéUctto»? «JE5[ 


recta? Quelles sont te s priorités ? 
Quels efforts Tant-il faire pour 
Jes-_. handicapés, qui n’ont pas 
toute leur place dans 1e système 
de sécurité sociale? On peut 
Imaginer on grand sursaut en 
faveur des handicapes ; la popu- 
lation y est-elle prête? Voilà le 
débat que nous voulons lancer. 


— Non. pas seulement H cou- 1 


séparée de la sécurité sociale H 
couvre également les besoins de 
la papulation immigrée. Ainsi, 
volontairement nous voulons in- 
sérer les immigrés dans la soli- 
darité de l’ensemble de la popu- 
lation de ce pays. D Æt aussi 
bien entendu que nous pourrons 
nous intéresser, si cela est néces- 
saire. aux services collectifs. Ainsi 
mettons - nous en chantier un 
nouveau programme de services à 
domicile et de participation à la 
vie sociale pour tes personnes 


qu'Q est possible d’introduire avec «“«s <H», tarearçratte, par 
ces associations un mode de relo- ignorance, la pop u la tion concer- 
tions beaucoup plus confiant. n ^® ne touche même pas ce qui 
a été prévu pour elle. Sans 
— Et les élections T compter toutes les situations 

-paradoxales, par exemple la 
— C’est une revendication qui petite promotion qui fait fran- 
sera satisfaite. Je ne peux pas chir le plafond et fait. perdre te 


fi cul tés des petites et moyennes 
entreprises. Des mesures seront 
prochainement annoncées. 

— Et l’augmentation des 
- charges des entreprises de 
mam-d’œume ? 

— C’est une réforme à plus long 
terme. Noos nous sommes enga- 
gés à réexaminer l’ensemble du 
fi nanceme nt de. la sécurité sociale 
pour que ces entreprises ne soient 


• L’abaissement de Cûge de la 
retraite et Force ouvrière. — 




L’hebdomadaire roumain de politiqne étrangère! Sga». SL L r J« 


de l’industrie et du commerce 
peuvent déjà demander leur pré- 
retraite à soixante ««*- Ils reçoi- 
vent alors des prestations plus 
élevées que celles de la retraite. 
Environ cent mille personnes ont 
demandé à bénéficier de ce dis- 
positif, c’est-à-dire le quart de 
ceux qui remplissent les condi- 
tions pour lé faire. 

• Accident mortel dans une 
mine de Meriebach (Moselle : 
M. Jutes Dorr. mineur de charbon 
âgé de trente et un ans. a été tué 
te 29 mai dans un éboluement sur- 
venn au puits Simon des Houil- 
lères de Merle bac h i Moselle). 

• L'Association Aide à toute 
a stresse — quart-monde a 
demande aux candidats aux élec- 
tions législatives de prendre cer- 
tains engagements sur la pau- 
vreté. — Dans un communiqué 
du 30 mai, A.TD. -quart-monde 
dema n de la reconnaissance des 
« sous-prolétaires comme des ira- 
vameun à parti entière » devant 
SL/ a libérés a de la tutelle de 
Vadministration. et de la dépen- 
dance des oeuvres charitables ». 
A.TX). -quart-monde souhaite que 
leur soit garanti « un habitat 
décent et Faccès au savoir 7 “t 
qu’ü n*y ait plus « de saisies 


LUMEA 

portât également en fronçais 


L’hebdomadaire « Lumea » constitue une source diréete 
d’in formation à l’intention de ceux qui .désirent 'connaître 
et mieux comprendre la politique -étrangère de la Rou- 
manie, les facteurs déterminant — en principe commè en 
pratique — son attitude devant les événements en cours, 
les contributions qu'elle apporte au règlemént des 
grands problèmes contemporains, au développement de la 
collaboration internationale et à la consolidation de la 
paix dans le monde. 

S’adressant aux lecteurs de langue française, « Lumèa > 
se propose ainsi de répondre directement à l’intérêt mani- 
festé à l’égard des orientations de la Roumanie sur la 
scène mondiale. 

Prix tT abonnement : une année s 20 
Pour toute information; nous vous prions de vous 
adresser, à : 

ILEXXM 

ENTREPRISE DE COMMERCE EXTERIEUR 

BUCAREST - ROUMANIE 

3. rue du 13-Décembre 

POB : 1-136 ; 1-137 

Ta. : 15-76-72 








DES BOEING -737 POUR AIR FRANCE 


Le ministre île l'industrie autorise LD.F. 
à mettre en service 
deux nouveaux réacteurs nucléaires 

M. Pierre Joxe, ministre de l'industrie, a donné, samedi 30 mal, 
à E-D.F. l'autorisation de mettre en service deux nouvelles tran- 
ches de centrales nucléaires, à Gravelines CNordJ et à Tricastin 
( Drôme! . 

Dès dimanch e matin, le quatrième réacteur de la centrale de 
Gravelines, d’une puissance, comme les trois précédents, de 
000 MW, a divergé. Lee essais de montée en puissance vont conti- 
nuer jusqu'au 20 Juin, date prévue pour le couplage an réseau. 
Le quatrième réacteur de la centrale de Tricastin a divergé 
dimanche, et le raccordement an résean pourrait intervenir 
quelques Jours. 

Le 20 mai. la fédération C.FJD.T. le poursuite des essais. Le minis- 
du gaz et de l'éîeetrïeité avait tre a donc suivi l'avis de ses 
demandé de surseoir à la mise en experts en sécurité nucléaire 
service de Tricastin 4. Cette Dans un autre conteste, ces 


■D.T. rations de AL Le Pansée. 


réticences de 
Jstre de l’in- 
; tenu & mon- 


IM 6RAND DÉBAT NATIONAL 


ne, nous ne d’énergie. U y aura nécessaire- 
fappressfcm, ment des sttes prévus gui seront 
pas pour le abandonnés, ceitd de Plogo ff par l 


M. JACQUES CHIRAC : une déci- 
sion éferfora Je qui coûterai 
cher. — J 


LES MONNAES DU SJVLC.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PUIS FAIBLE 



lundi juin, évoque les déci- 
sions du gouvernement relatives 
à l’abandon de la centrale de 
Plogoff et à la suppression des 


pèche dans le golfe du Saint- 


ENVIRONNEMENT 


Déroutant parce gu'aussitût ces 
deux décisions annoncées ton 
nous indigue qu’elle s ne sont que 
provisoires, votre même au’ cm. 




Les militants de la protection de la nature rencontrent leurs ministres 


L'ESPOIR DES AMIS DE LA TERRE 
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AVIS FINANCIERS 



— ZZZ^Z INTRODUCTION A LA BOURSE DE PARIS 

igjlJ 

Midland Bank Limited 

Les 164 309 033 actions constituant le capital de la Midland Bank Limited vont èrrccocëreâ h 
bourse de Paris le 2 juin , les établissements introducteurs étant la Société Générale et la Midland 
Bank Fiance S-A_ C’est b première cotation de b Midland Bank Limited à l’étranger. 

ACTIVITÉS 

Le Groupe Midland Bank offre une gamme crûs large de services bancaires, financiers cr annexes par Pintcr- 
tnfdiaire de la Banque elle-même ou d'un ccruin nombre de filiales cr sociétés affiliées. Il emploie au cotai prés de 

80.000 personnes. 

Le Groupe exerce une activité de banque de dépôts dans les îles britanniques où il dispose »f un réseau de près de 

3.000 agences. Parmi les autres activités, figurent celles de banque d’affaires (Samuel Monugu), de ventes à rempera- 
ment, leasing et affacturage (Forward Trust Group), agences de voyage et émissiaii de chèques de voyage (Thomas 
Cook). Le Groupe est décide à poursuivre l'effort d’intemarionalisacion enramé il y a quelques années. En I9S0. la 
Midland Bank a pris une pamdparion de 64% de la banque allemande Trinkaus& Burkhardc. Elle esc par ailleurs en voie 
d’acquérir aux Etats-Unis une participation majoritaire dans Crocker National Corp. dont la principale filiale, b Ctocker 
National Bank est la quatrième banque de Californie. 

Les investissements en France du Groupe Midland Bank sont parmi les plus élèves des banques étrangères, lis 
comprennent, encre antres, la Midland Bank Fiance SA, banque d'affaires constituée en 1978 et la B CT Midland Bank, 
banque de dépôts spécialisée dans le financement de l'immobilier. 

RÉSULTATS 

Le bénéfice net consolide revenant aux actionnaires de b Midland Bank est passe de £ 93.4 millions en 1976 à 
£ 168,9 millions en 1980 (+ 84%) et le total du bilan consolidé de £ 11B milliards à £ 263 militant (+ 114%). 

Sur le plan de ladistriburion, le dividende s'est accru régulièrement progressant de 1225 parce en 1976 à 215 pence " 
en 1980 (+ 72%), fl représente en 1980, 21% du bénéfice par action. 2 

Au cours récent de 320 pence, le titre Midland Bank capitalise 3,2 fois le bénéfice net 1980 et offir un rendement •_ 
de 9,6%. ^ 

' Une oore Jinfonmrion risée par U COJ. fn° CAB en dru: du 5 nui 1981) est disponible aux gincfact; d« banque*. 5 


société nationale 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE DU 21 MAI 1981 

An cours de l'annce 1980. ta phy son amie do marché mondial dn pétrole brut s'est trouvée sensiblement modifiée du lait delà 
diminution de consommation observée ans États-Unis et en Europe Occid e ntal e notamment en France. 

Les résultats dn raffinage et de la distribotioD sont redevenus déficitaires ; en effet, les hausses dn brut et dn cours dn dollar 


par les Pouvoirs Publics français. 

Le secteur industriel (TE LF AQUITAINE s'est accru de certains actifs pétrochimiques de RHÔNE-POULENC, acquis 
coujoimemefll avec le Groupe TOTAL, en vue de fournir de nouveaux débouchés au raffinage. 

Dans le domaine de l'hygiène et de la santé enfin. 3 convient de rappeler l’apport fadoa de C-M. Industries à SANOFI qnf 


Les ventes de produits finis am poné « 


Situation financière. 



Ces découvertes (60 % gaz. 40 r .i huile) 
sc situent essentiellement dais les pays 
du Golfe de Guinée et ai mer Adriatique. 
. L'effort total d'exploration du Groupe 
ELF AQUITAINE s'est élevé en 19*) à 


développement ont porté sur 4 milliards 


par le Groupe a atteint 24.6 millions de 
qu'en 1979. ‘ ' 

La pan de production du Groupe a été de 
18. 1 millions de tonnes en 1980 contre 
18.8 en 1979. 

(redevances incluses également) opérée 
par te Groupe a été de 28 .8 milliards de 
mètres cubes contre 2fi en 1979; sa pan 
de production alternant 2fl J milliar ds 


Distribution. 

Les ressourcer, du Groupe en bmt 


exportateur; on d’autres compagnies 


sauf en Allemagne où les maiyes se sou 
dégradées. Leurs ventes de produits finis 


com pre nant la pétrochimie et la pte 
grarnJe partie de la chimie lourde de 


traditionnelles du pétrole vont aller en 


aux surcapacités de production. Ainsi la 


■ Bïo- Industries. 

La ovation d'une fil iate à 100 «l- . 

ELF BIO-INDUSTRIES marque la 
volonté du Groupe de fane de ce secteur 


772 mUSoïKdcF. b participation de la 


ELF AQUITAINE ressort, hots effets 


Lapait delà SNEA dans k résolut net 
consolidé de 19S0andru5.8 17 militons 
de Fcontre 5-571 rmlliurndcFen 1979. 
Le résultat net ermsolü: marque une 


résultats du secteur du raffinage et de la 


Groupe au litre de l*«CTcioe 1980 ont 


liliales, b progression tii résultat uct de 
provisions quelle doit constituer pour 


politiques qu'dle encourt dans scs divers 
engagements. Le dividende net global a 


par action de 50 F de nominal, montant 
auquel s’ ajoute un avoir fiscal de 26 ,25F 


remise du coupon tf26àpanh du 3 juin 


Les tonnages de brut tnmspnnés en I9S0 5milIiaith«fc E«iprogic«KWde2l «l 

pour le comptcd'ELF AQUITAINE parrapponu 1979. Dans œnwaam, b 

rcnfû-unicni un peu moins de 3** millions pan des sociétés ancnsmcmeni mtegn» 

détonnes sort seretiblcment autant qu'en dans SANOFI représente 3 J mülbreh 

I97y 4 de Fer celle de CLiN-MJDY. pour 

Bien que les résultats du raffinage scieur l’armée enticru, 1 ,6 mû fard de F. 
déficitaires. la situation 
dTLF FRANCE s'est améDorée par [ 
rapport à cdlc de scs confrères. 

Ce proprés est dû ü'ia mod ern is at io n do 











LE MONDE - Mardi 2 juin 1981 - Page 47 




Page 48 — Mardi 2 juin 1981 



tWmh 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LE NOUVEAU SEPTENNAT ET 
L'ÉTRANGER : ■ Clemenceau, de 
Gaulle, Mitterrand », par Ernest 
Cartier; «Quand les émirs s'im- 
patientent », par Paal Giniewski, 
- Pan, sécurité, développement ». 
Sissa-Le Bernard. 


1 EUROPE 

— POLOGNE : les funérailles du 
cardinal Wyszyasld se sont trans- 
formées en une gigantesque ma- 
nifestation populaire. ■ 

4-5. ASIE 

6. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : deux Cubains impli- 
qués daas le meurtre de l'ancien 
ministre chilien Orlando Letelier 
oat été acqaittés. 

a PROCHE-ORIENT 

7. AFRIQUE 


POLITIQUE 


8 à 11. La préparation des élections 


Deux recommandations à l'ONU en faveur 
dn supplément «Un seul monde» 


Répondant, à la fin de la semaine 
dernière, à New-York, au siège de 
l’ONU, aux journalistes qui l'inter- 
rogeaient au sujet des subventions 
qu'ont accordées les Nations unies 
à plusieurs grands journaux, dont 
la Monda et AsaM Shlmbun . pour 
ta fabrication de suppléments trimes- 
triels consacrés au dialogue Nord- 
Sud. M. Yashudl Akashl. sous- 
sbc rétaire général de l’ONU pour 
l'Information les a défendues 
« comme faisant partie de la tâche, 
parfaitement légitime, de r organisa- 
tion de promouvoir la diffusion de 
ses activités dans ce domaine 
Parmi les propos tenus à cette 
occasion, et que rapporte une dépê- 
che de l’A.F.P.. M. Akashl a précisé 


que la donation faite dans ee but 
à l'ONU par un industriel Japonais. 
M. Sasakawa, • était parfaitement 
recevable, étant donné que rONU a 
le droit cT accepter des contributions 
volontaires de sources extérieures 
aux gouvernements si cettes-cl sont 
versées sans conditions et sont 
conformes aux oblectits et 6 la polb 
dqua de l'organisation 
D'outre part, M. Akashl a rendu 
hommage à M. Jean Schwoebef, 
ancien }aums!iste du Monde, 6 qui 
revient l'initiative de ce projet. Ce 
dernier a demandé récemment au 
comité des Nations unies pour Pln- 
formaüon une contribution de 
200000 dollars, le fonds japonais 
étant épulséL 


APRÈS SON ENTRETIEN AVEC M. MAUROY 

Une rénnion tripartite snr la durée dn travail 
aura lien dès la semaine prochaine 


annonce M. Edmond Maire 


IA C.G.T, qui a inauguré, ce 
!”■ Juin, la série de consultations 


généralisation de la cinquième 


lectives, qui doit se tenir mardi 
2 juin, avant le conseil des 
ministres de mercredi et la 
convocation du conseil supérieur 
de la fonction publique. 

De toute évidence, selon la 
C.G-.T., le gouvernement « impul- 
sera » les prochaines négociations 
et ne se contentera pas. comme 
son prédécesseur, de « convoquer 


payés seront également évoquées. 
Dans les prochaines semaines. 


• les écoles catholiques sont en 


Aux Nations unies : un inféré) croissant pour cette initiative 

Précisons que samedi dernier, fions volontaires d'Etats membres, 
deux Jours donc après la paru- mondial de presse s. soif par da- 
tion de l’article de M. Nasal ter térentes organisations du système 
dans le New York Times, ce de VONT!. soit par des contnbu- 
Comifcé, clôturant sa première ses- tiens volontaires d’Etats membres, 
slon de l'année, a retenu, en dans le but d'assurer la diffusion 
annexe du rapport qu'il présen- continue et efficace de Vin forma- 
tera. à la prochaine assemblée tion sur le nouvel ordre économi- 
générale, deux projets de recom- que international ». 
mandations. L’un du groupe des De groupe des Etats de l'Ouest, 


peuvent désormais « jouer leur 
rôle de manière constructives. 

Un certain nombre de 9 propo- 
sitions concrètes s ont été avan- 
cées. mais le leader de la C-G-T. 
n'a donné aucun chiffre avant 


pour a préparer le terrain » des 
négociations entre le et 

les organisations ouvrières : c'est 

ce que M. Edmond Maïre^a 

l'entretien de la délégation cédé- 
tiste avec M. Pierre Mauroy. Au 
cours de cette réunion, qui aura 
lieu vers le 10 juin, la création 
de la cinquième équipe en travail 
continu et la généralisation de la 
cinquième semaine de congés 


à soixante «"s sur la pérenni- 
sation de la garantie de ressources 
et sur l'emploi des jeunes, pour 
lesquels, selon le ministre de 
l’économie et des finances, s un 
effort financier particulier » sera 
fait. 

A r issue de cette rencontre, 
jugée « très positive » par 
2JL Maire, le secrétaire général de 
la C FJ3.T. a notamment déclaré : 
a Ce gouvernement a bien dé- 
marré. Les premières rndi calions 
ou mesures sont bonnes : suspen- 


et l'ante manifestent l'intérêt supplémentaire soit tmmédtate- 
exceptionnel qu'accordent tous les ment recherché pour le supplé - 
membres de l’ONU & l'initiative ment mondial de presse dans le 
des journaux de l’Ouest, de l’Est &uf d’assurer la diffusion continue 
et du Sud — dont le Monde — et efficace sur les problèmes rela- 
qui ont établi entre eux er avec tifs au développement et pour un 
les organisations du système de nouvel ordre économique inter - 
l'ONU un dialogue sur le nouvel national ». 

ordre économique international. Signalons que plusieurs Jour- 
Ce groupe des et 77 » recommande, naux participant ou ayant parti- 
au paragraphe 23 de son projet dpé à la fabrication du supplé- 
« qu’un soutien financier soit ap- ment « Un seul monde », sont 
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73 Fg St-ANTOINE J 
PARIS 343.65.58 7 


comme M. Shlbata de YAshahi 
Shxmbun. M. Holzer de la Frank- 
furter Rundschau et NL de Gai- 
zarolll de la Stampa. Us souli- 
gnent que les articles étalent 
l’œuvre de journalistes des quoti- 
diens, s i g n és par leurs auteurs et 
que parfois, comme l'indique 


exemple.) Le seul espace réservé 
aux représentants du système de 
l'ONU était indiqué très claire- 
ment dans le Monde sous le titre 
Tribune des Nations unies. 

Précisons enfin que si des 
journaux comme le Monde et 


revanche les autres publications 


Les accusations lancées en 1977 par le ministère 
de l'intérieur contre Henri Curiel 
l'étaient sans < aucune preuve > 

Le dossier qui a conduit en 1977, le ministère de l'intérieur 
& assigner à résidence Henri Curiel à Oigne (Alpes-de-Haute- 
Provence) était vide. Non seulement les accusations lancées par 
■e le militant tiers-mondiste n'étaient assorties 
ien cernent de preuve ». mais I’aide qu'aurait 
âxriel aux terroristes pro- Arabes était démentie. 
b témoignage de personnalités israéliennes. 

de la commission de recours des réfugiés 
rait été saisie, en octobre 1977 par Henri 


entreprises en difficulté. » 

An nom de la délégation de la 
Confédération générale des peti- 
tes et moyennes entreprises 
tC.GJMJL), reçue à son tour par 
M. Mauroy, M. René Bernasconi a 
indiqué que le premier ministre 
avait enregistré tes doléances des 


l" juin devant la presse que le 
financement des mesures sociales 
serait assuré par des économies 
sur le train de vie de l'Etat, dans 
celui de certaines sociétés et par 
une contribution touchant les 
personnes les pins fortunées. 
M. Fabius a refusé de préciser 
quelle forme prendrait cette 
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Négociation et Etude des contrats . 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3è CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs, LE. R, maîtrise, écoles scienti- 
fiques) età des jeunes cadres. 


prochaine session de recrutement : 26 juré 1981 
date limite de dépôt des dossiers : 22 juin 1981 
A dossiers de candidatures et brochures détaillées 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
nue méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir <Imk i« 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui fente urent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans Jaque Ue nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez :1a plupart d’entre 
nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femrne,si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de ia 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir 1e 
petit livre de Borg: “Les Lois Éter- 
nel! es du Succès”. 

Absolument gratuit, U est en- 
voyé a qui en fait la demande et 
constitue une .remarquable intro- 
duction a la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue WR. 
Bofg dans le bnf d’aider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition q ui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


W.EL Borg, dpLITZ, chez AUBANEL; 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon 


pour race voir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 

Découpez ou recopiez ce bon et envoyés- te à: WR. Bore dot. 732. 

| chez AUBANEL, 6, place St-Piene, 84028 Aw£on^ 

| Vous recevrez le livre sous pii fermé et sans aucun engagement. I 

1 NOM hdbm/mi * 


























